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L’APPEL AUX AMES

   INTRODUCTION

L’approbation d’une nouvelle doctrine par la majorité des habitants de la Terre est l’unique événement susceptible de fonder le monde moderne et supprimer les dangers qui les menacent. 


La situation lamentable qui dirige l’espèce humaine vers une fin inévitable doit provoquer la colère de tous ceux qui comprennent que la condamnation qui pèse sur chacun et sur les générations futures est infamante. Leur mission est de donner vie à un rassemblement au-dessus de toutes les structures existantes. Ce mouvement légitime représente la seule chance de survie et en faire partie signifie se joindre à la tentative de mettre en sûreté des êtres trop affaiblis pour réagir, même devant un danger mortel. Rester indifférent devant le risque qui se précise quotidiennement est criminel, soutenir les institutions ou individus qui s’opposent à une métamorphose de la société signifie trahir ses semblables et collaborer à l’ultime génocide. 


L’apparition de théories affirmant que le monde actuel est à l’agonie, qu’il a atteint le comble de la barbarie et qu’il est entre les mains de pouvoirs illicites, indignes du moindre respect, suscitera une violente contestation des pouvoirs politiques et religieux, non seulement des extrémistes mais aussi des modérés qui prétendront que leurs institutions éternelles assurent l’harmonie et protègent les populations. 


Le renouvellement de l’armature sur laquelle ont été échafaudés les systèmes qui règnent sur les corps et les âmes de tous les habitants de la Terre est indispensable à la poursuite de l'aventure humaine. L’exclusion des puissances auxquelles l’humanité a confié sa destinée et leur remplacement par un système de gestion moderne et rigoureux n’est pas une utopie mais la seule clé  qui ouvre les portes de l’avenir. 


Le spectacle obscène d’une population soumise et indifférente, dressée pour rester impassible même confrontée aux pires monstruosités, est le seul proposé aujourd’hui. Le conformisme imposé à tous immobilise les esprits et élimine toute possibilité d’envisager d’autres formules qui excluraient les pouvoirs traditionnels. 


Conserver une organisation archaïque qui condamne l’espèce humaine à une fin tragique et s’opposer à son démantèlement est une attitude inexplicable. La supprimer est une initiative salutaire et ceux qui vont l’entreprendre sont les seuls qui puissent modifier l’histoire et engager le changement qui mène à la civilisation. 


L’exclusion, inconcevable aujourd’hui, des organisations souveraines est la condition obligatoire de la survie. Le conflit entre les populations de la Terre et ses maîtres va s’engager. Le désordre doit absolument être évité et le plan proposé ici démontre que la révolution la plus considérable de l’histoire peut s’édifier sans violence ni haine. 


La compréhension du processus d’anéantissement qu’un système aveugle a imposé à l’humanité doit modifier les relations entre les humains et les puissances désormais illégitimes responsables de compromettre l’avenir. 



Qui pourrait avoir des scrupules à condamner une conspiration qui revendique le pouvoir absolu et qui entraîne le genre humain progressivement vers l’irrémédiable ? Alléguer que les institutions sont conformes à un quelconque  « droit divin » est un outrage à l’intelligence, une déduction puérile qui refoule ses partisans des siècles en arrière. 


L’effondrement des doctrines échafaudées par les pouvoirs politiques et religieux dont la seule raison d’être est de domestiquer les consciences est déjà amorcé. Il ne peut plus être endigué. Si le mouvement n’est pas canalisé, il provoquera le chaos, suivi infailliblement de la dictature et ses inévitables massacres. 


La situation alarmante exige la naissance d’une nouvelle conception de l’organisation de la société humaine. La parodie de civilisation, l’inconscience de la collectivité terrestre, son désistement devant  la dégradation de son cadre de vie, sont les seuls éléments qui méritent d’être enseignés. La vérité doit être révélée à tous car elle seule peut permettre un nouveau départ. L’inquiétude doit remplacer l’indifférence. Le seul espoir de survie réside dans une réforme fondamentale et doit réunir les sages qui donneront le départ de l’ère nouvelle. 


La passion suscitée par un débat loyal entre les partisans d’une métamorphose et les passéistes devrait rendre à l’humanité son intérêt pour les affaires du monde et donner à chacun un sentiment inconnu aujourd’hui ; le sens des responsabilités et des devoirs envers la communauté. 


La mainmise des institutions sur les individus est indestructible si elles ne sont pas discréditées. Mettre en évidence leur incompétence à organiser un monde qui respecte la dignité humaine est une obligation pour tous ceux qui optent pour la survie. Manifester sa désapprobation, sa révolte devant toute action contraire au respect absolu de la vie humaine, même si le comportement inhumain est une tradition qui se perd dans le passé lointain, doit entrer dans les mœurs. Les êtres modernes qui ont choisi le changement s’insurgent contre la sauvagerie et condamnent les responsables. Rien ne justifie les actes de barbarie, de démence, qui aujourd’hui sont coutumiers et ne provoquent pratiquement aucune critique. 


L’examen de la Terre démontre l’échec de dizaines de milliers d’années d’activité de la communauté humaine. La domination d’institutions a provoqué l’édification d’une échelle des valeurs artificielle. La confusion domine toutes les consciences et engendre des tares qui frappent tous les habitants de la planète. Le triomphe du genre humain exige une définition contrôlable de son importance et de ses liens avec un ensemble qui déplore son isolement et son inconduite. 


Les traditions conservées comme un bien précieux paralysent le développement de la société. L’innovation permanente qui est l’aptitude fondamentale de l’être humain est anéantie par un attachement injustifiable au passé. Une extravagante contradiction domine les principes de la quasi totalité des habitants de la planète : tous éprouvent le besoin de progresser le plus loin et le plus rapidement possible et simultanément glorifient les principes imaginés par leurs prédécesseurs qu’ils considèrent moins évolués. L’approbation de lois « morales » grotesques et nuisibles instituées par les barbares qui gouvernaient il y a de nombreux millénaires est un phénomène contraire à la vraie nature humaine et entretient les malformations responsables de la menace. L’échec des humains provient de la transmission systématique d’affirmations inventées à un moment donné pour servir un quelconque pouvoir souhaitant renforcer son emprise. 


Une interruption de l’enchaînement des événements qui dirigent le genre humain vers son extinction ne peut être occasionnée que par un soulèvement des populations de la Terre, unies au-dessus des institutions ennemies de l’humanité et coupables d’empêcher l’édification d’une société civilisée. 


Le monde actuel, subordonné au pouvoir absolu d’une organisation incompétente et médiocre, doit se soulever, s’opposer au fractionnement de la population terrestre en groupes distincts et créer la « Nation Terrestre », le peuple de la Terre, uni dans un seul idéal, celui de progresser dans la paix et l’harmonie et surtout dans le respect absolu de la personne humaine. 


Le refus de vivre dans des sociétés dont les règles sont échafaudées sur des mensonges, sur des fables ou sur des inventions va dominer les êtres modernes. Ils vont exiger la constitution d’une charte suprême dans laquelle seront consignés les nouveaux principes de la civilisation et dont le premier article stipule que la vie est sacrée et que celui qui, directement ou indirectement, supprime volontairement une existence arrache à la famille humaine un de ses enfants et commet le seul crime impardonnable. Tuer est injustifiable. L'abandon de mœurs  archaïques qui imposent aujourd’hui à tous les esprits des notions contradictoires autant que confuses et leur remplacement par une nouvelle échelle des valeurs qui place la vie humaine en première position peut sembler impossible. Pourtant, sans cette métamorphose, il ne reste aucun espoir de survie. 


Soustraire l’humanité à une disparition prématurée est une entreprise qui va exiger le courage de tous ceux qui sont encore suffisamment sains pour se détacher des extravagances inculquées systématiquement pour domestiquer et fanatiser les esprits. Briser les liens  qui enchaînent les consciences, détériorant la plus grande partie de leur potentiel, équivaut à rendre leur liberté à des esclaves et  rendre justice aux victimes d’un abus de confiance. Bannir les malformations sera la conclusion d’une ère indigne de la grandeur de l’être humain, une ère pendant laquelle des institutions ont disposé des populations pour qu’une poignée de profiteurs puissent jouir de tous les privilèges. 


L’insoumission n’est pas une infraction, c’est le comportement audacieux de ceux dont les cerveaux n’ont pas été mutilés, qui ont conservé leur libre arbitre et se laissent guider par une conscience intacte. Reconnaître que les dépositaires de la confiance des humains sont des traîtres et leur supprimer le pouvoir exige une clairvoyance inaccessible à l’immense majorité de la population. Pourtant, l’effondrement des systèmes auxquels l’humanité a délégué tous ses pouvoirs est déjà perceptible et son assassinat par ses maîtres est aujourd’hui une certitude. La seule inconnue est le temps qui subsiste pour tenter de l’éviter. 


Il est douloureux de renier ses idoles, pourtant l’histoire de l’humanité ne doit plus être glorifiée. Ce n’est pas l’histoire qui est enseignée mais la préhistoire. Une succession de carnages menés par de primitifs monarques, une longue série de massacres tribaux ont dessiné le puzzle incohérent qui divise la nation humaine. Cette histoire n’a rien de glorieux, ni d’admirable. Elle est responsable de l’état actuel. La véritable histoire de l’humanité ne pourra commencer que le jour où elle décidera qu’elle est le seul souverain légitime et que son devoir est de régner. La communauté terrestre est comparable à une souveraine à laquelle un criminel se serait substitué pour exercer le pouvoir. Elle est dépossédée de tous ses privilèges, de son honneur et de son autorité. Expulser ce rival est le seul moyen de remonter sur son trône. 


Les humains ne connaissent qu’un aspect des choses, celui qui concerne leur milieu et leur condition de mammifères. Les milliards d’aspects différents qui existent ailleurs leur sont totalement inaccessibles. Comme un fœtus dans le ventre de sa mère qui ne peut imaginer l’extérieur, l’homme dans sa société primitive considère l’existence comme une période pendant laquelle il est sur Terre par hasard. La mort est jugée comme une sanction imméritée, comme le cruel aboutissement d’un épisode fortuit qui arrache l’existence et précipite l’être dans le néant. Le véritable destin de l’être humain, son indestructibilité, a engendré la plus importante des défectuosités : la religion. Cette institution s’est emparée d’une réalité que la science n’a pas encore démontrée et a soumis les humains à des thèses obscures et invraisemblables, inacceptables par des êtres sains d’esprit. Les humains sont victimes d’une escroquerie qui détruit leur bon sens. Leur besoin de vivre une existence positive les transforme en créatures dociles, esclaves de légendes et incapables d’émettre la moindre protestation, la moindre critique, même confrontés aux assertions les plus extravagantes. 


Le rassemblement des êtres conscients vivant aujourd’hui sur Terre doit devenir le nouveau phare de l’humanité. En dévoilant les insuffisances de l’organisation actuelle et en proposant le renouvellement de dispositions périmées ayant prouvé leur inaptitude à apporter la civilisation, l’élite de la planète va réaliser l’adaptation des humains à la seule méthode applicable à la gestion d’une société. La conception d’une organisation de laquelle sont exclues les institutions qui gouvernent depuis des millénaires ne peut être acceptée que si la population de la Terre prend conscience de l’effondrement imminent des structures existantes. L’approbation d’une nouvelle légalité par la majorité des habitants de la Terre est une nécessité historique, une obligation qui va sceller leur destin. Le développement d’une attitude différente doit remplacer l’inertie actuelle. Le fantastique lavage de cerveau opéré par les institutions sur tous dès la naissance anesthésie la société et une contestation incessante doit se répandre et diriger la communauté terrestre vers une organisation conforme à sa dignité. 


La transformation d’un monde soumis à des principes qui méprisent l’indépendance des consciences en un monde qui place en tête de ses valeurs la liberté constitue le passage de la barbarie au modernisme. 


Une loi souveraine qui impose la garantie de poursuivre son existence sans subir l’emprise des pouvoirs qui transmettent leurs exigences de génération en génération, affaiblissant perpétuellement les personnalités , sera proclamée et marquera l’évolution de l’humanité vers un aménagement du monde conforme à sa grandeur. Cette règle inviolable sera l’assurance du maintien des individus dans leur droit à une existence dominée par le respect de la liberté. 


La proposition de modifier la réalité actuelle et d’interrompre le cours de l’histoire pour réaliser un nouveau départ édifié sur une base approuvée par la majorité de la population terrestre exprime la volonté de rapprocher l’humanité de l’ensemble des communautés conscientes qui animent le processus d’évolution décrit dans ce texte. L’inspiration qui a permis de rédiger ces lignes ne doit pas être assimilée aux prophéties provenant des sectes religieuses. La réorganisation proposée ici engage l’humanité à relever un défi, celui de manifester sa maturité et de détrôner ses maîtres pour les remplacer par un système de gestion démocratique. Ce mode de gestion, qui est appliqué par tous les êtres ayant atteint  la civilisation, est transmis aux espèces conscientes menacées de disparition. 


Le rêve des humains d’édifier une société digne de leur génie et d’assurer le triomphe de la sagesse se réalisera s’ils parviennent à s’arracher à l’emprise des puissances qui les ont domestiqués. 


La conception d’un monde programmé pour servir le progrès dans le respect absolu de la personne humaine exige nécessairement de désapprendre une grande quantité de données inculquées aujourd’hui. Cette obligation représente un effort considérable, inconcevable pour la plus grande partie de la population terrestre. Les valeurs artificielles imposées par les pouvoirs sont profondément implantées dans les consciences et les rejeter engendre un désarroi que peu peuvent supporter. Les angoisses provoquées par l’abandon de croyances archaïques devraient être supplantées par la perception de la situation critique de la société humaine aujourd’hui. L’illusion de soutenir l’ordre et la stabilité en observant les règles imposées par les pouvoirs expose l’espèce humaine à une seule certitude : l’effondrement de tous ses espoirs et son acheminement vers une époque troublée qui précédera son anéantissement. 


L’abandon de valeurs accumulées anarchiquement pendant des millénaires est déterminant pour l’avenir. La revendication d’offrir aux futures générations un monde conforme au potentiel humain impose la conclusion d’une époque : l’abolition des nombreux différends qui divisent la population de la planète. 


Les haines enseignées et entretenues soigneusement ne peuvent être conservées dans le monde moderne. Le pardon global qui réconciliera tous les ennemis héréditaires ne pourra survenir que si les antagonistes réalisent que les pouvoirs se nourrissent de leur hostilité et l’utilisent pour renforcer leur emprise. Sans l’entretien assidu des ressentiments, les humains refuseraient le rôle de « chair à canon » qu’ils s’empressent de jouer dès que leurs maîtres les sifflent. 


L’aveuglement systématique ruine toutes les possibilités de sortir de l’impasse dans laquelle l’humanité s’enfonce et l’enchaînement perpétuel des générations allié à la conservation zélée du désordre  la maintient en captivité. 


Pour être à même d’assimiler les observations contenues dans ce texte, il est essentiel de garder en mémoire qu’il ne s’adresse pas au cerveau mais à l’âme. Celle-ci ne possède ni nationalité, ni préférence politique, elle n’appartient à aucune race et elle ne manifeste aucun instinct de rivalité. La passion pour la vie, pour la Terre et pour l’humanité est un sentiment rare, ressenti par une infime minorité. Ces sages ont le devoir de communiquer cet instinct au plus grand nombre. Les partisans de la survie vont délaisser le troupeau et se dresser entre lui et les pouvoirs illicites qui l’ont domestiqué. 


Dissoudre la souveraineté, qui semble définitive, d’institutions façonnées pour régner sans restrictions sur les esprits et les corps est l’œuvre monumentale  que les humains doivent réaliser. La certitude de l’échec inéluctable de l’organisation actuelle doit renforcer la volonté d’entreprendre cette transformation. Une communauté dans laquelle des inégalités criantes, une misère inhumaine et une violence bestiale sont intégrées à la vie quotidienne et considérées par tous comme une fatalité doit engendrer un sentiment de honte et d’horreur. Le visage monstrueux du monde contemporain ne doit plus être dissimulé derrière le masque inventé par les puissants et exhibé en permanence par leur précieuse marionnette : les médias. 


Prendre conscience de la réalité et mesurer la gravité de la situation est le devoir de tout être sain d’esprit. Transmettre ses conclusions aux autres, éveiller leur attention dans le seul but d’éviter l’assassinat de l’espèce humaine est la cause la plus juste, la plus légitime et la plus noble. Le droit est du côté de celui qui tente de mettre en sûreté ses semblables. Chercher à l’en empêcher est criminel. 


Les ressources pour réunir le courage et l’énergie nécessaires au changement dorment en chacun mais sont ensevelies sous une épaisse couche de mystifications, d’aversions héréditaires et de peur de l’ « étranger ». Elles sont également enfouies sous l’ignorance des circonstances de la vie sur Terre et de la véritable identité des êtres humains. 


L’incohérence règne sur tous les esprits et l’édification d’une échelle des valeurs différente s’impose. Dès la petite enfance, le dégoût de la violence devrait être enseigné. Elle représente la seule obscénité qui doive être condamnée, censurée et interdite. Aujourd’hui, elle est glorifiée par l’industrie du spectacle, attisée par les marchands de jeux et jouets, utilisée par les médias pour accroître leurs audiences, banalisée par la politique qui ne peut s’en passer pour poursuivre sa domination et approuvée par la plupart des sectes religieuses. Aucune possibilité de créer un monde moderne n’existera tant que la société n’aura pas décrété que la violence est indigne de l’être humain et doit être bannie de son comportement. Sur la nouvelle échelle des valeurs, la non-violence n’est pas une ligne de conduite réservée à quelques sages désenchantés qui espèrent l’abandon de la sauvagerie des mœurs de la politique. Leur rêve ne sera jamais réalisé. Supposer que la politique puisse renoncer à la violence est une illusion. Le maître du monde ne peut conserver son trône s’il se sépare du droit de massacrer des êtres humains. 


Le premier échelon de la nouvelle échelle des valeurs est le rejet viscéral de la violence entre humains. Le barbare comportement actuel de peuplades primitives qui, convaincues de vivre dans un monde moderne, se moquent des principes de base inhérents à une société civilisée, témoigne de l’échec total des doctrines qui se prétendent autorisées à dominer l’humanité. 


Les partisans d’un monde pacifique et réellement moderne sont infiniment plus nombreux que les adeptes de l’homicide. L’adoption d’une résolution bannissant sur toute la planète et en toutes circonstances la suppression volontaire de la vie humaine et l’enseignement du respect absolu de l’existence sont des exigences essentielles à la transformation d’une société malade en une communauté harmonieuse. Ceux qui s’opposeront à cette décision, quelque soient leurs prétextes, sont obligatoirement favorables à l’homicide et peuvent être classés parmi les ennemis du progrès et de la civilisation. 


La proposition de rétablir la paix et la sécurité et d’en finir enfin avec la soumission malsaine des humains à des puissances insensibles émane d’une manifestation extérieure. Cette affirmation, qui semble contraire à la logique, s’inscrit dans une continuité perceptible dans le passé. Les limites de la compréhension ont été fixées par les religions, qui ont entravé le raisonnement pour mieux domestiquer les esprits. L’organisation et la programmation de l’évolution appartiennent à une compétence qui signale, le moment venu, son existence à ceux qui amorcent l’intégration d’une espèce animale à un mécanisme dont l’importance est inconcevable par le cerveau humain. Ces indications, qui ont pour seul but d’orienter l’espèce vers la civilisation, ont, sur Terre, été détournées et déformées. Elles ont été subtilisées à l’humanité par des escrocs qui les utilisent pour régner sur les consciences. Les organisations criminelles qui ont commis ce détournement sont responsables de la barbarie qui sévit aujourd’hui et de la menace qui pèse sur l’espèce humaine. Si leur pouvoir n’est pas aboli, l’apogée de leur domination sera l’effacement du plan d’incarnation terrestre. Refuser d’abandonner ces institutions, indignes du rôle qu’elles jouent dans l’aventure humaine, équivaut à accréditer le fanatisme, le délire et l’incohérence. Le sort des humains repose sur leur engagement dans une lutte contre leur unique ennemi : la transmission et la glorification, d’une génération à la suivante, de croyances dont ni les origines, ni la valeur, ne peuvent être démontrées. La gravité de la situation et l’absence totale de programme impliquant l’intégralité de la nation terrestre témoignent de l’indifférence des instances qui prétendent gouverner le monde et de leur acharnement à maintenir l’humanité sous tutelle. 


La purification qui peut entraîner la fusion de l’humanité avec les intelligences extérieures ne pourra s’accomplir que si une très grande humilité remplace la suffisance affichée aujourd’hui. La réussite de le reconversion nécessite une analyse honnête et objective de la médiocrité de la société humaine. Un bilan qui ne dissimule aucun détail de l’organisation actuelle et n’exclut aucun secteur d’activité. 


La domination du monde par des institutions tyranniques a engendré des êtres déchirés entre deux convictions opposées. Une partie de la conscience proteste contre les monstruosités qu’elle constate et l’autre partie les approuve quand elles servent ses intérêts. La sauvagerie adoptée par la politique pour se maintenir au pouvoir est considérée par tous comme un procédé autorisé, même conseillé en certaines circonstances. Les politiciens prônent l’assassinat et obtiennent l’approbation quasi unanime des populations quand ils semblent le justifier. Les consciences approuvent les massacres quand elles sont convaincues qu’ils servent leur intérêt. L’humanité entière est coupable d’approuver la barbarie quand les gouvernants la persuadent qu’elle lui est profitable. Ne pas s’opposer aux décisions politiques qui requièrent la violence est criminel. Ceux qui innocentent les tueurs de leurs pays et condamnent les mêmes actes quand ils sont l’œuvre de leurs ennemis manquent de cohérence. Leurs consciences malades, mutilées par les institutions, sont incapables de discerner le bien du mal. 


La gestion des affaires des humains est un domaine où règne aujourd’hui un chaos contraire à toute logique. La charge d’administrer devrait appartenir à une organisation conçue pour obéir docilement aux exigences de la majorité, unique définition de la démocratie. Celle-ci est aujourd’hui inexistante sur Terre. Tous les régimes qui, à ce jour, se prétendent démocratiques, demeurent des variantes des monarchies et confirment que le monde subit la dictature de pouvoirs dépassés. L'humanité entière est maintenue en captivité. L’abandon de sa souveraineté à des forces supérieures a permis sa fragmentation, source de tous ses maux et contraire à toute logique. La construction du monde moderne passe par l'union, or celle-ci ne pourra jamais exister tant que l’institution politique dominera. 


La division de l’humanité est le signe de l’état primitif de la société. Tout ce qui divise la communauté humaine est artificiel, les différences n’existent que pour exploiter et dominer, et ceux qui les approuvent augmentent le poids de leurs chaînes. Dans tous les mondes civilisés dont les humains ignorent encore l'existence, les êtres conscients ont fondé leur société sur l’impossibilité de désunir la population. Les divisions représentent la principale difformité de la société et la soumission qui en est responsable est une trahison de la nature humaine. Un être soumis est incapable de poursuivre son existence guidé par sa conscience et sa volonté. En acceptant la domination, il abandonne son libre arbitre et confie à d’autres les rênes de son destin. 


La population de la Terre est une infirme. Ses deux béquilles sont la politique et la religion. Elles sont si profondément ancrées dans les mœurs qu’elles semblent indispensables. Si la population de la Terre trouve le courage de se débarrasser de ces prothèses, elle constatera qu’elles n’ont été qu’un frein et une prison. 


L’obligation d’entreprendre des réformes d’une ampleur inconcevable par l’immense majorité de la population de la Terre peut rebuter même les plus courageux. Pourtant le seul choix proposé est la promotion ou la disparition, et la promotion exige l’adhésion de l’ensemble des habitants de la planète au changement. Le soulèvement nécessite l’approbation d’un modèle de société qui conservera tous les éléments positifs du monde actuel et exclura ce qui s’oppose à la naissance de la civilisation. 


Une nouvelle conception du monde basée sur l’unité de la population terrestre et une administration sous le contrôle inviolable de la majorité est la doctrine que les pionniers devront enseigner. La pacification de la Terre, la fin du saccage et la garantie de survie  du genre humain sont impossibles si la passion d’imposer la raison ne devient pas le premier objectif de la jeunesse. Cette notion peut donner vie à l’ébauche de l’union des habitants de la Terre. 


Les populations engourdies par un enseignement figeant les ambitions de vivre libre et respecté, façonnées par des convictions spirituelles extravagantes,  et incorporées dans des systèmes sociaux conçus pour les maintenir soumises et résignées ne peuvent être réveillées que par ceux qui répugnent à s’engager dans la seule voie proposée. Le désespoir de la jeunesse peut sauver l’humanité si elle s’oppose définitivement à poursuivre son existence dans un monde méprisable. 


Sans arrêt, en toute impunité, les aventuriers qui monopolisent tous les pouvoirs sur Terre trahissent leur mandat qui devrait être de se plier aux volontés des populations et amplifient la désunion. Leur obscène soif de pouvoir n’est même pas dissimulée. Le luxe insolent qui les entoure, subtilement légitimé par le prétendu prestige national, est un outrage jeté au visage des multitudes de malheureux qui, selon la définition de la démocratie, sont leurs maîtres. Les gouvernants, avec rigueur et persévérance, entraînent les habitants de la Terre vers le point de non retour. Quand il sera atteint, ni le courage, ni la bonne volonté ne pourront empêcher le désastre. 


La fragmentation de la nation humaine dénature toutes les existences. Elles sont vécues privées de l’émotion qui est engendrée par l’appartenance à une famille réunie sur une même planète et avançant vers l’avenir en produisant un progrès partagé par tous. 


L’appel à toutes les consciences est le seul moyen de réunir les membres de la communauté qui refusent d’être associés à la magistrale conspiration qui a plongé l’humanité dans une profonde léthargie. ..Ceux qui refusent le fanatisme dispensé par toutes les religions et qui ressentent que leur état de subordonnés à  l’institution politique est déshonorant, celle-ci ne pouvant exister sans le mensonge, la corruption, l’injustice et la violence, sont peu nombreux, mais ils représentent la seule communauté rationnelle de la planète. Rassembler les adeptes de la réconciliation et fonder la seule union légitime dont le rôle est de conduire l’humanité vers l’âge adulte peut s’accomplir si le mouvement n’est pas déclaré illicite et ses partisans bâillonnés ou éliminés selon les méthodes habituelles des politiciens. 


Le sauvetage de l’espèce humaine s’accomplira en organisant une série d’actions. La transmission du pouvoir de l’institution politique à un système de gestion ne pouvant se plier qu’ aux ordres de la majorité et ne possédant aucune autorité peut se faire sans produire la moindre violence si une règle est respectée par tous les militants : aucune structure et aucune hiérarchie ne doivent être établies. Le mouvement sera invulnérable si cette consigne est respectée et apportera la preuve que l’être humain est beaucoup plus efficace quand il conserve un esprit indépendant et refuse toute domination. 


Le séjour d’un humain sur la Terre aujourd’hui ne peut être qualifié d’utile que s’il est impliqué dans la lutte pour la survie. Tous les efforts déployés dans d’autres directions ne sont que de vaines gesticulations. Les conservateurs qui s’opposent à tout changement, qui approuvent la suprématie d’une organisation dont l’irresponsabilité est indéniable et préféreraient la mort à l’abandon de leurs traditions ne sont pas des ennemis, mais des victimes, des êtres trop affaiblis pour réagir devant le danger. 


L’engagement dans un mouvement dont le seul objectif est de tenter d’éliminer la barbarie et d’instaurer la seule vraie démocratie est une initiative que seuls les ennemis du progrès peuvent qualifier de négative.

 La transformation des  peuplades de la Terre en une communauté émancipée et respectable passe par la suppression de certaines traditions. La première contradiction du monde actuel est la conscience du danger et des excès qu’engendre le culte de la personnalité et l’absence de toute initiative pour limiter ou même interdire le pouvoir personnel. Une notion originale, qui déclare que tout être humain possédant la faculté d’imposer sa volonté à une collectivité est dans l’illégalité, doit voir le jour. Hisser un être humain au-dessus des autres n’est concevable que s’il est responsable de progrès qui ont bénéficié à toute l’humanité. Les nombreuses distinctions distribuées aujourd’hui n’ont qu’une raison d’être : encenser les défenseurs de la cacophonie actuelle, renforcer et confirmer la puissance de ceux qui n’affichent que du mépris et de l’indifférence pour la population terrestre. Les êtres qui méritent l’admiration sont la poignée d’exceptions qui ont refusé les honneurs. Ils font partie des rares sages qui ont conscience de la mascarade à laquelle ils ont été conviés. Le rejet des marques d’estime dispensées par les politiciens signifie se ranger du côté de l’humanité. 


Faire disparaître tous les procédés inventés pour déposséder les membres de la population de leur indépendance d’esprit est aujourd’hui une priorité. La résolution d’entreprendre la construction du monde moderne impose une certitude : les déchirures qui divisent l’humanité sont artificielles et inutiles. Les pouvoirs politiques et religieux les entretiennent et les amplifient, aggravant constamment la situation. L’unification doit devenir le seul objectif. L’ère moderne ne pourra commencer avant que la nation humaine, libérée de toute tutelle, décide que l’unité est la seule option qui garantisse l’avenir et la sécurité. Le mépris de ceux qui détiennent un pouvoir illégitime sur l’humanité est un affront que chacun devrait ressentir. Quotidiennement, le sinistre inventaire des crimes perpétrés par l’institution politique et ses hommes de main est offert aux populations engourdies qui disculpent les responsables au nom de la tradition. La tradition de massacrer son prochain pour régler les querelles entre ceux qui se partagent le pouvoir est si stupide et si étrange que tout être se prétendant moderne qui ne condamne pas vigoureusement cette pratique est en réalité un craintif incapable de se dégager des incohérences dans lesquelles il est emprisonné. Ramener les humains à la raison, condamner toutes les tares héréditaires indignes d’une communauté civilisée et effacer le fanatisme sont les actions à entreprendre d’urgence. L’aveuglement collectif organisé méthodiquement est un procédé dégradant pour l’ensemble de la population terrestre. L’humanité ne peut plus tolérer que ses prétendus maîtres revendiquent le droit de dissimuler la moindre parcelle d’information concernant les affaires publiques. Les secrets d’état, soi-disant motivés par les intérêts supérieurs des nations, représentent un danger incalculable. Chaque gouvernement gardant pour soi des renseignements, la réalité, à l’échelle planétaire, est une inconnue. Aucune administration ne peut prétendre connaître les nouveautés en matière d’armement, ni les projets développés secrètement qui sont autant de menaces pour l’humanité auxquelles personne ne peut s’opposer. Interdire aux dirigeants politiques la dissimulation dans tous les domaines est le principe de base de la démocratie. Ce commandement doit être imposé le plus rapidement possible, la conservation des dispositions actuelles signant l’arrêt de mort de l’humanité. 

La réduction progressive des pouvoirs de l’institution politique et le développement  de l’autorité collective sont maintenant une obligation. Annihiler définitivement la menace de mort qui pèse sur les humains signifie supprimer la souveraineté d’une institution qui a prouvé son incompétence et son impuissance à gérer les affaires des populations sans violer toutes les règles de la civilisation. 

La démocratie est un système de gestion inconnu des humains. Depuis les premiers pas de la société, les pouvoirs ont appartenu aux chefs. Les nombreux millénaires ont forgé une humanité assistée, malléable et sans caractère qui a confié son destin à ses maîtres et ne peut imaginer une autre alternative. Edifier le monde moderne signifie avant tout prendre conscience que le démocratie est la gestion collective, que chaque membre de la population est un responsable, qu’il a des devoirs envers la communauté et que l’absence de maître ne signifie pas l’anarchie mais la liberté. Le partage des responsabilités entre tous les membres de la société est l’aboutissement de millénaires d’efforts pour parvenir à la civilisation. L’homme contemporain se contente d’être un inférieur. Il accepte la domination et méprise ceux qui révèlent leur courage en refusant d’être assimilés au troupeau. Il bannit les seuls êtres lucides, qui refusent de se plier aux exigences de maîtres illicites. 

Retirer son mandat à l’institution politique est l’objectif que doivent viser tous ceux qui désirent s’opposer à la déchéance et à l’anéantissement. Même si la tâche semble insurmontable, s’en détourner équivaut à trahir les futures générations et échouer condamne l’espèce humaine à une fin tragique et lamentable. 

L’état d’infériorité dans lequel se trouve aujourd’hui la population de la Terre est dû à la pauvreté des consciences. Livrées dès le plus jeune âge à une initiation archaïque, farcies de contradictions, de principes aberrants, contre nature, elles ont subi des mutilations si sérieuses qu’elles sont incapables de distinguer la démence de la raison. Apprendre à identifier les impostures et effacer les difformités qui aveuglent les cerveaux est un exercice que chacun a le devoir d’accomplir. Pour beaucoup, cette épreuve est inconcevable. Leur jugement est trop profondément dénaturé et ils sont condamnés à poursuivre leur existence dans l’erreur. Quant aux autres, ils vont découvrir en eux une source intarissable d’exaltation et ils vivront une transformation qui comble le vide ressenti aujourd’hui par tout être qui comprend la grandeur du genre humain. 

L’inconsistance de l’organisation actuelle perturbe tous les esprits. L’abondance d’épreuves qui frappe particulièrement les plus faibles ou les plus démunis provoque une division insupportable de la population terrestre. La majorité des habitants de la planète est considérée comme une caste inférieure par une minorité gavée et indifférente. Un monde dont la principale caractéristique est l’injustice ne peut en aucun cas se prétendre moderne ou civilisé. La barbarie est la particularité la plus évidente de la société humaine aujourd’hui et celui qui conteste cette vérité est aveuglé par la propagande inepte dispensée par les dirigeants des pays nantis à leurs sujets, et ébloui par les dérisoires progrès techniques ou scientifiques qui ne peuvent abuser que des êtres frivoles et insensibles. La désinvolture avec laquelle sont traités la majorité des humains atteste du mépris des privilégiés par ceux qui n’ont pas eu leur chance. 

Les nombreuses associations dites humanitaires qui accompagnent dans leur enfer les victimes d’une organisation économique monstrueuse, démente et impitoyable permettent aux populations des pays « nantis » de jouir de leur opulence, consciences soulagées et cœurs en paix. La prise de conscience de ceux qui détiennent la quasi totalité des richesses est un devoir, une obligation qui n‘a aucun rapport avec la charité. Quoi de plus indécent qu’un personnage gras et satisfait, attablé devant une montagne de victuailles, qui accepte que ses proches se restaurent des miettes qu’il peut leur jeter ? Quoi de plus indécent que ces hommes, ces femmes et ces enfants qui subsistent des restes concédés par ceux qui revendiquent la supériorité intellectuelle, religieuse et économique ? Quoi de plus indécent que nourrir des millions d’animaux domestiques pendant que des enfants meurent de faim, puis soulager sa conscience en jetant sa menue monnaie aux organisations humanitaires ? 

L’épilogue de millénaires d’esclavage endurés par la population de la Terre est déjà entamé. L’alternative est élémentaire. Conserver l’organisation actuelle ou la remplacer par la véritable démocratie. Si le désir de maintenir les structures existantes est plus fort que la volonté de changement, le point de non-retour sera atteint et inverser le cours des événements ne sera plus possible. 

Si la communauté terrestre est incurable, si l’humanité est trop domestiquée pour tenter de transformer une société confuse et inhumaine en une organisation conforme à la dignité, son avenir verra s’étendre l’insécurité, s’aggraver la misère, se multiplier les révoltes et les sanglantes répressions, se développer le saccage de la nature, augmenter le fanatisme et l’obscurantisme, et enfin l’avènement de péripéties qui entraîneront l’irréparable, suivies d’une agonie infernale et d’une planète dévastée et abandonnée, symbole de l’indignité d’hommes qui osaient se prétendre à la pointe du progrès.       





CHAPITRE 1


La démonstration du lien qui unit les humains à d’autres êtres impose la compréhension d’un processus qui dépasse les limites de toutes les suppositions. La pénétration dans un domaine étranger aux notions familières semble relever du délire ou de la science fiction et nécessite un esprit dégagé de toute idée reçue. 

Une notion nouvelle doit consolider les liens qui unissent tous les humains ; à l’origine ils sont le même être et, au terme d’une série d’existences dans et hors de la matière, ils réintègrent leur point de départ et participent ainsi au développement perpétuel d’un seul être qui englobe tout ce qui existe. 

Les dimensions, la constitution et les facultés de cet « être unique » peuvent être évaluées par l’esprit humain si des comparaisons avec des valeurs terrestres sont réalisées. Ces données, inconcevables aujourd’hui, nécessitent un effort d’imagination et la volonté d’outrepasser les limites des connaissances. Une dose considérable d’humilité est indispensable pour situer la place des humains dans l’ensemble. Ils ne sont pas au sommet mais sur un des premiers échelons et leur niveau de civilisation est un des plus bas de la hiérarchie. 

L’institution scientifique a décrété que l’univers qu’elle imagine est unique et qu’il est apparu suite à une explosion initiale. Ces déclarations sont inexactes. Cet univers n’est qu’une goutte d’eau dans un océan et le « Big Bang » un phénomène qui se reproduit très fréquemment. 

Les dimensions de la Terre et celles des individus sont établies par l’homme. Pour saisir la réalité, se soustraire aux normes terrestres est indispensable. En observant une étoile et en inversant les positions, en se supposant occuper cette « terre » éloignée, la vraie dimension des humains devient perceptible : des micro-organismes sur un éclat de matière, une communauté infinitésimale qui semble abandonnée et solitaire dans une région indistincte d’une immensité inexplorée. 

Ceux qui sont convaincus que l’humanité est l’unique forme d’intelligence existante sont présomptueux et naïfs. Ils se figurent que la quantité incalculable d’astres visibles depuis la Terre, qui ne représente qu’une imperceptible particule de l’ensemble, est un désert stérile. Que cette immense quantité de matière, d’énergie et de mystères n’existerait que pour entourer inutilement une particule microscopique sur laquelle se trouverait la seule forme d’intelligence existante. Cette théorie est surprenante. Elle suppose que l’homme est unique et supérieur à tout mais impuissant à établir une société civilisée. 

Un itinéraire jalonné d’escales constitue un mécanisme chargé de produire et de véhiculer l’évolution. Chaque étape est confiée à une espèce désignée pour accueillir et développer une société. La succession d’escales permet la transmission du progrès. 

L’être unique est composé, comme les humains, de matière et d’un esprit. La quantité incalculable d’univers ainsi que tout ce qui y vit constitue son corps. 

Son esprit est divisé en deux parties. La première gère l’ensemble et recueille le progrès, la seconde se fractionne en particules qui entament le périple au niveau le plus bas et gravissent les échelons. 

L'humanité est plus qu’une fraternité, elle est le même être, temporairement divisé pour augmenter sa puissance avec pour seule mission de progresser et perfectionner constamment sa société. 

Le sentiment de ne pas appartenir au règne animal ressenti par tous les êtres est la conséquence de leur véritable condition et chaque étape franchie renforce cette sensation. La conscience de l’importance de leur mission habite tous les êtres civilisés. L’évolution étant leur unique raison d’être, leurs sociétés ne sont conçues que pour assurer le progrès. 

L’homme est aussi composé de deux éléments. Le premier est la parcelle de l’esprit de l’être unique. Sa fonction est l’enregistrement et la conservation des existences. Elle est indestructible et invulnérable. Son activité ne subit aucune interruption. Hors de la matière, elle vit mais ne peut enregistrer le progrès, seules les périodes d’incarnation permettant au mécanisme de consigner l’évolution. De l’instant où elle quitte l’esprit de l’être unique jusqu’au moment où elle le réintègre, rien ne peut violer son libre arbitre. Sa destinée appartient à sa conscience et aucune intervention ne peut survenir ni aucune prière être entendue. 

Le passage d’une étape à la suivante n’est possible que si l’être a acquis une quantité suffisante de progrès. Dans le cas contraire, il se réincarnera sur le même plan et recommencera aussi souvent que nécessaire. La naissance n’est pas le départ de la vie mais le début du nouvel épisode d’une aventure dont la durée est considérable, inchiffrable en données terrestres. Le procédé devient compréhensible quand il est comparé à un « mouvement perpétuel » qui se développe en permanence, son expansion étant assurée par une incessante production de progrès. 

Les nouveau-nés étaient quelques instants avant leur naissance des êtres ayant accepté, en connaissance de cause et librement, de se soumettre à l’incarnation. Ils ne peuvent choisir ni la famille ni le lieu dans lesquels ils vont venir au monde. Leur décision prise, ils sont soumis à la fatalité. La partie consciente qui véhicule les acquis entre dans un état comparable à l’hibernation. Un élément vierge s’en détache et entre dans le nouveau-né. L’objectif est de remplir le plus possible cet élément pendant l’existence terrestre. A l’instant de la mort il rejoint la partie en hibernation, qui se réveille et évalue la qualité de la vie qui vient de s’achever. Cet instant peut procurer une grande joie comme une grande déception. Si le résultat permet le passage au plan supérieur, la satisfaction est totale. S’il est insuffisant, il faudra recommencer. C’est un drame que vivent aujourd’hui l’immense majorité des humains, la valeur des sociétés terrestres étant inadaptée au progrès. 

Ecourter volontairement l’existence d’un de ses semblables provoque l’annulation de l’incarnation. Ceux qui ont multiplié cet acte devront revivre sur le même plan un nombre d’existences équivalant aux décès qu’ils ont occasionnés. Sur le plan supérieur à la Terre, tuer est un acte rarissime, entraînant la pire des disgrâces et le mépris de tous. Les militaires de la Terre, leurs chefs, ceux qui fabriquent leur armement et les gouvernants qui décident des tueries seront tous confrontés à une épreuve terrible à la fin de leur existence. Cette appréciation est effectuée par un procédé naturel comparable à la digestion. Les éléments négatifs de l’incarnation sont éliminés et les positifs conservés. Le passage au plan supérieur n’est possible que si le capital positif est suffisant. Cette situation ressemble à l’action d’un individu tentant d’accéder à l’étage supérieur par une trappe et ne pouvant utiliser que ses bras. S’il ne parvient pas à la soulever, il devra redescendre et se fortifier avant de faire une nouvelle tentative. 

Entre deux existences se côtoient deux types d’êtres désincarnés. Ceux qui arrivent du plan inférieur et n’ont jamais vécu sur Terre et ceux qui ne parviennent pas à s’élever après un ou plusieurs essais. Les conditions de vie auxquelles sont soumis les humains ne répondent pas aux exigences du mouvement et causent une interruption de la migration vers le plan supérieur. Les désincarnés du plan terrestre qui attendent l’amélioration de l’organisation du monde pour se soumettre à l’incarnation sont trop nombreux. Conscients de la quasi impossibilité d’engranger suffisamment de progrès pour accéder au plan supérieur, ils préfèrent attendre une époque plus favorable. 

Les désincarnés ne sont pas des invalides auxquels il manque le corps physique pour être complets, ils sont beaucoup plus accomplis que les humains. Pénétrer dans la chair provoque une diminution, non un avantage. Ils vivent sur le plan terrestre et l’observent. Ils sont témoins de toutes les actions humaines. Ils se reconnaissent et communiquent entre eux mais le contact avec les êtres incarnés est aujourd’hui impossible. Les désincarnés des plans supérieurs peuvent se déplacer jusqu’à la Terre et leur puissance est telle qu’ils parviennent parfois à signifier aux humains leur présence. Ces événements sont rares et toujours imprécis. Le contact entre les hommes et d’autres espèces incarnées est rigoureusement impossible. Les dimensions et la distance augmentant entre chaque étape, se transporter sur le plan supérieur est comparable au voyage qu’aurait à accomplir un micro-organisme vivant au fond de l’océan qui tenterait de rejoindre le sommet des plus hautes montagnes. Ceux qui vivent sur le plan supérieur ne visiteront jamais la Terre. Les êtres civilisés ne regardent que vers l’avenir. Pourquoi perdre un temps précieux et accomplir un long voyage pour observer un lieu primitif ? 

L’existence vécue sur Terre n’est qu’un instant comparée aux périodes de désincarnation. La vie terrestre ressemble à la traversée d’un tunnel. Avant et après, il y a la lumière. L’homme s’est imposé lui-même l’épreuve dans l’espoir de réussir. Il s’adapte à la société dans laquelle sa naissance le contraint à vivre. L’intensité et la qualité de cette aventure dépendent entièrement de la valeur du milieu qui va l’accueillir. Si dès sa petite enfance il est nourri de fanatisme, d’intolérance et de mensonges, il est condamné à l’échec. Anéantir tout espoir dès le départ est cruel : la responsabilité individuelle est réduite mais celle de la collectivité est totale. 

L’intégration de la Terre à l’univers des êtres civilisés permettra une accélération du mouvement. Cette promotion est dans l’intérêt de chacun mais elle ne peut aboutir que si l’humanité entière se mobilise et participe au soulèvement qui anéantira définitivement les ennemis du progrès. 

L’humanité est une famille outragée, séquestrée par ses propres institutions, soumise à leur dictature et trop désunie pour s’insurger. La raison fondamentale de cette dépendance est son attitude devant la mort. La mort est un événement heureux. Si la fin est une tragédie, la vie n’est donc qu’une longue agonie et la naissance l’instant qui condamne à cette atrocité. Le départ d’un être aimé crée un vide et peut provoquer de la douleur mais si ce départ est accompagné de la certitude que la vie continue, la peine est très adoucie. 

La vie de tout être humain devrait s’accomplir dans la certitude de son immortalité. La transformation de la société nécessite le bouleversement total de l’échelle des valeurs. La matière, vivante ou inerte, n’existe que pour servir l’évolution des êtres sur le parcours. Ils doivent l’utiliser pour perfectionner les sociétés et améliorer sans cesse l’accueil des nouveaux arrivants. Si une espèce primitive, ignorant ce principe, saccage les richesses à sa disposition, elle montre son mépris pour sa descendance et devient une source d’angoisse pour tous ceux qui observent la Terre avant de se soumettre à l’incarnation. 

Les instants qui précèdent la naissance sont beaucoup plus douloureux que la mort. Les désincarnés, connaissant la Terre aussi bien que les humains, étant informés des inégalités, de l’injustice, et ayant la certitude de l’aggravation de la situation, appréhendent l’entrée dans la vie. La dégradation de tous les aspects de l’existence terrestre et la menace de désordre qui s’amplifie quotidiennement risquent de provoquer l’effondrement total et d’entraîner un retard et le désarroi  des êtres désincarnés du plan terrestre. 

Quand un lieu d’incarnation disparaît prématurément, il est remplacé par le précédent. Ceux qui sont aujourd’hui au niveau terrestre subiraient, si cela devait se produire, un recul qui serait ressenti comme la pire des catastrophes. 

Il n’existe que deux possibilités : l’homme est soit un animal, soit une divinité incarnée. La différence entre l’homme et les autres espèces est soit accidentelle, soit la conséquence d’une résolution. Refuser d’appartenir au règne animal tout en considérant que la mort biologique est sans suite est contradictoire. Si la vie n'est qu’un accident éphémère, elle est identique à celle du reste de la faune terrestre et rien ne justifie la création d’une quelconque organisation. La destinée de toutes les espèces animales étant de disparaître, tous les efforts produits par l’humanité seraient inutiles et voués à rejoindre le néant. 

Le progrès ne s’explique que s’il peut se transmettre. Le désir de progresser inhérent à l’homme est contrarié par la mort. L’injustice de cet événement assombrit toute l’existence. Il imagine l’inutilité de son action, de son savoir et de ses épreuves. Ce sentiment provoque son indignation et modifie son comportement. 

La majorité des carences des humains est provoquée par l’absence de preuve de l’immortalité. La véritable identité des êtres humains ne peut se révéler avant que la vérité ne soit établie formellement et prouvée scientifiquement. La naissance d’une humanité nouvelle, civilisée et moderne, dépend des chercheurs qui se consacreront à cette nouvelle discipline. La métamorphose de l’humanité est liée à leurs résultats. L’arracher à l’obscurité est l’œuvre la plus considérable que la science puisse réussir. Cet objectif doit devenir sa priorité absolue. Sa seule responsabilité étant de procurer à l’ensemble des humains toujours plus de connaissances, son devoir est d’élucider le plus grand de tous les mystères. Ces recherches ne doivent pas être confiées à ceux qui aujourd’hui se prétendent des autorités dans le domaine de l’inexplicable. Ni la religion, ni les adeptes des sciences occultes ne doivent détourner la science de cette mission qu’elle seule peut réussir. Elle peut interrompre des millénaires d’obscurantisme et conduire l’humanité vers sa maturité. 

L’interpénétration des nuées de communautés réparties dans les myriades d’univers devient compréhensible si les proportions sont ramenées à des dimensions acceptables par l’esprit humain. 

En supposant que l’homme soit l’être unique et que chacune de ses cellules soit un univers, l’ensemble devient accessible. Ces cellules forment une chaîne qui progresse en se fortifiant à chaque maillon. Un parcours hiérarchisé est conçu pour transmettre les éléments positifs d’un échelon au suivant. 

La parcelle de l’être unique qui se sépare pour accomplir le périple obtient une identité propre qu’elle conservera jusqu’à l’instant où elle réintégrera son point de départ. Elle franchira toutes les étapes en s’imposant l’épreuve qu’est l’incarnation, unique solution pour passer d’un plan à l’autre. 

La suite de plans d’incarnation est organisée comme le serait un établissement scolaire. L'élève passe d’une classe à la suivante mais doit redoubler  s’il n’a pas atteint le niveau nécessaire. 

En quittant l’être unique, la parcelle est vide. Chaque étape la développe et, à la fin du parcours, elle est devenue une immense puissance. Cet instant est écrit dans l’avenir de chaque être humain. Son ipséité, l’identité profonde qui l’accompagne pendant le voyage, fusionne alors avec celle de l’être unique. L’apparente division n’est que temporaire. Le lien qui unit les hommes est celui de leur origine commune doublé de celui de leur destin final. 

Fonder la nation humaine est indispensable. Abolir tout ce qui alimente la désunion nécessite la suppression des convictions actuelles. Le fractionnement de la société en nations et en religions doit se dissoudre pour être remplacé par une seule évidence : la Terre est peuplée d’hommes, de femmes et d’enfants et tout ce qui les divise aujourd’hui s’oppose à la création d’un monde harmonieux et n’existe que pour avantager quelques profiteurs détenant les pouvoirs. 

L’humanité ressemble à une machine dont les composants seraient éparpillés. Seul leur assemblage permettrait son fonctionnement. L’homme doit se contenter de faire partie de l’espèce humaine. Il doit comprendre que toutes les autres appartenances restreignent sa liberté et amoindrissent son potentiel. Elles sont l’obstacle qui sépare la barbarie de la civilisation et produisent la confusion qui règne aujourd’hui. Les désincarnés du plan terrestre ne connaissent aucune division. Les humains qui meurent se retrouvent entourés de semblables, dont la religion ou la nationalité pendant leur vie importe peu. Pouvant s’éloigner à une certaine distance de la Terre, ils se rendent compte très vite que l’union serait la sagesse et ils constatent souvent que leur incarnation a été gâchée parce qu’ils ont été dominés par des pouvoirs politiques ou religieux. 

Sans interruption, l’être unique accueille ceux qui ont achevé le parcours. Il amasse le progrès, qui représente sa nourriture. Son objectif est d’atteindre la perfection et même si ce but est incompréhensible pour l’homme, il faut savoir qu’il ne sera atteint qu’à la fin de l’éternité…

L’orchestration de l’ensemble est dirigée par l’être unique. Il effectue une analyse permanente de l’état de toutes ses cellules sur le parcours. Rien ne lui échappe, son observation englobe tout. Chaque action, chaque pensée des êtres incarnés et désincarnés est examinée et classée. Cette opération permet de déceler les menaces et alimente le système qui évalue les incarnations et autorise le passage aux plans supérieurs. 

La production de matière est constante. L’ensemble est en progression permanente. Il se développe comme un arbre qui pousserait éternellement, chacune de ses branches contenant une formidable quantité d’univers. Comme les feuilles mortes, la matière périmée retourne alimenter la source. L’être unique possède un mécanisme qui convertit l’énergie et produit continuellement de la nouvelle matière. L’augmentation de la masse étant constante, la raison humaine ne peut qu’imaginer un début dans le néant. La notion d’éternité est inconcevable pour les incarnés des plans inférieurs. Pourtant l’être unique a toujours existé et sa fin ne surviendra jamais. Le néant n’existe pas. L’invraisemblance de cette affirmation peut rebuter. Un esprit logique considérera que si l’être unique augmente en volume, il comble obligatoirement le néant. Cette conclusion est inexacte, l’étendue de l’être unique ne constituant pas ses limites. 

Des désincarnés du plan supérieur ont à plusieurs reprises tenté d’informer les humains. Ils ont ébauché l’existence des plans inférieurs et supérieurs, donnant naissance à la légende du paradis et de l’enfer. Leur enseignement a été aussitôt confisqué par des individus peu scrupuleux qui l’ont utilisé pour dominer leurs semblables. Des bribes de vérité existent dans toutes les religions. 

Leur Dieu unique, la résurrection, l’éternité de l’âme, les esprits célestes et même dans certains cas la réincarnation sont des débris d’indications authentiques. Elles devaient fournir à l’humanité des indices sur sa véritable identité et non forger des chaînes pour entraver son évolution. Le réconfort qu’elles devaient engendrer s’est transformé en dictatures spirituelles, en puissances illégitimes qui ont maintenu les humains en esclavage et les ont conservés dans la préhistoire. Les fidèles de toutes les religions se prosternent devant une idole, un souverain imaginaire dont la définition est extravagante. Une puissance suprême aurait créé les humains pour les soumettre à une épreuve et ensuite les punir ou les récompenser. Elle imposerait sa vénération et le respect de règlements différents selon les sectes. Ce Dieu unique aurait autorisé la création d’organisations religieuses prônant des vérités dissemblables. Il aurait volontairement divisé l’humanité, accordant à chacune d’entre elles une autorité distincte et observerait ce désordre serein et satisfait. Ce Dieu exigeant aurait la faculté d’intervenir quand bon lui semble mais assisterait impassible aux cataclysmes qui frappent l’humanité. Sa cruauté serait telle qu’il tirerait au sort ceux qui méritent que leurs prières soient exaucées. Il exigerait un comportement adapté à chaque secte. Pour les uns, consommer certains aliments serait une infamie mais pas pour les autres. Il aurait nommé des personnages pour diriger ces sectes et leur accorderait des privilèges particuliers. 

Un tel Dieu est peu vraisemblable et sa « perfection » contestable. Entretenir l’obscurantisme et le fanatisme, cautionner des sectes responsables de tant de haine , ne peut être l’œuvre d’un père bienveillant et omnipotent. 

L’être unique souhaite l’union de tous les humains, qu’ils cessent d’obéir aux institutions religieuses et qu’ils soient convaincus que la liberté est beaucoup plus civilisée que l’abandon de leurs consciences à des organisations ne pouvant apporter aucune preuve de l’authenticité de leurs doctrines. 

L’arrogance et l’orgueil d’individus qui se déclarent théologiens sont prodigieux ; ils se flattent d’être des spécialistes d’une science inaccessible. Chercher à comprendre est naturel mais déclarer posséder la vérité relève de l’escroquerie ou de la naïveté. 

Les puissances religieuses transgressent toutes une loi commune aux êtres civilisés : elles s’accaparent les nouveau-nés. Le libre arbitre ne doit jamais être violé mais enchaîner la conscience d’un être sans défense est un forfait majeur. C’est le priver du droit de choisir sa destinée en toute indépendance. Désapprouver cette affirmation peut être assimilé à nier la valeur de la liberté. 

Le désir de comprendre, qualité innée de tous les humains, est supprimé par les conclusions imposées par les religions. Les croyances qu’elles prétendent des vérités incontestables immobilisent un secteur fondamental de l’activité humaine. Sur les plans supérieurs à la Terre, les religions n’existent pas. Elles sont remplacées par un domaine exclusivement dépendant de la science. Cette discipline se consacre à la recherche dans l’immatériel. Une quantité de données sont accessibles et peuvent accélérer considérablement l’évolution. La contribution que peut apporter ce secteur est immense. Etant inexploré aujourd’hui, il prive l’humanité d’indications essentielles. Les religions sont en grande partie responsables de la faillite de la société humaine. La soumission qu’elles exigent immobilise la communauté et l’oblige à avancer en regardant en arrière. Le niveau atteint par la technologie est en avance de plusieurs millénaires sur l’évolution spirituelle. L’écart ainsi creusé est un gouffre dans lequel l’humanité va s’engloutir si elle n’exclut pas ces créations archaïques de son organisation. 

Certains chercheurs accomplissent des travaux dans cette direction en interrogeant des personnes qui, ayant frôlé la mort, semblent avoir traversé des situations identiques. Ils affirment que ces témoins ont vécu l’instant de la mort et ont ensuite réintégré leur corps. 

L’élément immortel s’est introduit dans le nouveau-né quand il a poussé son premier cri et le quittera à l’instant de la mort. La précision de ce mouvement est total, les faux départs sont rigoureusement impossibles. La recherche dans ce domaine doit s’effectuer sur l’arrivée et le départ de cet élément. 

La première étape est de constater qu’une énergie se sépare du corps au moment du décès. Cette étape franchie, la voie sera ouverte vers la plus enrichissante de toutes les disciplines scientifiques. Les doutes que ces affirmations peuvent susciter sont compréhensibles. Leur authenticité sera confirmée si les scientifiques tentent l’expérience qui suit. Sa réussite apportera la preuve que la mort n’est pas une fin mais une métamorphose et provoquera le besoin d’effectuer un bilan et une remise en question d’un très grand nombre d’activités humaines. Tous ceux qui sont en mesure de réclamer l’entreprise de ces travaux devront agir. Par rapport aux sommes englouties inutilement, les fonds nécessaires à ces recherches sont insignifiants. 

Si l’expérience est concluante, ce message sera authentifié et la dernière révolution de l’histoire verra l’entrée de l’humanité dans l’ère moderne. 

L’expérience nécessite l’accord et la coopération d’un mourant. L’élément immortel étant imperceptible, saisir son départ signifie identifier l’énergie qu’il dégage en se déplaçant. Le lieu où le décès aura lieu sera équipé d’appareils de mesure destinés à enregistrer la moindre vibration, le moindre frémissement qui pourrait quitter le corps à l’instant de la mort. Le départ de l’énergie et sa trajectoire peuvent être identifiés et suivis si un itinéraire est pré établi à l’intérieur de la pièce et si celui qui a accepté de se prêter à l’expérience est en possession de toutes ses facultés quand il reçoit ces consignes. Il empruntera le parcours fixé, ce qui confirmera qu’il est vivant et lucide. 

Une expérience similaire peut être tentée sur un mammifère sensiblement de mêmes poids et dimensions qu’un humain. Cette énergie sera inexistante et établira la différence entre la matière vivante et l’être incarné. 

Le même travail pourrait enregistrer l’arrivée de l’élément dans le nouveau-né mais l’expérience est beaucoup plus délicate, l’accouchement nécessitant toujours la présence de tiers. 

Lorsque l’équipement sera parfaitement adapté, en définissant un code au préalable, une conversation avec le mort deviendra possible. Les chercheurs seront alors prêts à produire des appareils capables de poursuivre des dialogues avec les désincarnés du plan terrestre et tout apprendre sur leur existence. 

Beaucoup plus tard, quand la Terre ne sera plus un lieu barbare, les chercheurs pourront solliciter les désincarnés du plan supérieur. Les millénaires d’avance qu’ils ont sur les hommes et leurs connaissances extraordinaires seront alors à la portée de l’humanité. 

Si les humains, qui dépensent des sommes astronomiques pour perfectionner les moyens de se massacrer, négligent cette information, c’est qu’ils estiment qu’une bombe nucléaire supplémentaire serait plus utile qu’une expérimentation qui pourrait transformer la vie sur Terre. La preuve scientifique de l’immortalité ne serait pas seulement une découverte remarquable, elle serait l’événement le plus important de l’histoire de l’humanité. Exiger que ces travaux soient entrepris immédiatement est le devoir de tous ceux qui souhaitent connaître leur véritable identité. La médiocrité de l’organisation actuelle et les dangers qui menacent aujourd’hui, les innombrables contradictions et incohérences sont indignes de divinités incarnées. Les rares individus qui ont réussi à échapper à la domination et à l’endoctrinement imposés par les pouvoirs composent une élite. L’être unique compte sur leur courage et leur insistance pour qu’ils imposent ces recherches. 

Toutes les théories abstraites tentant d’expliquer la nature de l’homme sont inférieures à celle affirmant que chacun n’existe que pour servir sa propre cause. Chaque parcelle de l’être unique ayant une mission personnelle à accomplir et son succès dépendant de la communauté, la construction d’une société conforme aux nécessités du véritable progrès devrait être la première préoccupation de tous. L’incarnation étant aujourd’hui une perte de temps pour l’immense majorité des humains, leur avenir est lié à une transformation de leur société. Elle n’est réalisable que s’ils trouvent en eux-mêmes le courage d’admettre l’échec de toutes leurs institutions et la volonté de reconstruire sur leurs ruines un monde nouveau. L’avenir n’existera qu’à ce prix. Si un bouleversement radical n’intervient pas, l’humanité passera le point de non retour et sa disparition sera inévitable. Cette perspective n’est pas une vision pessimiste mais une réalité, certifiée par l’analyse de la société humaine aujourd’hui. Toutes les réformes ou nouvelles initiatives qui pourraient être effectuées sur les structures actuelles ne feraient qu’augmenter le danger. Ce monde ressemble à un château de cartes. Chaque nouvelle action, même si elle semble positive, peut provoquer son effondrement. La construction du socle idéal sur lequel se bâtira l’avenir nécessite la destruction des bases existantes. 

Les découvertes de la science dans l’immatériel entraîneront l’humanité vers la connaissance du monde des désincarnés. Tous les humains sont pourvus des éléments nécessaires au déplacement dans cette dimension. Les êtres incarnés du plan supérieur ont maîtrisé des techniques  qui sur Terre seraient assimilées à des inventions d’auteurs de science-fiction. Ils possèdent une institution scientifique qui œuvre principalement dans l’immatériel. Ils ont conscience que cette direction donne accès à des connaissances illimitées et que la matière n’a qu’une utilité ; apporter aux incarnés un confort toujours plus important. 

Lorsque ces techniques seront maîtrisées par l’humanité, elle modifiera son comportement. La violence qui domine la société humaine sera considérée comme un résidu de la préhistoire et ceux qui vivront cette époque seront remplis de honte en pensant qu’ils sont les descendants de créatures trop primitives pour régler leurs différends autrement qu’en s’entre tuant, qu’ils font partie de la même espèce que des barbares qui se figuraient qu’ils avaient le droit d’assassiner quand les gouvernants qui régnaient sur leur tribu leur en intimaient l’ordre. L’indépendance de la conscience est essentielle à l’évaluation du bien et du mal. L’humanité a confié la sienne à des maîtres et est devenue aveugle. Ils l’ont dénaturée pour en faire leur esclave. 

La découverte de l’immortalité imposera une nouvelle morale. Le refus d’être maintenu dans l’immobilisme par les pouvoirs et le rejet de leur autorité deviendra une nécessité. L’humanité prendra conscience qu’elle n’est pas le propriétaire de la planète mais une invitée dont le devoir est de la perfectionner pour les nouveaux arrivants. 

La planification du progrès est une réalité pour toutes les sociétés civilisées. Sur les plans d’incarnation qui suivent la Terre, l’improvisation n’existe pas. L’utilisation inconsidérée des richesses de la planète pour satisfaire une organisation économique tyrannique et incapable de procurer les premières nécessités à une grande partie de sa population est un crime perpétré contre les futurs habitants de la Terre. En un siècle, la plus inconsciente de toutes les générations a gaspillé un patrimoine qui ne lui appartenait pas, un capital qui lui était prêté. Le résultat de son inconscience est un monde malade, incohérent, sur lequel règnent en maîtres misère, violence et injustice. 

Les désincarnés du plan supérieur qui ont la possibilité d’observer les mondes qui les précèdent sont indignés par le comportement des humains. Leur répulsion pour la brutalité est telle qu’ils ne peuvent concevoir que des foules entières puissent se délecter de la violence exhibée par leur industrie des loisirs. Les œuvres de fiction représentant des êtres d’autres planètes semblables aux humains et aussi belliqueux est très loin de la vérité. Une société qui se régale des carnages fictifs proposés  par l’industrie du spectacle est lamentable et ne peut s'attendre au respect d'êtres civilisés. Ces derniers considèrent l’humanité actuelle comme l’homme d’aujourd’hui imagine les êtres primitifs qui peuplaient la Terre il y a de nombreux millénaires. 

L’admission de l’humanité dans l’univers des êtres civilisés dépend d’une modification profonde de son attitude. La loi du plus fort en vigueur depuis son apparition  sur Terre doit être abolie et remplacée par les lois qu’impose le respect absolu dû à des divinités incarnées. 

Les pionniers qui exploreront l’immatériel constateront qu’ils pénètrent dans un domaine tout aussi réel que celui de la matière. L’existence des désincarnés n’est pas une période de repos entre deux incarnations mais la poursuite normale de la vie. Le temps qui passe n’étant pas influencé par le vieillissement, il n’est pas perçu comme sur la Terre. Les désincarnés, libérés des contraintes imposées par la matière, ne connaissent ni la douleur ni la peur et leurs existences s’écoulent sereines et harmonieuses. Le désoeuvrement, insupportable pour les êtres incarnés, est une condition naturelle hors de la matière. L’aspect mystérieux de la désincarnation  et son éloignement de la logique humaine ne doivent pas créer l’angoisse. Vivre dans le monde tel qu’il est est beaucoup plus effrayant. Le désarroi doit gagner l’ensemble de l’humanité et donner vie à une communauté unie qui refuse de continuer à vivre sur une planète moribonde. Elle engagera le procès des institutions responsables de la situation et s’opposera à leur œuvre de destruction. 

Un sentiment de scepticisme devant des affirmations qui concernent un domaine inexistant pour l’homme et sur lequel ont déliré tant d’ « experts » est non seulement naturel mais inévitable. 

L’auteur de ces textes éprouve le même doute que le lecteur malgré les nombreuses années d’initiation qu’il a vécues. L’enseignement lui a été dispensé sans interruption, provoquant sa révolte, son anxiété, sa curiosité et enfin sa conviction de l’importance du message et de l’efficacité du plan proposé. Son ambition n’est pas de fonder une nouvelle secte ou de prendre la tête d’un quelconque mouvement, encore moins d’utiliser cet enseignement pour provoquer une nouvelle division et ajouter encore au désordre. Son seul désir est de proposer ces connaissances et, si elles peuvent aider à la construction d’un monde cohérent, continuer à fournir les indications qui lui seront communiquées. 

Les données présentées ici ne se prétendent pas la panacée qui résoudra tous les problèmes humains mais les conditions fondamentales nécessaires à la naissance de l’homme moderne. Leur évaluation ne peut être effectuée que si la communauté humaine est considérée comme une entité. Tenter de les détourner pour servir une cause existante serait une erreur. Leur interprétation n’a aucune valeur si elles ne s’appliquent pas à l’ensemble de la population. 

L’homme de demain sera conscient de l’unité de la communauté terrestre. Il intégrera dans son raisonnement tous ceux qui partagent l’incarnation avec lui. La solidarité n’a de sens que si elle inclut chaque individu et le progrès n’existe que s’il est partagé par tous. Une découverte n’est admirable que lorsque ses effets augmentent le confort de toute la communauté. Réservée à une minorité, elle n’est qu’une source d’injustice. 

Ceux qui jugeront ces textes utopiques et les écarteront pour protéger l’organisation actuelle doivent être en mesure de proposer une doctrine qui, sans violence, pourrait instaurer un monde ordonné et pacifique. Les seuls utopistes sont ceux qui accordent leur confiance aux institutions au pouvoir et qui, persuadés qu’elles construisent l’avenir, contribuent à leur progression vers la catastrophe. 

Le désir de préserver les idéologies dépassées encore appliquées aujourd’hui est inquiétant. Des populations se prétendant modernes mais incapables de se séparer de structures archaïques sont comparables à des prisonniers trop longtemps incarcérés qui redoutent le jour de leur libération. 

La planète Terre est une particule de l’être unique dont les caractéristiques lui sont propres. La science a décrété que la vie sur d’autres planètes n’était possible que si des conditions analogues à celles de la Terre  étaient réunies : eau, oxygène et température favorable. Par la même occasion, l’homme en a conclu que des êtres vivants sur d’autres planètes seraient semblables aux humains. A tort, puisque chaque plan d’incarnation est unique. Les conditions qui occasionnent l’apparition de la vie sont toujours dissemblables. 

L’imagination humaine est limitée à sa propre nature. Même en amplifiant sa vision, elle ne peut concevoir des êtres intelligents qui ne seraient pas bimanes. Pourtant l’homme est le seul être incarné pourvu de mains. Les cinq sens dont disposent les humains sont des dons extrêmement sommaires mais affirmer que certaines espèces possèdent des sens que l’homme ignore est inacceptable par son esprit. La compréhension des incarnés d’autres plans peut se faire par le canal des désincarnés. Ayant accès aux plans inférieurs, ils peuvent les décrire. Les désincarnés du plan terrestre pourraient enseigner aux hommes la vie et l’aspect de la civilisation qui précède la Terre. Ceux du plan supérieur, la vie et l’aspect de celle qui la suit. Cette ouverture sur d’autres mondes procurerait à l’humanité des indications précieuses pour sa propre évolution. Briser l’isolement et rejoindre ceux qui, comme les humains, participent à l’ascension n’est pas une chimère. C’est une entreprise qui ne dépend que de l’initiative de l’institution scientifique. Mais l’homme pontifiant d’aujourd’hui, particule élémentaire d’un ensemble aux dimensions inconcevables, protecteur intolérant de puissances illégitimes, esclave d’une conscience dénaturée et idolâtre, ne pourra explorer les dimensions immatérielles s’il n’abandonne pas sa suffisance et s’il se maintient sous la domination d’institutions cupides et tyranniques qui mettront tout en œuvre pour empêcher son affranchissement. 

Les pouvoirs religieux ne pourront tolérer que la science détourne leurs adeptes et leur subtilise un monopole qu’ils détiennent depuis des millénaires. Ils proclameront qu’il s’agit de blasphèmes, d’un outrage à leur Dieu et seront l’obstacle majeur pour ceux qui attendent des explications cohérentes. Ils ont défini les limites de leur empire et le gardent jalousement. Leurs « certitudes » doivent rester mystérieuses pour conserver leur valeur. 

La destinée de l’humanité n’est pas la propriété personnelle des sectes et les « âmes » ne vont pas s’égarer si elles les abandonnent pour des thèses moins nébuleuses. Ces institutions ont établi que leur ambition était l’immobilisme et que leur sauveur leur avait délégué ses pouvoirs, les autorisant à moraliser l’humanité. Leur échec est confirmé par la misère qui règne sur le monde, l’absence de sens moral, les excès dont elles sont coupables et surtout la concurrence acharnée à laquelle elles se livrent pour recruter de nouveaux adeptes. Si ces puissances religieuses sont réellement concernées par le sort de leurs fidèles, elles devront cautionner et même commanditer les recherches scientifiques qui tenteront de prouver l’immortalité. En s’y opposant, elles prouveraient leur volonté d’interdire tout progrès à l’intérieur de leur spécialité. 

Les exigences légitimes des humains n’incluent pas certaines valeurs indispensables pour atteindre leur maturité et pour affirmer leur dignité. L’accumulation de convictions transmises de génération en génération sans jamais subir de réévaluation et respectées aveuglément est une des causes principales de la faiblesse de la société humaine. Préserver et glorifier tous les vestiges du passé et les intégrer aux valeurs permanentes est inexplicable. Personne ne peut contester qu’autrefois les humains possédaient moins de connaissances qu’aujourd’hui, qu’ils vivaient dans un monde moins évolué. Sauvegarder les créations de personnages plus primitifs et leur vouer un respect absolu est illogique, les insérer dans les cerveaux systématiquement une absurdité. La collection hétéroclite de fausses croyances que se partagent les humains entraîne la confusion et provoque des insuffisances graves. Détourner l’humanité de sa trajectoire en lui imposant des inexactitudes est criminel. Ce qui n’est pas scientifiquement prouvé doit être maintenu au niveau des suppositions. Il faut présumer que les « oracles » qui ont communiqué les règles éternelles et étaient capables de révéler, il y a de nombreux millénaires, les lois qui dominent les esprits aujourd’hui connaissaient l’avenir. Si c’était le cas, leur devoir était de renseigner les mortels sur les risques de divisions et de haine que leurs prophéties allaient provoquer.   

La série de plans d’incarnation est comparable à une chaîne dont chaque maillon serait plus grand que le précédent. Celui dans lequel se trouve la Terre comprend plusieurs planètes où vivent des êtres incarnés et plusieurs autres prêtes à en accueillir. La vie s’y développe jusqu’à ce qu’une espèce remplisse les conditions nécessaires pour héberger l’élément immortel. Cette planète devient alors un des maillons de la chaîne. Avant cet instant, elle est semblable à une scène qui attend les acteurs. L’espèce animale désignée doit allier toutes les qualités qui permettront la création d’une société consciente. Avant ce moment, elle poursuit son évolution comme toutes les autres variétés biologiques, n’obéissant qu’aux lois de la nature. L’alliance de l’élément immortel et de cette espèce animale établit la liaison avec les plans inférieur et supérieur. 

Neutraliser tout espoir d’explication sur la véritable nature de l’homme en enracinant des théories aussi fausses que définitives le prive de la moindre chance d’avancer et de s’éloigner du fanatisme. Une foi aveugle en des écrits dont les origines sont incertaines et les contenus énigmatiques est contraire à la nature de l’homme moderne. Celui-ci, conscient qu’elles sont l’ennemi du progrès, n’est pas enchaîné aux traditions. L’impression de sécurité ressentie par ceux qui sont attachés aux croyances héréditaires est une illusion et supprime le désir d’élucider les mystères. Le sommeil dans lequel est plongé l’esprit des conservateurs produit un confort qui contrarie leur progression. L’abandon d’usages imposés dès l’enfance est impossible pour la plus grande partie des habitants de la Terre. Remettre en question un enseignement programmé pour peser sur la conscience exige la certitude d’avoir été abusé. Pourtant le siècle qui s’achève pourrait bien être le dernier de l’aventure humaine si un soulèvement populaire ne délivre pas la Terre des dictatures spirituelles qui sèment la discorde et fractionnent la communauté. La préparation du monde civilisé commence par la suppression du fanatisme et celui-ci règne autant sur les nations se prétendant à la pointe du progrès que sur les contrées les plus primitives. 

Le procédé qui insuffle l’élément immortel dans le nouveau-né détermine uniquement l’organisme dans lequel il va vivre. L’être prend librement la décision de traverser une incarnation. Il s’enfonce calmement dans un état léthargique et ne se réveillera qu’une fois incorporé dans l’enfant qui vient de naître. Seul le hasard fixera le choix du sexe, de la famille, de la race et du lieu. Les vies vécues antérieurement ne peuvent peser sur cette nouvelle existence, aucun contact n’étant possible avant la mort biologique entre l’être incarné et ses vies antérieures. Certains personnages qui bénéficient aujourd’hui d’avantages et semblent comblés par l’existence seront peut-être parmi les déshérités dans une prochaine vie. 

Le nouveau-né n’apporte aucun acquis de ses vies passées et son libre arbitre ne peut être faussé. Se joindre au monde des vivants signifie intégrer une société, affronter ses insuffisances et défier les circonstances que seul le hasard a désignées. 

Le choc que provoque la naissance est beaucoup plus violent que l’instant de la mort. Les moments qui précèdent le décès peuvent être difficiles, la peur et les souffrances provoquées par un corps en mauvais état en étant responsables. Mais la mort elle-même est d’une extrême douceur et toujours un très grand soulagement. Ce domaine inexploré est le seul qui puisse faire reculer les limites de la science. Les progrès effectués aujourd’hui dans la matière inerte ou vivante sont stériles même s’ils paraissent profitables. N’étant pas conçus dans le cadre d’une planification mondiale du progrès, ils amplifient inévitablement les malformations de la société. La modernisation de l’organisation terrestre imposera une nouvelle définition du rôle de l’institution scientifique. Aujourd’hui, c’est une entreprise soumise aux pouvoirs politiques et économiques. Les premiers exigent qu’elle conçoive un arsenal toujours plus performant et les seconds qu’elle développe perpétuellement leurs bénéfices. La science est très loin de remplir sa véritable mission qui est d’œuvrer pour augmenter le confort de l’humanité et de lui apporter les réponses aux questions qu’elle se pose. Ceux qui fournissent aux politiciens des armes toujours plus meurtrières ne peuvent pas se prétendre des scientifiques. Ils sont méprisables et comparables aux ouvriers qui ont construit les fours crématoires utilisés lors du dernier conflit mondial. Leur activité est criminelle et, en satisfaisant aux volontés des pouvoirs politiques, ils peuvent être classés en tête de liste des ennemis de l’humanité. Les autres condamnent l’avenir en contribuant à la destruction de la biosphère et à un gaspillage insensé qui ne profite qu’à une infime minorité. 

L’institution scientifique a le devoir de se transformer en guide de l’humanité, d’abandonner ses anciens maîtres et de regrouper tous ses membres au dessus de toutes les divisions nationales, idéologiques, religieuses ou ethniques en prenant l’offensive de réformes fondamentales essentielles à la survie de l’espèce humaine. Entreprendre le ralliement de tous les scientifiques de la planète pour servir un seul idéal, le bien-être de l’humanité, est l’action la plus urgente à mettre en œuvre. Cette institution, respectée par une grande partie de la population et qui symbolise l’intelligence, est la seule qui puisse aujourd’hui remplacer un monde agonisant et primitif par une planète moderne, sûre et féconde.   





CHAPITRE 2

La conquête de l’immatériel serait freinée si cette discipline tombait entre les mains de ceux qui aujourd’hui revendiquent des connaissances dans le domaine de l’au-delà. La liste d’absurdités propagées par les amateurs de sciences occultes serait trop longue à inventorier. Fantômes, esprits, personnages venus de l’espace, démons, sorciers, individus qui se flattent de connaître l’avenir, sont le résidu de millénaires d’obscurantisme. Les nombreux charlatans, déséquilibrés et escrocs qui profitent de la naïveté ou de la curiosité des populations ne sont pas parvenus à apporter la moindre preuve de l’authenticité de leurs nombreuses théories. La crédulité est si grande que certains « visionnaires » sont consultés par ceux qui ont entre leurs mains la destinée des populations. Ces imposteurs font de nombreuses victimes et doivent être désavoués par la science. Le monde civilisé dans lequel l’homme doit pénétrer ne doit pas conserver ces reliquats moyenâgeux. Des faits inexplicables relatés par des témoins en toute bonne foi peuvent abuser les esprits. La méconnaissance des véritables facultés du cerveau humain et des liens invisibles qui existent entre tous les humains provoque des erreurs d’interprétation. Il est admis que certains produits peuvent modifier la perception de la réalité. Cela démontre que le cerveau possède des régions inexplorées, que certaines circonstances et des conditions favorables agissant comme ces drogues peuvent stimuler. L’homme est une divinité dont la puissance est encore inconnue et la plus grande partie des aptitudes ignorée aujourd’hui. Elle ne peut être divulguée tant que les incertitudes sur l’éternité persistent et que des inventions sont les maîtres des consciences. L’évolution est paralysée et la communauté régresse, s’écartant de plus en plus des valeurs nécessaires à l’accomplissement de son destin. Fonder la nation humaine d’après le modèle appliqué sur tous les plans supérieurs exigerait l'abandon de valeurs si fortement enracinées par la tradition que les décrier serait assimilé à un sacrilège, un outrage à la raison. L’une d’elles, profondément ancrée dans les mœurs, constitue l’obstacle majeur à la modernisation : le besoin ressenti par les individus de s’intégrer à un groupe. Faire partie de l’espèce humaine est l’unique forme d’intégration qu’accepte l’homme moderne. Toutes les divisions et subdivisions inventées par la politique et la religion s’emparent d’une grande partie de l’identité des individus, les dépouillant de leur libre arbitre et de la possibilité d’émettre des jugements impartiaux et objectifs. 

La naissance d’un monde uni, pacifique et conçu pour servir le progrès exige l’alliance des populations au dessus de toutes les divisions. L’esprit de l’être unique ne distingue sur la Terre que des hommes, des femmes et des enfants. Il ne voit pas de chrétiens, de musulmans ou de juifs, ni des citoyens de nations diverses. Il observe un monde malade où des tribus proclamant toutes la supériorité de leur pays et de leur secte recherchent en vain l’harmonie en subventionnant ceux qui les dirigent vers le chaos. 

Un deuxième obstacle semble aujourd’hui infranchissable et témoigne de la faiblesse de la personnalité de l’humanité. 

Gratifier d’un prestige excessif certains personnages, morts ou vivants, réduit considérablement la puissance de la société. Toutes les grandes tragédies sont provoquées par l’autorité d’un seul individu. L’influence considérable qui est accordée aux gouvernants est en grande partie responsable de la médiocrité de la société. 

Les pouvoirs méprisent ceux qui les désapprouvent. Ils ont instauré des systèmes qui excluent de la société ceux qui s’opposent à leur domination. Ces procédés ont pour résultat de bâillonner la seule véritable élite. Les réfractaires qui ont le courage de manifester leur absence de respect pour les institutions et qui désavouent leur entreprise de destruction sont des sages dont la lucidité et l’intelligence sont négligées. Résister à des forces qui exercent une dictature est héroïque et digne d’admiration. L’individualité et l’indépendance sont des qualités qui construisent l’ordre et la justice. La docilité et le conformisme invitent à la dictature et à l’arbitraire. L’humanité étant condamnée, censurer les puissances responsables de la déchéance de l’espèce humaine est un acte salutaire et ceux qui osent s’insurger sont les seuls qui soient utiles aujourd’hui. Les rares êtres sensés réalisent que les coupables sont ceux qui recueillent les honneurs et la gloire. Manifester de la répulsion pour la poignée d’individus qui détient le pouvoir de vie ou de mort sur la population terrestre est légitime. L’esclavage est massivement reconnu comme étant une calamité. Pourtant les humains contribuent, en se lamentant, à l’œuvre de leurs maîtres. Ceux-ci estiment que leur action garantit l’ordre et le progrès et osent affirmer que leur présence protège de l’anarchie et de la décadence…

Le mécontentement inspiré par les professionnels de la politique découle d’un non- sens admis par les populations. L’administration d’une nation ne devrait pas être une tâche confiée à des privilégiés qui dominent la société. Il est illogique d’installer ceux qui ont le devoir de servir les populations au sommet et d’accorder aux serviteurs des avantages supérieurs à ceux des maîtres. Le prestige d’un pays ne se mesure qu’à la qualité de vie de ses habitants et certainement pas au faste qui entoure un commis de l’état. Dans un monde civilisé, la gestion est effectuée par des employés, non par des maîtres. Les nations qui se prétendent démocratiques ont conservé les usages des monarchies et cette contradiction supprime toute chance de progrès. Combler d’honneurs et concéder la souveraineté à des personnages dont le seul rôle est la gestion des affaires des populations est un procédé idéal pour favoriser les abus de pouvoir. 

A la recherche de son identité, l’homme découvrira qu’une communauté soumise est paralysée, que pour progresser elle doit mettre à profit l’intelligence de tous ses membres. L’efficacité d’une gestion collective, chacun ayant une fonction et les moyens d’exprimer son opinion, est décuplée. L’intervention permanente de tous les cerveaux dans le but de perfectionner le fonctionnement de la société est la vraie définition de la politique. Aujourd’hui, ne règnent que des dictatures plus ou moins exigeantes. 

L’objection majeure des politiciens à un système de gestion populaire serait que les populations ne sont pas assez intelligentes ni assez mûres pour prendre en mains leur propre destinée. Oser émettre cette observation serait désavouer la démocratie et suggérer qu’ils ont été élus par des simples d’esprit. 

La volonté de séparer le passé de l’avenir ne peut apparaître que si les populations ont la garantie que ce changement est une condition indispensable à la survie de l’humanité. Cette entreprise, qui doit rendre leur indépendance aux humains et édifier une civilisation dont les fondations reposent sur des valeurs inaltérables telles que respect, justice et liberté et dont le seul objectif est la conquête du progrès, est le seul espoir d’avenir. La conscience artificielle implantée par les pouvoirs politiques et religieux a infecté les cerveaux mais les frontières semblant infranchissables qui divisent l’humanité ne sont qu’illusion. Les humains, que cela leur plaise ou non, sont une famille, tous issus de la même source et tous unis dans un destin identique. 

L’homme idéal imaginé par la société actuelle n’a rien en commun avec celui des sociétés civilisées des plans supérieurs. Consacrer son incarnation à satisfaire aux exigences des traditions est une forme d’esclavage. L’homme qui aujourd’hui est considéré comme un citoyen modèle est celui qui se conforme aux règles créées pour assurer la continuité. Le prestige est accordé aux membres les plus soumis de la population. A ceux qui respectent aveuglément les traditions et qui méprisent les « irresponsables » qui ont l’audace de contester la légitimité des institutions. L’estime est réservée aux sujets les plus dociles, aux indolents, aux fidèles serviteurs des inconscients qui ont placé l’humanité dans une impasse. Ils sont les courtisans des adversaires du progrès et collaborent au déclin. Le modèle qu’ils vénèrent est responsable du désordre et leur complaisance lui apporte une aide inestimable. Ces conformistes, disciples obséquieux d’une imposture, ne sont pas au sommet de la hiérarchie. Ils sont des individus dangereux, des ennemis de l’humanité, dont ils constituent la fraction la moins utile. 

La distance  entre les différentes espèces incarnées étant infranchissable, tous les témoignages affirmant que des êtres venus d’autres planètes visitent la Terre sont soit des supercheries, soit des apparitions provoquées par des phénomènes météorologiques. Les habitants des plans inférieurs ne disposent pas des moyens techniques suffisants pour traverser les galaxies et ceux des plans supérieurs ne regardent que vers l’avenir. Un homme parcourrait-il des milliards de kilomètres pour observer une fourmilière ?     

Le mouvement perpétuel élaboré pour produire le progrès englobe une « intelligence » dont les fonctions sont de contrôler et d’orchestrer le circuit. La compréhension de ce procédé n’est possible que si le temps qui s’écoule est perçu différemment. Chaque plan d’incarnation possède ses propres mesures établies en fonction de la longévité et de la nature matérielle des individus ainsi que de sa position astrologique. 

Les périodes d’incarnation sont variables de quelques années terrestres à plusieurs dizaines de millénaires. Pour l’être unique, le temps qui passe est inexistant. Sa vie étant ininterrompue, il vit en permanence le même instant. 

La durée de vie d’un être humain est une insignifiante étincelle. Même l’âge de la Terre n’est qu’un instant éphémère. 

L’  « intelligence », observant que des risques d’anéantissement sont apparus sur Terre doit, pour assurer la transmission du progrès, anticiper la catastrophe et se préparer au remplacement du plan terrestre par celui qui le suit. Cette éventualité représente l’unique circonstance qui obligerait des êtres sur le parcours à revenir en arrière. La sanction la plus lourde que puisse endurer chaque individu, incarné ou désincarné. Le libre arbitre ne pouvant être violé, l’humanité est la seule puissance à pouvoir empêcher ce désastre. L’unique méthode est de réduire à néant tout l’arsenal qui pourrait provoquer la catastrophe et d’interdire recherche et création de tout engin ou produit destiné à la destruction massive. 

La fin de l’aventure humaine entraînerait un retard de plusieurs dizaines de milliers d’années et un échec que subiraient personnellement tous les êtres du plan terrestre. Mais les vrais coupables seraient ceux qui habitent la Terre aujourd’hui et qui auraient été trop faibles ou trop soumis pour se comporter en responsables. Ne pas emprunter la seule issue existante prononcerait l’arrêt de mort de l’humanité et le lamentable épilogue attesterait de sa faillite. Apprécier à quel instant le point de non retour sera atteint est simple : la date du troisième et ultime conflit mondial est déjà inscrite sur le calendrier. Le souvenir des deux précédents confirme que quand les circonstances sont réunies, retenir le cours des événements est impossible. Ceux qui ont la candeur d’avancer que les gouvernants n’oseront pas utiliser l’armement nucléaire, ou pire, sont les rares innocents qui s'imaginent encore que les politiciens sont pourvus de scrupules. 

L’humanité a le devoir d’effacer cette date et de prendre conscience que tant qu’il y aura des maîtres il y aura des esclaves. La résolution de délivrer la planète définitivement de toute menace d’anéantissement ne sera jamais adoptée par les dirigeants politiques. Aucune autre puissance que celle du peuple de la Terre ne peut y parvenir. 

Les nombreux millénaires de retard que provoquerait la disparition du plan terrestre représenteraient un instant fugitif pour l’être unique mais pour les êtres de la Terre et ceux des plans inférieurs, ces temps seraient une éternité. 

L’incarnation n’est pas une interruption de la vie. La continuité n’est brisée ni par la venue au monde ni par la mort. L’existence de chacun s’amorce quand la parcelle de l’esprit unique obtient sa propre identité, avant de s’incarner sur le premier plan. A cet instant, l’éternité lui est attribuée. Le développement perpétuel est l’unique raison d’exister des êtres. L’accumulation de connaissances, de sagesse et de capacités renforce chaque participant et assure sa progression. 

L’observation de la Terre révèle une société apathique, engourdie par l’absence de stratégie et sans planification de son évolution. L’homme, enchaîné aux valeurs traditionnelles, a perdu une de ses principales qualités : sa faculté de réévaluer en permanence ses créations et de les ajuster pour les appliquer au progrès. L’acharnement des pouvoirs politiques et religieux pour imposer le respect de la tradition confirme que l’humanité est victime d’un complot. Si elle en prenait conscience et brûlait ses idoles, elle s’opposerait à toute domination. La condamnation de l’œuvre de la politique et des sectes religieuses par la population de la Terre serait le signe de sa maturité et la preuve de son indépendance. 

L’humanité ressemble à un malade trop faible pour prendre le seul remède qui pourrait la sauver : la suppression de ses chaînes. Mais les divisions qui séparent la communauté ne sont-elles pas trop profondes ? Saura-t-elle les effacer et unir ses forces pour constituer un monde conforme à la logique ?

Les désaccords entre groupes humains proviennent d’une intolérance instinctive pour l’étranger. Profiter de cette faiblesse pour dominer est la première règle de ceux qui briguent le pouvoir. En stimulant ce réflexe ils étendent leur autorité sur les populations. Cette redoutable conspiration dont les membres sont tous les gouvernants politiques et religieux est le premier ennemi de l’humanité et sa destruction la seule action sensée que tous ceux qui désirent la survie doivent entreprendre. Les humains doivent se guérir de cette hostilité envers ceux qui sont différents. La discrimination n’est motivée que par la conviction que son groupe détient la vérité et que les autres vivent dans l’erreur. Aujourd’hui, l’humanité entière est dans l’erreur, aucun groupe ne peut prétendre posséder de données exactes. Les fanatiques sont tous ceux qui obéissent aux instructions de leur secte, les « étrangers » tous ceux qui sont attachés à une zone dominée par la politique. 

La famille humaine est séparée par des fossés artificiels inventés par ceux qui se sont approprié son destin. Engluée dans un enchevêtrement de traditions et otage de puissances despotiques, elle s’enfonce toujours plus dans la confusion. Les adversaires du progrès ne pourront résister à un mouvement mis en marche par les hommes et les femmes suffisamment lucides pour réaliser que l’abandon de symboles périmés est indispensable à la survie de leurs enfants. 

Comment éprouver de l’admiration pour les principes traditionnels quand un bilan impartial est effectué ? La Terre est peuplée d’êtres qui, depuis de nombreux millénaires, ont établi que leur désir est de vivre dans un monde pacifique et que leur ambition est d’offrir à leurs enfants une existence plus facile que la leur. Des puissances prétendant détenir sagesse et intelligence revendiquent le droit d’imposer leur souveraineté. Possédant le pouvoir absolu depuis les temps les plus reculés, elles sont manifestement les seuls auteurs de l’histoire. Leur imputer l’entière responsabilité du passé ainsi que l’état actuel de la planète est légitime, les pouvoirs politiques et religieux ayant confirmé leur impuissance à conduire l’humanité vers la civilisation. Le monopole du commandement doit être enlevé aux incompétents qui entraînent l’humanité vers la pire des catastrophes. 

Chaque être humain est une divinité immortelle et quand la science aura confirmé cette affirmation, la subordination sera inacceptable. La résignation disparaîtra et une attitude plus digne se révélera. Le respect absolu de la vie humaine deviendra la priorité et la première préoccupation sera de fonder une société basée sur un principe unique : chaque individu est une autorité indépendante qui utilise la communauté pour progresser le plus possible pendant son incarnation. Il a le devoir de contribuer à son perfectionnement et celle-ci a l’obligation de le protéger contre tout ce qui pourrait porter préjudice à sa dignité. 

La tare principale des gouvernements qui régissent la société aujourd’hui est évidente. Leur priorité est la préservation de l’influence des institutions et non le bien être des populations. 

Sur les plans d’incarnation qui suivent la Terre, les sociétés sont conçues pour servir, les organismes de gestion n’ont aucun pouvoir. Ils ne peuvent que se plier aux ordres de la majorité et leur seul rôle est d’appliquer ses consignes. Les employés de ces centres sont des exécutants anonymes qui ont conscience que chaque membre de la population est un maître et que leur travail est de le satisfaire. Toutes les planètes civilisées où résident des êtres incarnés appliquent ce même système. Il est le seul qui soit adapté au progrès et au fonctionnement d’une société harmonieuse. Aucune autre doctrine ne peut éviter que des individus exploitent les masses pour en tirer un profit personnel. Si les humains considèrent que l’organisation actuelle est supérieure à celle qui garantit la seule véritable démocratie, c’est qu’ils sont incurables et leur disparition est inévitable. 

Le fonctionnement de la gestion populaire sera développé plus loin mais son principe peut être défini ainsi : la population gère ses affaires en obéissant à ses aspirations. Elle seule évalue ses besoins et ses possibilités et soumet ses décisions à un organisme qui ne peut qu’obéir…

Les humains doivent manifester leur volonté de vivre dans un monde sans faille, exiger que toutes les contradictions qui aujourd’hui troublent les esprits soient exclues de l’existence. Certaines sont si flagrantes qu’elles sont une injure à l’intelligence. La mobilisation de foules pour retrouver un enfant disparu est une opération naturelle mais ces mêmes personnes supportant que d’autres enfants soient massacrés, affamés, exploités ou condamnés à vivre dans des conditions atroces est déconcertant. La vie de l’enfant perdu a-t-elle plus de valeur que celle des dizaines de milliers qui meurent quotidiennement de la faim dans l’indifférence générale ? La liste des contradictions est si longue qu’il faudrait lui consacrer un livre entier et ceux qui les tolèrent acceptent de vivre dans une société incohérente. 

La désapprobation de l’œuvre des dirigeants est inutile quand les populations sont soumises à des institutions figées. Condamner leur action n’est qu’une perte de temps puisque leur omnipotence est assurée par des législations conçues pour immobiliser leurs administrés. Ceux qui désirent transformer leur société doivent adopter la seule méthode qui puisse provoquer leur déclin : ignorer leurs gesticulations et leurs bavardages et leur rappeler en permanence qu’ils sont les serviteurs et non les maîtres des populations. 

Quand la majorité a décidé d’établir la « Gestion Populaire », la désobéissance civile se généralise, entraînant inévitablement la chute de la politique. 

L’humanité est souillée par un sentiment très répandu qui confirme le règne de la barbarie  et de l’ignorance. Les caractéristiques qui distinguent les humains et qui ne sont que des différences physiques sont aujourd’hui une source de mépris et de haine. Ces dissemblances qui n’ont que la profondeur de la peau ne composent pas des variétés d’êtres humains mais sont, pour l’être unique, le symbole de la fraternité des hommes. Tous les êtres humains proviennent d’une souche unique, les différences physiques ne découpent pas l’humanité en groupes, elles apportent une vigueur encore insoupçonnée aujourd’hui. Si l’humanité survit et atteint enfin sa maturité, pendant les millénaires qui vont suivre les mélanges seront accélérés et provoqueront l’apparition d’une race unique d’une force et d’une beauté incomparables, qui bénéficiera de qualités aujourd’hui dispersées. 

Ceux qui ont du mépris pour les humains qui ne leur ressemblent pas seront peut-être eux-mêmes victimes du racisme dans une prochaine existence. Ce sentiment est le plus bas qu’un esprit humain puisse engendrer et les seuls êtres méprisables sont ceux qui pensent qu’en humiliant leurs semblables, ils rehaussent leur petit niveau. Les désincarnés qu’étaient et que seront tous les hommes dans si peu de temps sont identiques et ce genre de discrimination vu de l’extérieur relève de la plus grande bêtise. 

L’humanité est encore un enfant. Ayant toujours confié ses responsabilités à des tiers, elle ne possède aucune expérience. Les pouvoirs ont inventé une morale qui leur permet de régner sur les consciences et ont décrété que certaines qualités inhérentes aux hommes étaient des défauts. Par exemple l’égoïsme. Il est le carburant du progrès. Un homme qui en serait dépourvu serait inutile pour lui-même et pour la communauté. Une société composée d’égoïstes est plus efficace. Elle progresse plus rapidement et applique des réformes positives en permanence. Dans les mondes civilisés, la charité n’existe pas. Elle est considérée comme insultante pour celui qui la reçoit, avilissante pour une divinité incarnée. Ces sociétés modernes étant conçues pour que personne ne puisse en être exclu, mansuétude et condescendance sont ressenties comme des affronts. Les monstrueuses inégalités existantes sur Terre et le travail déplorable des institutions réduisent des populations entières à la mendicité. La charité est même devenue un commerce lucratif qui n’est pas la preuve d’une quelconque générosité mais une détestable escroquerie qui a recours à la naïveté des uns pour augmenter la dépendance des autres. 

La Terre est suffisamment riche pour non seulement nourrir mais donner un vrai confort à tous ses habitants. Si certains meurent de faim et sont privés des éléments essentiels à une existence convenable, ils sont les sacrifiés d’une organisation indécente et immorale qui doit être dissoute pour que l’injustice, l’ignorance et la sauvagerie soient enfin rayées de la vie des hommes. 

Les richesses de la Terre sont la propriété personnelle de l’être unique. Elles n’appartiennent ni à des nations, ni à des entreprises ni à des individus. Les vivants en ont l’usufruit dans le seul but de traverser l’incarnation en bénéficiant des meilleures conditions disponibles. 

L’unique raison d’être de l’économie est d’assurer à tous les habitants de la planète une existence confortable du jour de leur naissance à celui de leur mort. L’organisation économique en vigueur est une scandaleuse source d’injustices et de gaspillage qui compromet les chances de survie des générations suivantes. L’écroulement du système économique actuel est inévitable et entraînera des souffrances immenses surtout pour les privilégiés, les plus nantis qui doivent prendre conscience que leurs enfants risquent de connaître le même sort que celui qui est réservé à ceux auxquels ils font aujourd’hui l’aumône. 

Le monde s’est doté d’une institution économique qui n’est plus contrôlée par les hommes. Elle est soumise aux lois du hasard et aux caprices des conjonctures gouvernementales. L’activité économique sur les plans supérieurs est rigoureusement programmée pour répondre à deux exigences : l’élévation régulière du niveau de vie et la préparation de l’avenir en prévision des futures générations. Les êtres civilisés ne gaspillent pas leur temps et leur énergie à amasser des biens, ils se préoccupent uniquement de réaliser une incarnation fertile. 

Les institutions dépassées  qui gouvernent la Terre ont décrété que le travail était une valeur suprême, que l’homme n’avait qu’une raison d’être : participer à une compétition dont les vainqueurs sont ceux qui ont amoncelé le plus de richesses. 

Les humains se livrent une guerre impitoyable qui dévaste la planète et de laquelle ne se dégagent que des perdants. La vie des populations est dépendante d’une organisation chaotique et capricieuse qui, sans plan précis, poursuit une course aux bénéfices qui ne reviennent qu’à quelques rares profiteurs. L’économie mondiale est la principale source d’injustices. Les cinquante mille humains qui meurent de faim quotidiennement ne sont que les premières victimes de cette guerre qui s’amplifie jour après jour. 

S’emparer de tous les pouvoirs et établir un système de gestion se pliant à la volonté des populations semble relever de la plus folle des utopies. Contester l’existence des institutions signifie, pour le plus grand nombre, prôner l’anarchie et installer le désordre. 

L’instauration de la « Gestion Populaire » n’est en rien comparable aux sanglantes révolutions qui ont marqué l’histoire et qui n’avaient qu’un but, remplacer un maître par un autre. La dernière révolution, celle qui confiera à l’humanité les rênes de son destin, s’accomplira sans violence et établira un gouvernement beaucoup plus rigoureux et compétent que ceux qui règnent aujourd’hui. 

L’humanité n’effacera pas l’institution politique sur toute la planète au même instant ; le premier pas sera effectué par les habitants d’un pays qui, en rupture de gouvernement, expérimenteront ce nouveau mode de gestion et prouveront au monde entier que la liberté et l’ordre ne sont pas incompatibles. 

Ceux qui seront les pionniers de cette transformation ne sont pas des révolutionnaires, ils sont des sages, indignés par l’état de leur planète et qui ont pris conscience de la nécessité de supprimer les systèmes démodés qui gangrènent la société humaine. 

Le hasard seul règle aujourd’hui le sort de l’humanité. Personne ne peut affirmer que son existence ne sera pas dévastée demain par les fluctuations imprévisibles de l’organisation politique. L’absence de sécurité prouve l’échec des méthodes utilisées pour administrer la planète. Le désordre étant permanent, ces conditions précaires paraissent normales. Les humains justifient ces déchaînements de violence en revendiquant la sauvegarde de leurs droits. Comme l’homme de Cro-Magnon, qui lui aussi était certain d’être à la pointe du progrès, l’homme d’aujourd’hui reste persuadé que ses méthodes sont d’avant-garde. Régler un différend par la violence donne la victoire au plus fort, pas à celui qui a raison. En conservant ces théories et en développant des armes toujours plus meurtrières, l’issue finale est prévisible. 

L’homme de demain, si l’humanité parvient à survivre, constatera que le vingtième siècle était le plus primitif et le plus barbare de tous ceux que l’humanité ait traversés. Une bombe nucléaire n’est elle pas une invention plus sauvage qu’un arc et des flèches ?

L’aveuglement est provoqué par les progrès technologiques alliés à la stagnation des règles morales. La société se prétend moderne parce qu’elle suppose qu’un être qui peut se rendre sur la lune ne peut pas être un sauvage. Tant que l’enfant qui vient au monde n’aura pas la garantie de poursuivre son incarnation jusqu’au jour de sa mort naturelle, le monde n’aura pas atteint sa maturité. Cette notion démontre l’immense distance qui sépare la préhistoire de l’histoire. 

La conquête du progrès étant la seule raison d’exister des individus et de la communauté, la mission de chacun est de concourir à la réalisation d’un monde constitué pour répondre à cet objectif. L’exclusion de toutes les pratiques qui contrarient la progression nécessite l’évaluation de l’utilité de chaque composant de la société. La poursuite d’activités ne participant pas à l’évolution doit cesser, elles entretiennent l’incohérence. 

L’intention de rejeter les éléments qui freinent le progrès ne signifie pas l’abandon de l’originalité de chaque région, développée au cours des millénaires et qui donne à l’humanité une diversité qui lui procure charme et beauté. Seule l’élimination de pratiques stériles est essentielle. Parmi celles-ci, une activité a été imposée à l’humanité uniquement dans le but de la domestiquer. Toutes les sectes prêchent l’obligation de prier. Des multitudes adressent leurs invocations au néant. L’être unique n’est pas une idole devant laquelle on se prosterne, ni un souverain qui attend des preuves de la soumission de ses sujets. Il observe une peuplade qui préfère perdre son temps en prières inutiles au lieu d’agir pour que cesse la barbarie. La seule divinité accessible à l’homme est ici même, bien visible, et la seule prière profitable est l’action qui sert au progrès. L’énergie ne doit pas être gaspillée, chacun est responsable de son incarnation et son devoir est d’utiliser son temps et sa bonne volonté pour ramener l’humanité à la dignité et à la décence. 

La mystérieuse divinité qui est sollicitée est l’invention d’escrocs qui ont fait main basse sur les consciences et ont transformé les humains en jouets au service de leurs créations. . 

La probité de ceux qui ont pris la décision d’œuvrer pour les diverses sectes ne peut pas être mise en doute. En majorité, ils sont sincères et leur dévouement confirme leur volonté d’édifier un monde meilleur. Leur foi, quand elle est sincère, devrait leur dicter que l’heure d’effectuer un bilan est arrivée. 

Les grandes sectes monothéistes affirment toutes qu’un Dieu unique règne dans les cieux. Si un Dieu suffit à toutes ces religions, il doit être étonné par les divisions et les haines qu’il provoque sur Terre. Pour l’être unique, religion signifie tout ce qui se situe entre les dernières découvertes de la science humaine et la connaissance absolue. Les hommes et les femmes qui ont donné leur vie aux différentes sectes devraient s’unir et sommer leurs dirigeants de mettre fin à des millénaires d’obscurantisme. L’humanité est une divinité agonisante et tous ceux qui consacrent leurs existences à prêcher feraient mieux de retrousser leurs manches et  de se mettre à la disposition de ceux qui tentent de la sauver. 

Pour sortir de la spirale insensée qui entraîne l’humanité vers l’ultime carnage, ceux qui prétendent détenir un mandat de leur Dieu pour guider les âmes vers lui seraient bien inspirés s’ils méditaient sur les événements de l’histoire. Leur divinité est-elle intervenue pour éviter les massacres ? Malgré leurs implorations les épidémies, famines, catastrophes et tragédies persistent mais leurs vaines prières continuent pourtant à retentir dans le désert. Leur confiance aveugle en un Dieu légendaire  est étrange. Leurs sermons prêchent qu’il est un père plein de bonté qui protège ses enfants mais l’actualité le dément quotidiennement. Le destin des humains leur appartient. Aucune puissance ne surviendra pour les mettre en sûreté d’un coup de baguette magique. S’ils laissent échapper la dernière chance de modifier la trajectoire, ils devront accepter l’entière responsabilité des événements. 

Prendre conscience du droit à l’indépendance de l’esprit est la clé du renouvellement essentiel pour que l’homme donne vie à une société moderne. Les convictions qui sont inculquées ne doivent plus être systématiquement transmises. L’enfance endoctrinée par les adultes est victime d’un viol dont les séquelles subsistent jusqu’à la mort. Cette distorsion modifie l’avenir de chacun et dénature le libre arbitre de l’humanité. Inculquer dès la naissance le respect de soi-même et d’autrui est indispensable et suffisant pour apprendre à vivre en société mais gaver des cerveaux vierges de thèses religieuses ou politiques est criminel. L’enfant ne possédant aucune possibilité d’évaluation, il absorbe passivement, même les notions les plus absurdes. Déterminer dès la naissance les options qui marqueront toute une existence est un abus de pouvoir inadmissible par des êtres civilisés qui connaissent la valeur de la liberté. Les adultes qui ont prouvé leur faiblesse et leur incapacité à établir une société civilisée transmettent à leur descendance la méthode idéale pour qu’aucun changement ne puisse survenir. Les opposants à la libération de l’humanité baseront leur désapprobation sur le droit des parents de façonner les esprits de leurs enfants selon leurs désirs. Les liens du sang confèrent le devoir de fournir aux enfants tout ce qui peut les aider à effectuer leur incarnation. Ceux qui imposent un enseignement dogmatique ou politique exercent une influence abusive. Il n’existe aucun moyen de calculer les effets qu’elle peut avoir sur l’avenir. Rien ne s’oppose à retarder ce genre d’éducation jusqu’à la fin de l’enfance et laisser les intéressés choisir consciemment leur destinée. Venir au monde ne signifie pas se conformer aux opinions de ceux qui ont provoqué la naissance mais disposer du plus de liberté possible pour que l’existence soit utile et remplie de satisfactions. 

L’évaluation de la civilisation d’une communauté s’effectue en considérant les aspects les plus arriérés comme l’élément déterminant le niveau atteint. Au contraire des théories admises aujourd’hui qui affirment que ce sont les techniques les plus récentes qui permettent de juger du modernisme de l’humanité. Cette attitude dissimule à une grande partie des populations le vrai visage de leur société. L’orgueil que certains ressentent devant les performances scientifiques et industrielles est illusoire. Admirer l’œuvre qui engloutit le patrimoine de l’humanité alors que des centaines de milliers d’humains survivent des détritus de ce gaspillage est le signe d’une indifférence criminelle. Chaque nouveau gadget qui suscite l’extase des nantis est une insulte  supplémentaire pour tous ceux qui subsistent dans des conditions révoltantes. Les miséreux de la Terre sont d’innocentes victimes sacrifiées par des pillards dont les caprices sont plus importants que la survie d’êtres humains. Chez les êtres civilisés, les sociétés sont conçues pour que les priorités soient inviolables. La vie humaine est la seule raison d’être de la Terre, celle-ci n’étant qu’une particule de matière sans valeur si l’homme ne l’habitait pas et la priorité absolue est de fournir à chaque individu tous les éléments nécessaires pour vivre décemment. C’est seulement quand cet objectif est atteint que d’autres réalisations peuvent être envisagées. Les fortunes englouties par les gouvernements pour constituer et entretenir leurs arsenaux, pour assurer leur coûteuse gestion, pour construire les édifices qui n’existent que pour leur prestige, pour produire des accessoires destinés à faciliter la vie de ceux qui ne manquent de rien, sont prélevées dans les ventres des affamés et rayent l’humanité de la communauté des êtres civilisés. L’enrichissement d’une partie du monde au détriment de la majorité de la population terrestre est un comportement qui scelle le destin de l’humanité. Des continents entiers sont aujourd’hui dans un état critique. Ces populations condamnées, conscientes d’être les victimes d’une injustice, sont en droit d’envahir les pays prédateurs et d’exiger le partage équitable des biens terrestres. Ils sont esclaves de profiteurs et non des parasites sans ambition qui ont l’impudence de mendier leur pitance. 

Tracer des lignes sur le globe terrestre et déclarer qu’elles divisent l’humanité est une illusion. La nation humaine est une communauté que des puissances illégitimes ont morcelée dans le but de maintenir des subalternes sous leur emprise. Pour consolider leur pouvoir, elles ont inventé une éthique qu’elles ont enfoncée dans les consciences. Elles ont décrété qu’elles étaient en droit d’exiger de leurs sujets le sacrifice de leurs vies et justifient leur omnipotence par une législation qu’elles rectifient dès qu’une menace pèse sur leur autorité. 

Les populations qui dilapident le bien commun, persuadées que leur modèle est exemplaire et tentant de l’imposer au reste du monde, estiment conduire l’humanité vers un avenir semblable à leur présent. Transformer la Terre entière en une ploutocratie impitoyable l’entraînerait dans un bref cauchemar qui se terminerait par la dislocation et l’effondrement de toutes les structures. Se persuader que toute l’humanité peut gaspiller comme certaines nations d’une manière indécente et ceci pendant des générations relève de l’inconscience. La pieuvre qu’est l’organisation économique ne peut qu’étendre ses tentacules sur les pays et aspirer vers elle leurs richesses. Elle a été conçue pour s’engraisser, en aucun cas pour concourir au bien-être. 

Le stade de développement de leur lieu de résidence établit le niveau de soumission des populations. La dépendance soude les plus démunis au pouvoir qui dirige leur territoire, ils sont condamnés à l’impassibilité et les dirigeants sont libres de détourner leurs ressources sans rencontrer d’obstacles. L’appauvrissement de ces peuples est inévitable. Ces sociétés sont immobiles et leurs membres les victimes d’un vol inadmissible. Certaines n’ont pas évolué depuis des millénaires et endurent des souffrances intolérables pendant que les nantis leur lancent leurs miettes et considèrent cela comme un acte de générosité. 

Inexorablement les humains se dirigent vers l’époque la plus désastreuse de leur histoire. Le sentiment de vivre aujourd’hui le passage d’un type de société à un autre est un mythe, les instants qui précèdent un naufrage sont toujours vécus normalement par les passagers. Modifier la trajectoire avant l’accident serait l’unique manière de l’éviter. Mais un passager qui trouble le voyage en avertissant d’un danger imminent aura peu de chance de se faire entendre. Démontrer que le navire a pénétré dans une zone critique peut troubler mais ne sera pas suffisant pour mobiliser les futures victimes. Les rares individus sans illusions, conscients de la fragilité de la destinée humaine, doivent savoir qu’ils représentent les seuls êtres humains capables de sauver l’humanité, qu’ils doivent s’élever au-dessus de toutes les divisions et guider la nation humaine vers la sagesse. 

La confrontation inévitable des pionniers qui cherchent à libérer l’humanité et de ceux qui préfèrent la tyrannie à l’abandon de leurs traditions ne doit jamais tomber dans le piège stupide de la violence. Celle-ci est l’arme des faibles qui, à court d’arguments, ont recours à la force pour imposer leur volonté. Le combat des libérateurs est celui de l’avenir contre le passé. Leurs armes seront la sincérité et l’intelligence et surtout pas l’hypocrisie et la contrainte. 

La première règle, celle qui élimine toute possibilité d’intervention répressive, est de s’abstenir de constituer des structures. La doctrine des partisans de la civilisation exclut toute hiérarchie et commandement. Elle bannit tous rassemblements ou manifestations : se réunir entre convaincus est une perte de temps. Leur première action est de convaincre, de faire de nouveaux adeptes. Ceux-ci se mettant immédiatement au travail, leur nombre augmentera rapidement et ce n’est que beaucoup plus tard, quand une importante partie de la population estimera être prête à se libérer, qu’elle pourra afficher ses convictions. 

Tenter d’éviter l’anéantissement de l’humanité ne pourra jamais être considéré comme une action subversive. Il ne s’agit pas d’actions clandestines ou secrètes, il s’agit d’empêcher les pouvoirs d’utiliser leurs méthodes habituelles de barbares pour entraver l’action du mouvement. L’enseignement doit avant tout rassurer ceux qui ne peuvent imaginer une société libre de toute tutelle. 

La « Gestion Populaire », le système qui permet l’administration de la société, est organisé pour que chaque membre de la population puisse participer à son fonctionnement. Pour que les coutumes et la personnalité de chaque région soient conservées, la constitution de secteurs, disposant chacun d’un organisme de gestion, est établie. Cette formule donne à ses habitants l’occasion d’administrer la région où ils résident, donc celle qui les concerne en priorité. Les secteurs ne délimitant pas une zone géographique mais un nombre d’habitants, leur superficie peut être variable. Plus le secteur est important, plus la gestion est délicate. Son importance peut varier de quelques centaines de milliers à plusieurs millions de résidents, la limite maximale étant d’environ six millions. Certaines immenses contrées désertiques peuvent former un seul secteur et de grandes métropoles peuvent en compter plusieurs. 

Le cœur de chaque secteur est son centre de gestion, dont le rôle est de se plier en permanence aux ordres de la population. Soulagés des contraintes et des charges imposées par la politique, les habitants d’un secteur savent que leurs ressources n’ont qu’une utilisation, être au service du progrès individuel et collectif. 

La précision du centre de gestion, ses capacités et son efficacité sont à leur apogée quand le plus grand nombre d’habitants participe aux affaires. Il recueille constamment les ordres, les plaintes et les suggestions et son travail est de répondre à chacun. Toutes les requêtes sont soumises aux populations qui ont le devoir d’en prendre connaissance et de transmettre leur opinion au centre. Celui-ci communique les ordres aux organismes concernés. 

Ce système est infiniment plus rigoureux et juste que tout autre mode de gouvernement. Les secteurs du monde entier étant reliés, les voix des populations peuvent couvrir plusieurs secteurs si une décision le nécessite et même, dans certains cas, la totalité de la planète. 

Un centre de gestion mondial est conçu pour effectuer en permanence l’analyse de la situation. Il reçoit de chaque secteur un état de toutes les innovations dans tous les domaines et les diffuse pour que toute la population terrestre puisse les étudier et éventuellement les appliquer. Ce centre mondial, véritable cerveau de la gestion populaire, émet un flot ininterrompu de renseignements dans tous les domaines de  l’activité humaine et assure qu’aucune région n’est exclue du progrès. Cette méthode, appliquée par tous les plans supérieurs, est la seule qui concède à chaque membre de la population l’occasion de contribuer à l’évolution de sa planète et lui garantisse le maintien de la vraie démocratie. 

Le remplacement des politiciens par le système de « gestion populaire » s’effectue sans aucun désordre si les structures des régimes politiques, sans les élus, sont maintenues pendant la période de constitution du centre de gestion. Le premier secteur qui verra le jour et qui doit démontrer à l’humanité que la gestion populaire, même si c’est un objectif ambitieux, n’est pas une utopie, a une importance inestimable. Ce pays, qui fera passer les hommes de la barbarie à la civilisation, ne doit pas comporter plus de six millions d’habitants. Il sera le libérateur de l’humanité, restera dans l’histoire en tant que fondateur du monde moderne et conservera la gratitude des générations futures jusqu’à l’extinction de l’espèce humaine. Ce peuple est celui des sages et sa mission est de créer le premier territoire libre de la planète. S’il échoue, l’aventure humaine ne sera bientôt plus qu’un souvenir et la Terre une particule de matière inerte oubliée quelque part dans le cosmos, symbole de l’échec d’une espèce divine créée pour régner mais qui aura succombé, épouvantée à l’idée de renoncer à ses maîtres et à leurs chaînes. 

La passation d’un régime politique à la gestion populaire exige avant tout l’approbation de la majorité des habitants. Le premier secteur ne verra le jour que si ce premier objectif est atteint. En aucun cas une minorité ne doit tenter d’imposer ce changement. Envisager de contraindre une population à la liberté et à adopter cette nouvelle forme de gestion serait aller à l’encontre de tous ses principes. 

La majorité ayant accepté de tenter l’expérience, le premier secteur demandera aux organisations internationales de garantir sa sécurité. Le désarmement sera alors effectué. L’ancien pays sera débaptisé et toutes traces des régimes politiques seront effacées. Les élus deviendront immédiatement des membres anonymes de la population. Seuls les monarques ou chefs d'état devront restituer aux populations les fortunes amassées et n’auront droit à aucun privilège, excepté celui d’appartenir à une communauté libérée où leur voix aura la même valeur que toutes les autres. Aucune sanction, vengeance ou châtiment ne doit frapper les anciens politiciens. Ils entreront dans la nouvelle société mais ne devront pas exercer de fonctions liées au centre de gestion. Ceci ne concernera que les élus ou les monarques et non les fonctionnaires, quelque soit l’importance de leur situation dans l’ancien pays.

Aucune interdiction de pratiquer les religions ne doit apparaître. En revanche , l’enseignement religieux devrait être prohibé avant l’âge de quinze ans. 

Un certain nombre d’activités doit être exclusivement entre les mains des populations, telles que médecine et recherche médicale, éducation, aménagement du secteur, production et distribution de l’énergie et des matières premières. Aucune industrie fabriquant de l’armement ou des composants destinés à ce genre de matériel ne devrait être autorisé dans un secteur, ces entreprises n’ayant pas leur place dans un monde civilisé. 

La Terre n’appartenant pas à l’humanité mais étant un lieu de transit, la règle qui suit devrait être appliquée par les secteurs libérés sans provoquer de querelles, son application étant modulée pour ne léser personne pendant son existence. Les terres et terrains ainsi que les bâtiments doivent appartenir au secteur. Les propriétaires , au moment du changement, pourront conserver leurs biens jusqu' à leur décès et leurs héritiers, s’ils désirent les conserver, seront locataires prioritaires. 

Tout ce qui n’est pas fixé au sol ne doit faire l’objet d’aucune limitation, sous réserve d’une décision des populations, décidant elles-mêmes de plafonner les fortunes. 

Le secteur ne doit prélever aucun impôt. Ayant éliminé les forces armées, les dépenses de la politique, les ambassades et légations, les sommes énormes englouties par la réalisation de projets que les populations ne désirent pas, les ressources du secteur  doivent être suffisantes pour assurer son fonctionnement. 

L’énergie et les matières premières représentent une part importante des revenus d’un secteur. Celui-ci achète la totalité de la production, les prix sont fixés et il se charge de la revente, prélevant au passage un pourcentage. Cette organisation offre plusieurs avantages. Elle garantit l’écoulement de l’intégralité de la production, évite les coûteux intermédiaires, supprime la spéculation et permet les échanges avec les autres secteurs, bannissant l’odieux gaspillage du système actuel. A l’échelle mondiale, ce plan donnerait lieu à un accroissement très important du niveau de vie. 

Si le monde voit un jour la victoire de la liberté  et adopte la gestion populaire, la règle qui symbolise la justice sera appliquée par tous les secteurs : du jour de sa naissance à celui de sa mort, chaque être humain a droit à sa part de la production naturelle de la Terre. Ce dû, transformé en une allocation, apportera à chacun la certitude de pouvoir traverser son incarnation nanti des ressources indispensables à une existence convenable. Les êtres humains réduits à la mendicité ne seront alors que le mauvais souvenir d’une époque primitive et injuste. Le fruit du travail s’ajoutant à cette indemnité, elle représentera un pas supplémentaire vers la liberté. 

L’insensibilité et la folie du monde actuel ont engendré une hideuse caricature d’humanité. Privés de liberté, les consciences mutilées, les habitants de la Terre, passifs et résignés, se dirigent comme un troupeau vers l’abattoir en léchant les mains de leurs bourreaux. En persévérant sur cette voie sans issue, les adultes qui vivent aujourd’hui sacrifient leurs propres enfants. Le plan qui est proposé ici représente l’unique passage vers la survie et même s’il signifie que chacun doit fournir un effort considérable pour qu’il devienne réalité, les futures générations sont en droit de l’exiger de ceux qui ont si gravement endommagé leur planète. 

La démonstration réalisée par les habitants du premier secteur soulèvera l’enthousiasme et provoquera la naissance du mouvement dans le monde entier. Dès qu’une deuxième région obtient son indépendance, les deux secteurs fusionnent. Même si une grande distance les sépare, ils composent le monde libre. Chaque nouveau succès l’agrandit jusqu’au jour où les derniers politiciens quittent le pouvoir, permettant à la Terre de commencer à écrire son histoire. Ce jour devrait annuler le précédent calendrier et marquer le début de l’ère moderne. La naissance de la démocratie exprimera la victoire de l’humanité et son entrée dans la communauté des êtres civilisés. Pour que ce jour remplace celui de l’ultime conflit, la distance à parcourir est immense. Les hommes vont vivre des événements qui les convaincront que ces prédictions ne sont pas issues d’une imagination pessimiste mais un pronostic basé sur des déductions indéniables. 

Le mouvement s’amplifiera rapidement si les premiers convaincus donnent l’assurance que leur détermination n’est suscitée par aucune motivation personnelle, hormis celle d’assurer la survie. Ils ne doivent pas se décourager devant l’ampleur de leur tâche. Toutes les thèses qui s’opposent à la libération et à la démocratie sont émises par des personnes qui ont mal compris le fonctionnement de la gestion populaire, par des profiteurs qui tirent des avantages du désordre actuel et ne se soucient pas de l’avenir de la planète ou encore par des conservateurs xénophobes et racistes qui préfèrent l’anéantissement à l’abandon de leurs théories démodées. Ils doivent être convaincus que la Terre est surtout peuplée d’hommes et de femmes de bonne volonté dont le discernement a été faussé depuis leur enfance mais qui sont disposés à accepter le changement s’il garantit la paix et la survie de leurs enfants. 

Les pionniers du mouvement de libération obtiendront plus de succès s’ils cherchent à convaincre une seule personne à la fois. L’instruction de groupe donne lieu à des débats confus et peu constructifs. Faire connaître les avantages procurés par une société débarrassée de l’emprise des politiciens et démontrer que ces derniers sont les fossoyeurs de l’avenir n’est pas très difficile. Leurs résultats sont flagrants même pour les plus conservateurs et la nécessité de changer d’orientation est perceptible par la majorité de la population. 

Le procès de l’institution politique représente la première action que les sages vont entreprendre. Est-elle ou non une organisation criminelle ? Telle est la question sur laquelle l’humanité doit se prononcer, elle seule ayant le droit de juger de la légitimité de la coalition qui règne, omnipotente, sur tous les êtres vivants. Déterminer si sa domination peut un jour donner naissance à un monde libre, juste et pacifique et si son comportement est conforme à la dignité qu’exige la direction d’une communauté divine est l’appréciation que les populations doivent formuler. La constatation de l’échec de l’institution politique, si ce verdict est celui de la majorité des habitants de la planète, établira qu’elle est illégitime et que ses actions sont illicites, que ceux qui gouvernent sont hors la loi et que l’humanité a décrété qu’ils devaient démissionner. Cette sentence signera l’arrêté qui débarrassera le monde d’une dictature coupable d’avoir bafoué le destin des hommes en le remettant entre les mains du hasard. 

Ce jugement ne sera pas suivi de l’abdication des gouvernements. L’absence totale de dignité qui les caractérise a déjà prouvé qu’ils préfèrent l’anéantissement de leur propre peuple à l’abandon du pouvoir et de ses privilèges. Il sera néanmoins un décret conforme aux droits de l’humanité et autorisera le mépris de toutes les exigences de cette puissance, désormais irrégulière. Obéir à des consignes émises par un pouvoir illégal est une action subversive et cautionner une instance ennemie est un comportement assimilé à la trahison. Le procès de la politique a déjà été amorcé par tous ceux qui, dans le pays où le vote est possible, refusent de se rendre aux urnes. Ils ne sont pas des citoyens dépourvus de civisme mais les précurseurs du mouvement de libération de l’humanité. 

L’enseignement diffusé ne doit pas présenter la « Gestion Populaire » comme une alternative à la politique mais comme la substitution de structures archaïques et inefficaces par le seul mode de gestion capable d’apporter la sécurité et la naissance d’une société conforme à la grandeur de l’humanité. Il devra démontrer qu’une rupture de la continuité est urgente, que les humains doivent regarder vers l’avenir et ne pas craindre la liberté. 

L’angoisse provoquée par un changement si considérable est explicable. Passer de l’état de dépendance à celui de responsable est semblable au passage de l’enfance à l’âge adulte. La conquête de sa souveraineté est la seule entreprise raisonnable que l’humanité puisse réaliser aujourd’hui. La Terre est atteinte d’une grave maladie, incurable par les réformes des systèmes actuels. Elle sera bientôt moribonde si des mesures draconiennes ne sont pas appliquées. Elle a été souillée en moins d’un siècle et est sur le point de franchir un cap fatidique qui compromettra toute chance de survie. La stupidité et l’immoralité des dirigeants sont encore une fois confirmées par l’état déplorable du milieu naturel. L’absence total de respect pour la source qui procure à l’humanité tous les éléments nécessaires à son existence est insensée. Continuer à mettre au monde des enfants relève de la cruauté puisqu’ils vont être condamnés à vivre dans un dépotoir. 

L’effort nécessaire pour enrayer le processus de dégradation et entreprendre le nettoyage ne pourra pas être fourni par l’organisation actuelle, les mesures à prendre étant planétaires et incluant l’arrêt immédiat de tous les essais nucléaires ainsi que les recherches en cours sur des moyens de destruction massive encore plus sauvages. La seule intelligence susceptible de sauver la planète est l’union de tous les humains. Dominés depuis des millénaires, ils ont perdu le sens des responsabilités et se trouvent aujourd’hui dans une situation critique qu’eux seuls peuvent rétablir. Les lois qui concernent la propreté de la Terre ne peuvent être que planétaires et l’organisation tribale actuelle ne permet pas d’instaurer de réglementation mondiale. Expulser les incompétents qui ont si gravement endommagé le monde semblerait naturel à des hommes libres. Il est légitime de congédier un domestique qui salit la maison au lieu de la nettoyer. 





CHAPITRE 3

Le naufrage qui menace la communauté humaine ne peut être évité que par une mutinerie. La Terre est comparable à un navire dont le commandant serait l’institution politique et les passagers les populations. Le capitaine, qui n’a établi aucun itinéraire et dont la seule ambition est de conserver sa situation, a surchargé le bâtiment d’explosifs et se dirige vers une zone envahie d’écueils. Exigeant de ses passagers une soumission totale, il justifie son comportement aberrant en revendiquant un pouvoir absolu et éternel. La seule action qui puisse éviter la catastrophe est de débarrasser l’embarcation de ce redoutable commandant, de stopper le navire, de jeter par dessus bord sa dangereuse cargaison, d’établir un itinéraire et de se diriger vers l’avenir avec sérénité. Si les passagers n’ont ni le courage ni l’énergie d’affronter l’autorité, ils sont condamnés et seront les victimes de leur propre faiblesse. 

L’humanité ne peut se lancer dans la plus grande révolution de son histoire si elle ignore l’organisation d’un monde libre. Les pages qui suivent décrivent la société sur les plans d’incarnation supérieurs à la Terre. Même si l’humanité est aujourd’hui très loin de la civilisation, son objectif devrait être d’atteindre le niveau d’évolution de ses frères aînés. 

Une communauté ayant la preuve de l’immortalité de ses membres et étant consciente que l’évolution est la seule raison d’être de l’incarnation a un comportement très éloigné de celui d’une espèce enlisée dans des théories indistinctes qui n’apportent aucune explication acceptable au fait d’exister. La connaissance du circuit qui produit le progrès engendre une très grande humilité et annule l’instinct de compétition. 

La glorification d’individus disparaît dans un monde civilisé, où seules les personnes ayant apporté une contribution majeure à la société peuvent acquérir une certaine notoriété. Les idoles artificielles que sont les hommes politiques déforment la vision des populations, qui ont le sentiment d’être de moindre importance que ces personnages souvent insignifiants dont les médias débitent sans interruption les commentaires. 

La distribution des responsabilités entre tous les membres de la communauté équilibre la société. Ceux qui aujourd’hui sont muselés doivent comprendre que la voix de la quasi totalité des habitants de la planète est effacée au profit de quelques rares personnages élevés par hasard ou par hérédité à des hauteurs imméritées. Cette oligarchie qui fascine les foules a carte blanche pour manipuler et domestiquer les consciences et l’ampleur des applaudissements démontre le niveau de soumission des populations en même temps que la distance qui les sépare de la liberté. Se laisser séduire par le spectacle dérisoire que les politiciens proposent quotidiennement relève de la plus grande naïveté et leur manège ne peut abuser des esprits valides. 

La répartition du pouvoir entre tous les membres de la communauté élimine une des principales déformations : la fabrication de dignitaires et leur installation au sommet de la hiérarchie. L’adulation que les foules dispensent à certains individus qui possèdent ou briguent le pouvoir est inexplicable. Ignorer ces derniers est un acte de civisme et de sagesse. La démobilisation des populations est une des tâches les plus urgentes des pionniers  de la liberté mais leur travail est de prôner l’indifférence, surtout pas l’affrontement. 

L’arme la plus efficace contre un mode de gouvernement périmé est le mépris. Tenter de l’anéantir par d’autres moyens ne ferait que le renforcer. 

La subordination à l’institution politique élimine une des propriétés dominantes des êtres incarnés ; la faculté d’avoir recours à l’intelligence collective. Celle-ci est l’outil dominant de la « Gestion Populaire ». En utilisant l’égoïsme de chacun pour indiquer la direction vers laquelle la communauté doit évoluer, toutes les probabilités sont réunies pour produire l’harmonie. En orientant toutes les fonctions d’une société vers les aspirations de la majorité de ses membres, un système logique se construit. L’égoïsme collectif entraîne la population dans le seul sens conforme au véritable progrès. Maître de son destin, l’humanité ne sera plus jamais, comme aujourd’hui, menacée de mort. Jamais l’intelligence collective ne prendrait de décisions suicidaires. 

Si aujourd’hui un référendum mondial demandait à la population de la Terre de se prononcer pour ou contre la guerre, à part quelques déséquilibrés, personne ne voterait en sa faveur. Cette affirmation prouve que la « Gestion Populaire » est le système qui permettrait d’épurer la Terre de tares qui semblent indestructibles. 

L’institution politique est aussi vieille que l’homme lui-même. Son invention n’est pas issue de l’intelligence mais des exigences d’êtres primitifs liés à une nature hostile. Pour se protéger, les premiers humains formèrent des clans. Celui qui était le plus fort s’attribuait la position de chef, qu’il conservait tant qu’un autre ne l’avait pas vaincu. Lorsque le clan devenait trop important, le chef déléguait ses pouvoirs. 

La politique était née et n’est pas plus évoluée aujourd’hui qu’elle ne l’était en ces temps reculés. L’homme de la fin du vingtième siècle qui se prétend à la pointe du progrès a confié son destin à une organisation préhistorique échafaudée sur la loi du plus fort. Tant qu’il la conservera il restera un homme préhistorique et ne pourra se qualifier d’être moderne ou civilisé. 

Le renouvellement d’une organisation si malade et si vieille que sa sénilité va provoquer la mort de l’espèce humaine peut s’accomplir très rapidement si les populations contrarient systématiquement toutes les décisions prises par les gouvernants, même si elles semblent positives. La politique ne peut continuer à régner sur une population qui ignore ses consignes. Ne pouvant mettre tout le monde en prison ni assommer tous les membres de la communauté avec ses matraques, elle ne peut que se démettre du pouvoir. 

Les communautés des plans supérieurs inventent tous les jours le lendemain. A l’inverse des humains, elles ne vénèrent pas le passé. Elles considèrent que celui qui désire avancer rapidement ne regarde pas derrière lui. L’insécurité que vit l’humanité se traduit par un attachement à son histoire et à ses traditions. La peur du lendemain désespère l’humanité et l’attire dans l’illusion qu’offre « ce bon vieux temps ». Les penseurs, indispensables à toute société, sont aujourd’hui à court d’idées, leurs seules références étant puisées dans les cerveaux de leurs prédécesseurs. Autopsier perpétuellement les considérations de philosophes disparus depuis des siècles ne risque pas de transformer le présent. Le fardeau que représente cette accumulation de résidus des temps passés est écrasant pour l’humanité. Aborder l’avenir embourbé dans un amas d’habitudes et de principes jamais rectifiés pour être adaptés au présent déprécie le genre humain en le privant de la clairvoyance indispensable à sa progression. 

L’exclusion des professionnels de la politique signifie la résurrection de l’humanité. S’attaquer à l’armature omnipotente de l’organisation terrestre est un défi gigantesque, pourtant aucune autre issue ne peut apporter la civilisation. S’insurger contre l’injustice, la misère, la guerre, les famines, les atteintes aux droits des humains, les brimades, les abus de pouvoir et la perfidie des politiciens est stérile, tout cela ira en s’amplifiant tant que cette institution criminelle conservera son emprise sur la population terrestre. 

La découverte de la liberté se manifeste par le sentiment de vivre une aventure passionnante. La lutte pour l’émancipation de l’humanité est l’aboutissement des espoirs de tous les hommes de bonne volonté et tous ceux qui consacrent leurs existences à tenter de soulager les souffrances et de limiter le massacre de la biosphère doivent comprendre que leur travail aura été inutile si la métamorphose de la société n’est pas réalisée. 

Toutes les organisations humanitaires de la planète auraient dû depuis longtemps fusionner en un contre pouvoir dont la puissance serait alimentée par la crédibilité dont elles jouissent auprès des populations. Elles sont conscientes que leurs efforts n’offrent aujourd’hui aucun espoir d’éliminer les causes de leurs engagements et qu’elles ne seront jamais capables d’effacer les malformations qu’elles combattent. 

La générosité de tous ceux qui se sont placés au service des déshérités cesserait d’être infructueuse si l’union de cette élite de l’humanité se transformait en phare du mouvement de libération. Son rôle serait d’occuper la place du magistrat dans le procès de l’institution politique. Tous les volontaires qui nourrissent les affamés, soignent les blessés de guerre, se consacrent aux enfants dans le malheur ou aident les sans ressources ne devraient plus fermer les yeux sur les causes de tous ces scandales ni s’évertuer uniquement à en atténuer les effets. Les temps difficiles dans lesquels entre le monde vont voir leur travail s’intensifier en même temps que leurs moyens diminueront. Ils prendront conscience des résultats dérisoires de leurs actions. 

La participation des hommes et des femmes les plus importants de la planète serait un atout majeur pour la dernière révolution de l’histoire. 

L’adhésion à la lutte pour la libération est l’unique refuge pour ceux qui sont fatigués de vivre entourés de tant d’injustices. Vivre dans un monde malade, être témoin des atrocités quotidiennes dont sont victimes ses semblables ne peut que dégoûter des êtres normaux. Aujourd’hui, ceux qui sont outrés par le comportement humain se savent impuissants devant l’horreur dont ils sont témoins. Le bilan quotidien des victimes de la folie des dirigeants désole tous les êtres généreux mais un changement semble inconcevable et, résignés, ils se contentent d’accuser la fatalité. Leur désapprobation ne fait pas obstacle aux responsables de tous ces fléaux. Leur volonté de vivre dans un monde propre et paisible doit être suivie d’action et seul leur engagement auprès de ceux qui se battent pour la liberté peut être couronné de résultats. 

Ceux qui hésiteraient à renoncer aux pouvoirs traditionnels par peur de l’inconnu peuvent observer que les politiciens et leurs gouvernements sont les assassins les plus actifs de la planète et que même si les humains d’aujourd’hui sont encore très loin de la civilisation, aucune organisation criminelle ne pourrait posséder autant de tueurs professionnels ni un armement pouvant anéantir de nombreuses fois l’humanité entière. 

L’appel à la sagesse n’exhorte pas à une insurrection sauvage mais à la modification radicale, dans la plus grande sérénité, du système de gouvernement de la population terrestre, et à l’application d’une méthode de gestion incontestablement mieux adaptée à l’homme que celle qui domine aujourd’hui. La société humaine ressemble à une pyramide qui repose sur sa pointe, une infime minorité détenant tous les pouvoirs. La « Gestion Populaire » espère la retourner et l’asseoir sur sa base logique, la dotant ainsi d’une stabilité inaltérable. 

La fin du règne de la dictature prépare la réconciliation, utopique aujourd’hui, de tous les fragments de l’humanité. Les dirigeants politiques représentent une insulte à la dignité humaine. Il faut cesser de manifester respect et admiration à ces résidus de l’histoire, comparables aux pharaons, empereurs, rois, maharadjahs, sultans ou autres monarques. Les divinités incarnées que sont les humains renoncent à leur dignité quand ils s’inclinent devant ces personnages, quand ils acceptent leurs décorations, lamentables breloques qui récompensent les courtisans les plus zélés, quand ils applaudissent les discours perfides et conspuent les sages qui affichent de l’irrévérence pour ces imposteurs arrogants et démodés. Ils devraient se souvenir que cette confrérie inhumaine a provoqué la mort de multitudes d’êtres humains. 

La dépendance de la communauté révèle l’incompréhension des humains de leur rôle et de leur véritable identité. La pertinence de la « Gestion Populaire » peut être réalisée par l’interrogation individuelle de la conscience. Celui qui doute de l’immortalité présume qu’il n’est qu’un animal, différent parce qu’il jouit d’une intelligence supérieure à celle des autres espèces, la mort n’étant que le retour à la terre d’un peu de matière et l’existence un incident insignifiant et sans lendemain. L’accumulation de connaissances et d’actions positives étant enterrée avec le défunt, ceux qui sont convaincus de n’être que des animaux n’ont aucune raison de chercher à progresser ni à absorber le moindre savoir. Satisfaire leurs instincts devrait être leur unique préoccupation. Pourquoi s’encombrer d’une morale ou de scrupules si la vie n’est qu’un incident éphémère et inconséquent ? Pourquoi chercher à sauver l’espèce humaine si elle n’est qu’une autre espèce animale ? Tant de variétés ont disparu de la surface de la Terre. Si l’homme n’est pas une divinité incarnée mais un simple mammifère, il vaudrait mieux qu’il s’éteigne, étant aujourd’hui plus nuisible que ses congénères. 

Le comportement humain prouve son immortalité mais les légendes et les mensonges des organisations religieuses ont offusqué et dégoûté les esprits les plus avertis qui préfèrent le néant aux invraisemblables propos des prédicateurs, les plus faibles se prêtant aux usages et choisissant l’incohérence à la privation de tout espoir. L’indignation des athées est légitime mais renier l’éternité qui transpire dans tout leur comportement est un non sens. Une réaction plus normale serait d’exiger que les scientifiques prennent l’initiative de s’attaquer aux recherches sur l’immortalité et unissent leurs efforts pour apporter à l’humanité la réponse à cette question fondamentale. Rejeter toute alternative entre le néant et les élucubrations des sectes est une position sans issue. 

L’intention de transformer la Terre en un lieu harmonieux témoignera de l’indignation et de la bonne volonté mais ces sentiments ne suffiront pas pour assurer la victoire. Une transformation profonde de l’attitude de chacun ne peut naître que si, dès la naissance, les enfants reçoivent une formation adaptée à une société libérée. Ajuster les cerveaux d’adultes à une nouvelle conception du monde est souvent irréalisable mais pour créer une société totalement différente, une seule génération est suffisante si l’enseignement est rectifié. Pour que des hommes et des femmes libres peuplent la Terre, l’exclusion d’un grand nombre de théories sera obligatoire. La vie n’est pas une compétition qui sélectionne gagnants et perdants. Cette notion doit être inculquée aux enfants pour proscrire une des plus importantes malformations. Triompher de l’existence signifie avoir vécu une incarnation enrichissante et non être parvenu à une position élevée dans la société ou mourir avec une immense fortune. Enseigner la rivalité et renforcer cela par une passion pour la nation et un fanatisme religieux est le plus sûr procédé pour créer un être inadapté à l’ère de la civilisation. Tous les êtres qui ont dépassé le plan terrestre refusent qu’un enseignement puisse compromettre leur indépendance d’esprit, le libre jugement ne pouvant exister si des opinions sont imposées à des cerveaux innocents. Elles encadrent la pensée et paralysent les moyens illimités qui sont en chacun. L’intelligence des enfants est mutilée par l’endoctrinement systématique qu’ils sont obligés de subir et qui déforme leur avenir. Ils sont les victimes de ceux qui spéculent sur leur soumission pour reproduire éternellement les mêmes formules. 

L’attirance des hommes pour les innovations technologiques prouve leur désir de se diriger vers une société moderne mais exprimer le vœu de profiter d’accessoires toujours plus performants est déconcertant si parallèlement la Terre est ravagée, la communauté décimée par les famines ou les conflits et une très grande partie des revenus des populations engloutie pour produire des engins destinés à l’extermination. 

La « Gestion Populaire », ne reconnaissant que l’autorité de l’humanité, efface les contradictions et supprime tout ce qui ne participe pas au progrès. L’homme de demain, s’il voit le jour, sera libre et ne sera plus menacé de mort. L’harmonisation de la société programmée pour produire l’alignement des niveaux technologiques et spirituels est l’objectif que se fixe la « Gestion Populaire ». Entrer dans l’ère moderne exige cet équilibre, l’écart actuel étant seul responsable de la confusion et du danger. 

Les recommandations contenues dans ce texte ont pour seule intention de conseiller ceux qui ne tolèrent plus l’existence dans un monde incohérent. Abdiquer devant la situation désastreuse dans laquelle se trouve l’humanité et rester neutre quand les risques d’un drame sans précédent s’amplifient d’heure en heure est une trahison indigne d’êtres se prétendant raisonnables. L’action doit être menée avant que la débâcle ne survienne ; le chaos supprimerait toute chance de redresser la situation. Sortir de la zone dangereuse nécessite une initiative immédiate et les rares individus conscients de la menace ne doivent pas perdre de temps, l’obstacle qui provoquera le naufrage étant déjà en vue. Même s’il est déjà trop tard et que le désastre ne peut plus être évité, ils seront les sages qui ont fait leur possible pour sauver l’humanité et leur raison ainsi que leur maturité les disculpent de toute responsabilité. Abandonner tout espoir est inconcevable pour ceux qui espèrent voir leurs enfants atteindre l’âge adulte.    





CHAPITRE 4

La chute des pouvoirs politiques et l’application de la « Gestion Populaire » à l’ensemble de la communauté humaine permettrait de réaliser la purification indispensable à l’avènement du monde civilisé. Le sectarisme entretenu et alimenté par les gouvernants s’évanouirait. 

La base de la réforme est d’adopter une ordonnance spécifiant qu’un enfant qui vient au monde doit être accueilli par la communauté comme le serait le plus précieux des cadeaux, que son arrivée signifie qu’elle s’engage à lui fournir les mêmes opportunités qu’à tous les autres, sans tenir compte du lieu ou des circonstances de sa naissance. En observant rigoureusement cette règle, l’humanité fait un gigantesque bond vers le progrès. Il est indéniable que ce décret doit être accompagné d’une modification de l’éducation, surtout dans certaines contrées, qui mettra en place un programme d’aménagement de la natalité. Seul un faible d’esprit peut imaginer que les humains peuvent procréer sans restrictions et ne pas se retrouver un jour les uns sur les autres. La Terre ne peut offrir une existence confortable qu’à un nombre limité d’habitants. Avec une organisation bien conçue, ce chiffre n’est pas encore atteint mais il le sera très vite si des mesures ne sont pas appliquées rapidement. Mettre au monde des enfants est une décision personnelle mais enseigner que leur nombre doit être limité en fonction des possibilités de la société est un devoir collectif. L’établissement dans chaque secteur de barèmes calculés sur ses capacités et un enseignement, avec les moyens de contraception, est une des fonctions du centre de gestion. Tous les adversaires de la contraception et de l’avortement seront rassurés quand les scientifiques établiront que l’élément éternel ne pénètre dans le corps qu’à l’instant du premier cri et qu’avant cela le fœtus n’est qu’un peu de matière biologique. 

Une autre disposition établira qu’un être humain ne peut en aucun cas être lié par une juridiction quelconque à un territoire, une fonction, une entreprise ou à un autre être humain. Ce décret garantit l’indépendance essentielle pour vivre une incarnation profitable et assure qu’un être humain ne devient pas un outil ou un jouet entre les mains d’instances peu scrupuleuses. La seule dérogation acceptable est le cas de personnes ayant porté préjudice à autrui ou à la société et devant acquitter leur dette. 

Les êtres des plans supérieurs ne tolèrent aucun acte juridique pour relier entre eux les membres d’une famille. Ils estiment que seul l’amour doit assurer les liens de ceux qui vivent ensemble. Leur unique règle morale est que rien ne peut être interdit sauf ce qui nuit à autrui. Ils n’appliquent aucun règlement concernant le nombre d’adultes qui composent la famille. Les liens conjugaux imposés aujourd’hui sont une création des autorités,  religieuses d’abord, des pouvoirs politiques ensuite, pour maintenir les populations sous leur tutelle. Seuls les êtres incapables de gérer leurs existences devraient accepter qu’une autorité leur impose son règlement. La liberté est une valeur indispensable aux divinités incarnées mais les hommes en sont privés depuis toujours et, comme l’esclave affranchi après de nombreuses années n’ose pas se séparer de son maître, l’homme peut être effrayé par sa libération. La sécurité que procurent les chaînes sera souvent préférée à la délivrance. 

Son long internement a affaibli l’humanité. Son épuisement est tel qu’un très grand nombre de ses membres opterait pour l’anéantissement du genre humain de préférence à une vie d’homme libre. Les règles de conduite d’une société civilisée sont conçues pour favoriser l’individualité. Les communautés qui peuplent la Terre sont tellement engourdies et coulées dans un même moule qu’elles restent sans réaction et sont incapables d’exprimer leur indignation même lorsque les autorités politiques ou militaires commettent des atrocités qui dépassent toutes les limites de l’horreur, alors qu’elles devraient susciter le dégoût et provoquer la fureur des populations. Le commentaire indifférent et plat des journalistes énumérant les ignominies quotidiennes des criminels qui dominent la planète est la seule manifestation que les troupeaux hébétés soient capables de produire. 

Une nouvelle directive est nécessaire et devrait devenir naturelle à tous ceux qui militent pour le changement. L’obligation d’assistance à personne en danger est reconnue par tous les êtres civilisés pourtant des dizaines de milliers de personnes meurent parce qu’elles sont privées des premières nécessités. Cette obligation n’est donc pas respectée par tous ceux qui sont informés de cette tragédie permanente. Leur indifférence est criminelle et les quelques individus qui soulagent leur conscience en faisant l’aumône aux organisations humanitaires mettent en évidence l’impuissance de toutes les initiatives à mettre fin à un génocide qui extermine plus de cent millions d’enfants annuellement. L’indignation est inutile comme le sont toutes les organisations qui prétendent se consacrer à ce désastre. Elles font beaucoup parler d’elles mais le bilan continue à s’alourdir et aucune mesure efficace n’est envisagée. Persister dans cette situation confirme que tous les nantis de la planète sont coupables de non assistance à enfants menacés de mort et seraient condamnés si une véritable justice veillait sur l’humanité. 

La naissance d’une conscience d’être civilisé implique une révolte permanente et la dénonciation des crimes et des coupables. Aujourd’hui, les prisons regorgent de délinquants souvent incarcérés pour des délits mineurs alors que les responsables et les spectateurs indifférents du plus grand génocide de tous les temps s’emploient à satisfaire leurs caprices et s’appliquent à jouir de leurs futilités en toute impunité. 

L’humanité doit décréter la fin immédiate du massacre obscène de ses enfants et constituer, sous le contrôle des populations, une organisation efficace qui effacera son comportement inconscient et cruel. Mettre un point final à ce scandale est la première action que doivent entreprendre les bâtisseurs de l’avenir et l’auteur de ce texte tient à leur disposition un plan énergique capable de supprimer ces souffrances. 

Les adversaires du progrès clameront qu’une transformation radicale de l’organisation humaine produira la confusion et que l’indépendance donnera lieu à des excès et à la dépravation. Ils confirmeront qu’ils sont les ennemis de la liberté et affirmeront que l’humanité doit être soumise à des pouvoirs. Leurs théories, pour être admissibles, doivent certifier que les humains ne courent aujourd’hui aucun danger et que les puissances gouvernantes vont établir une société conforme à la dignité. Elles doivent également assurer que les individus détenant les pouvoirs sont en tous points supérieurs aux populations et que leurs doctrines sont conçues pour guider la communauté vers l’avenir en améliorant constamment sa condition. S’ils sont en mesure de prouver ces allégations, rien n’oblige l’humanité à bouleverser ses habitudes, mais s’ils en sont incapables, leurs arguments n’ont aucune valeur. S’opposer à la « Gestion Populaire » signifie cautionner l’œuvre des autorités actuelles et reconnaître qu’elles sont idéales pour gouverner la planète. 

Aucune doctrine ne peut supplanter celle qui donne le pouvoir à l’humanité. Ceux qui prônent un gouvernement mondial font fausse route. Celui-ci serait obligé de déléguer ses pouvoirs et la situation serait inchangée. Tout aménagement des systèmes existants serait un échec. Seule la véritable démocratie que préconise la « Gestion Populaire » est adaptée aux planètes où transitent des divinités incarnées. 

Le dialogue entre partisans et adversaires du renouvellement ne doit pas se transformer en affrontement. Les disciples du changement ne tenteront pas de convaincre ceux qui désirent conserver le monde tel qu’il est. Ils se contenteront d’éclairer les indécis. En n’utilisant ni signes de reconnaissance, ni documents, ils demeureront invulnérables et pourront poursuivre leur travail en toute liberté. Ils constateront que le mouvement prendra son envol si les nouveaux convaincus s’engagent à persuader au moins une autre personne. 

L’alliance des peuples de la Terre et la naissance de la nation humaine est l’aboutissement naturel de l’épisode qui se termine. L’amorce du renouvellement est déjà perceptible et l’éveil de l’humanité va survenir si elle inscrit dans sa destinée le rassemblement et l’union de tous les habitants de la Terre. 

L’époque vécue depuis que l’espèce humaine a été choisie pour servir l’évolution va se terminer. Le libre arbitre de l’humanité sera respecté. Elle peut ignorer ce message et abandonner son avenir aux politiciens. Dans ce cas, la fin peut survenir à tout instant. Si elle décide de se lancer dans la plus grande entreprise de son histoire et de donner naissance à un monde nouveau, une aventure prodigieuse fera entrer le plan terrestre dans l’alliance des communautés adultes. 

L’émancipation permettrait d’adapter toutes les ressources de la planète aux exigences de la population mondiale. Le nucléaire, quelque soit son utilisation, est une forme d’énergie à bannir comme toutes les industries pouvant occasionner des risques pour la vie humaine. Même si ces procédés sont jugés aujourd’hui comme étant à la pointe du progrès, les humains ne doivent plus accepter que des inventions qui mettent la vie en danger soient appliquées à leur société. 

Si une grande partie des ressources n’était pas dilapidée par les politiciens pour augmenter et perfectionner les moyens de massacrer les populations, une source gratuite et abondante d’énergie serait à la disposition de la communauté. Une quantité inépuisable d’énergie attend que l’homme vienne se servir. La barysphère, le noyau central de la Terre, pourrait alimenter l’humanité pendant des millions d’années. Les inutiles et coûteux sauts de puce dans l’espace sont une entreprise moins urgente que doter l’humanité d’une source d’énergie propre et illimitée. Son extraction pourrait, à terme, réduire les catastrophes naturelles, séismes, éruptions volcaniques. A lui seul le trop plein d’énergie serait suffisamment puissant pour éclairer la planète entière et faire tourner toutes les usines jour et nuit. 

C’est également dans cette direction que l’humanité peut se débarrasser des déchets nucléaires et autres, qui représentent une menace aujourd’hui et pendant des milliers d’années si des mesures efficaces ne sont pas prises. Ils témoignent une fois encore de l’inconscience des dirigeants et de leur mépris total pour les générations à venir. 

Parmi les réformes urgentes à accomplir, l’une d’elles sera essentielle au fonctionnement de la « Gestion Populaire ». Dans les pays industrialisés, le téléphone, la télévision et la télématique font partie des accessoires habituels mais dans d’autres, les populations n’ont même pas l’électricité, or il est impératif que tous les habitants d’un secteur soient reliés en permanence au centre de gestion qu’ils dirigent, celui-ci étant paralysé s’il ne reçoit pas les ordres de la population. Personne ne doit être exclu de la communauté, sauf si c’est un choix personnel. Un réseau de communication mondial devra être créé et relier entre eux tous les centres et le centre mondial, établissant l’union de tous les humains et accordant à chacun sa part de responsabilité dans la gestion de la planète. 

Les médias, dont le rôle principal aujourd’hui est de relater les moindres faits et gestes des dirigeants et d’énumérer les victimes de leurs carnages ou de faire la promotion de personnages dont la célébrité est rarement due à leur contribution à l’amélioration de la société mais au talent qu’ils possèdent pour faire parler d’eux, auraient une fonction essentielle dans une société moderne. Chaque décision prise par la majorité et soumise au centre de gestion ne peut être appliquée avant que la minorité ayant voté contre ne puisse expliquer sa position et tenter d’inverser ce résultat, le travail des médias étant de diffuser et commenter ces débats. Ceux qui s’opposent systématiquement aux décisions de la majorité ne sont pas, comme aujourd’hui, considérés comme des extrémistes entravant le fonctionnement de la société. Ils deviennent les personnages les plus utiles qui obligent à reconsidérer soigneusement chaque initiative du centre de gestion. 

La traversée de l’avenir ne doit plus comporter de danger menaçant l’ensemble de l’humanité. La sécurité est la première préoccupation de tous les êtres civilisés. Avec la recherche médicale, elle représente la priorité de la gestion populaire. Existe-t-il un seul état dans le monde qui consacre la part la plus importante de son budget à ces deux secteurs ? Pourtant, ils sont les domaines qui doivent progresser le plus rapidement. Une société qui perd un très grand nombre de ses membres prématurément de mort accidentelle ou parce que la médecine n’est pas suffisamment performante ne devrait pas avoir d’autres impératifs, après avoir assuré à ses membres les éléments indispensables à la survie. Aujourd’hui, les politiciens engloutissent les capitaux des populations sans tenir compte de ces priorités. Si la « Gestion Populaire » est un jour imposée  par les populations, les aspirations collectives ne dévieront jamais de l’intérêt prédominant qui est le bien-être. On imagine mal un centre de gestion recevant l’ordre de bâtir un monument majestueux alors que le secteur manque d’hôpitaux ou d’écoles. Ces priorités ne peuvent être respectées que dans un système de gestion qui se plie aux ordres directs de la population. Tous les autres modes de gouvernement établiront leur action par rapport à l’intérêt des hommes ou du gouvernement au pouvoir. On peut voir dans beaucoup de grandes villes des miséreux dormir au pied de somptueux édifices qui sont sensés exprimer le prestige de la nation. Ils symbolisent en réalité la mauvaise gestion, l’injustice, la cruauté et l’indifférence criminelle des dirigeants. 

L’exclusion des masses de la sphère de décision est un abus de pouvoir sanctionnant chaque membre de la population. La tradition qui prétend qu’une poignée d’individus est autorisée à imposer sa volonté à l’humanité entière est une aberration. Seuls les animaux les plus stupides laissent un berger mener le troupeau où bon lui semble. Cette situation avilissante est tolérée uniquement parce que les pouvoirs ont apprivoisé leurs sujets et que ceux-ci sont prisonniers de la routine. Une habitude confisque la liberté et la dignité des humains, qui la transmettent consciencieusement à leurs enfants et leur recommandent respect et obéissance. Se flatter d’être un bon citoyen signifie être maintenu docilement sous le joug d’une institution perverse et certainement pas vivre en homme libre et perspicace. 

Le déclin de la société à l’échelle planétaire ne peut plus échapper aux populations. Même les plus optimistes sont obligés de constater la dégradation de l’ensemble de l’organisation. L’inventaire des réformes à accomplir d’urgence serait long et fastidieux ainsi qu’une perte de temps car elles sont irréalisables si les structures existantes sont conservées. Le hasard est maintenant le maître absolu de la communauté humaine. Les dirigeants eux-mêmes en sont le jouet et ne contrôlent plus les événements. L’observation de l’affaiblissement du rôle de la politique est inutile si une solution de remplacement n’est pas recherchée. Il ne faut pas compter sur les gouvernants pour inventer un nouveau mode de gestion. Il ne reste donc plus que les populations elles-mêmes pour tenter d’inverser ce processus. Prendre acte de la gravité de la situation et attendre que les pouvoirs se transforment en sauveurs est suicidaire. 

L’application du système de « Gestion Populaire » au premier secteur qui aura choisi d’expérimenter la vraie démocratie sera le pas décisif vers la victoire. Pour qu’il ne devienne pas la cible de tous les extrémistes qui tenteront d’empêcher la naissance de la liberté, sa population devra se mobiliser totalement pendant la période de transition. Tous les partisans du changement se répartiront les responsabilités de surveillance et de protection du secteur. Les terroristes et autres fanatiques seront contrariés par le spectre de la liberté. Ils estiment qu'elle est le contraire de l’harmonie et que seuls des êtres dociles et soumis sont adaptés à la vie en société. Ils vivent une flagrante contradiction. Ils considèrent que leurs opinions doivent être approuvées par les masses mais pour les faire accepter ils utilisent des méthodes sauvages. Ils sont bien naïfs. Les populations n’approuveront jamais ce qu’on tente de leur imposer par la force. Avoir recours à la violence pour imposer sa volonté démontre la faiblesse de l’argumentation. Ceux qui terrorisent les populations, quelque soit leur combat, sont des faibles et des barbares pour lesquels il n’y a aucune place dans un monde civilisé. 

Le désespoir des habitants des pays pauvres va s’accroître dans les années à venir. Forcés à regarder leurs enfants mourir de faim et excédés par l’étalage d’opulence et de gaspillage que leur diffusent, pour les distraire, les moyens de propagande des pays riches, ils vont réagir contre l’injustice dont ils sont victimes. Des organisations terroristes, ne ressemblant en rien aux groupuscules qui aujourd’hui tentent de se faire remarquer en exécutant des actions spectaculaires, vont voir le jour. Ces nouveaux mouvements, dont la seule mission sera de venger leurs enfants, n’auront qu’un objectif, faire le plus de victimes possibles parmi les populations nanties. Des armes bactériologiques ou chimiques, peu coûteuses et faciles à dissimuler seront bientôt accessibles et pourraient provoquer des désastres dont l’importance est inimaginable aujourd’hui. Eviter la guerre entre les riches et les pauvres n’est possible que si les habitants des pays industrialisés comprennent que leur devoir est de partager et que leur sécurité dépend de la création d’un véritable équilibre. Une nouvelle conception du monde doit pénétrer les esprits, elle est indispensable à la poursuite de l’aventure humaine et ne pourra voir le jour tant que les systèmes périmés d’aujourd’hui ne sont pas remplacés par une organisation moderne et logique. 

La protection de la jeunesse est, pour la « Gestion Populaire », une question essentielle. Aujourd’hui, les sociétés ont divisé les populations en trois groupes : enfants et adolescents, adultes, et vieillards. Ceux qui sont aux extrêmes, considérés comme improductifs, sont victimes d’une exclusion absurde qui, une fois encore, témoigne d’une organisation irresponsable. Sur les plans d’incarnation supérieurs à la Terre, la communauté est indivisible. Chaque période de l’existence participe au progrès. La jeunesse, avec son regard neuf et critique, l’âge adulte, la mesure et l’action, enfin la vieillesse, l’expérience et la sagesse. La jeunesse du monde contemporain vit dans la hantise d’être un jour obligée de ressembler aux adultes et de s’intégrer à une société totalement asservie à un idéal lamentable ; celui de courir toute son existence derrière l’argent. Les plus dociles, considérés aujourd’hui comme les plus sérieux et appliqués, acceptent sans résister de se soumettre, les autres, plus lucides et téméraires,  s’indignent contre le sort qui leur est réservé et s’évertuent à sauvegarder leur individualité. Un fléau détruit ces derniers et provoque des réactions néfastes pour toute la société. L'industrie et le commerce de la drogue gangrènent le monde et l’économie mondiale va peu à peu basculer entre les mains des producteurs et des trafiquants. Ces personnages dénués de scrupules vont, si les systèmes actuels sont conservés, devenir une puissance considérable qui imposera ses volontés aux gouvernements. 

Les drogués cherchent à s’évader de la réalité actuelle et ont trouvé le compromis entre l’accepter et se suicider. Quand ils sont intoxiqués, ils doivent être considérés comme des malades et non comme des criminels, les criminels étant ceux qui produisent et vendent ces substances. Il n’existe qu’une solution pour délivrer le monde de cette calamité : l’élaboration d’une formule qui supprime l’apparition de nouveaux drogués. La production doit être contrôlée et achetée par les gouvernements ou par les secteurs si la gestion populaire voit le jour, et la transformation et la distribution réalisées par l’institution médicale. Les drogués pourront obtenir leur ration gratuitement mais devront obligatoirement la consommer sur place en présence du personnel médical. Cette formule permettrait d’éliminer le trafic, d’abaisser la criminalité dans de nombreuses métropoles et surtout de supprimer la création de nouveaux drogués. Elle permettrait également de mettre fin aux revenus considérables investis par les trafiquants dans les affaires légales. Les personnes intoxiquées étant des malades, il est normal que l’institution médicale soit chargée de ce problème et permette à tous les drogués d’avoir accès à un traitement. Il est peu probable que des personnes qui n’ont jamais touché à la drogue se présentent devant un médecin ou dans un centre hospitalier pour s'initier à cette pratique. Si cette formule n’est pas appliquée, la petite et la grande criminalité prendront des proportions considérables et la drogue anéantira une partie importante de la jeunesse. 

En dépossédant les êtres humains du droit de décider de leur destinée, les pouvoirs ont détourné l’humanité de la trajectoire normale que prennent les espèces immortelles. Ils ont détruit un fragment de la nature humaine : la confiance en son prochain. Depuis des millénaires, les dirigeants ont dressé les populations les unes contre les autres, inventant un sentiment forgé par la haine de l’ennemi qui, aujourd’hui, est profondément ancré dans les consciences et affecte la très grande majorité des habitants de la Terre. C’est cet  « instinct » qui crée une des actions les plus contre nature , acceptée et même encouragée par la plupart des humains : l’acte de tuer les ennemis du pouvoir. Pour les êtres civilisés des plans supérieurs, le fait d’ôter la vie à un de ses semblables parce que le pouvoir cautionne ce geste est inconcevable. Devenir un assassin uniquement pour servir ses maîtres est beaucoup plus aberrant qu’un meurtre commis pour des raisons personnelles. Les militaires qui s’entre-tuent n’ont aucun grief personnel et les civils qui meurent sous leurs bombes sont des inconnus qui ne se différencient pas de ceux de leur propre pays. 

Les nations qui obligent les jeunes à effectuer un passage dans les forces armées commettent un crime contre le libre arbitre. Contraindre des humains à apprendre l’art de massacrer son prochain est un abus de pouvoir révoltant. Les gouvernements jouent avec les consciences des populations et parviennent à obtenir des réactions contraires à toute logique. Les défilés militaires, où sont exhibés des hommes dénaturés, marchant au pas comme des automates, suivis de leur matériel destiné à l’extermination d’êtres humains, dégoûteraient des esprits civilisés et feraient naître l’angoisse dans des cerveaux modernes. Les applaudissements qui les suivent sont les stigmates de la grave maladie qui frappe l’humanité. 

L’image de l’être humain déformé par les pouvoirs politiques et religieux est conçue pour empêcher désobéissance et indocilité. En affaiblissant les personnalités dès l’enfance et en imposant une interprétation du bien et du mal composée pour perpétuer la dépendance, l’humanité est prise en otage pour la durée de son existence. Cette manipulation ne cessera que si l’humanité prend conscience que la « Gestion Populaire » est le seul mode de gouvernement normal et légitime et l’organisation actuelle contraire à la raison. 

La délivrance de l’humanité représente l’époque la plus importante de son histoire, une période qui déterminera si elle doit vivre ou périr. Le soulèvement et la prise du pouvoir par la population terrestre n’est réalisable que si un certain nombre de règles sont observées. La plus importante étant qu’aucun individu ne peut être autorisé à prendre une décision qui puisse influencer la vie collective. Le mouvement se répandra rapidement et pénétrera plus facilement les esprits si l’enseignement souligne que la démocratie est conforme à la raison et signifie « pouvoir absolu de la majorité ». Ceux qui contestent cette déclaration remettent en cause la démocratie or, en dehors de cette conception du pouvoir, il n’existe que des formes diverses de dictatures. Les subterfuges utilisés par les gouvernants pour alléguer que les pays qu’ils dirigent sont des démocraties ne peuvent abuser que les citoyens les plus limités ; les rares décisions pour lesquelles les populations sont consultées ne démontrent pas qu’elles possèdent le pouvoir mais qu’elles sont autorisées à faire connaître leur choix entre un maître ou un autre. 

L’élimination des contradictions sera une des conséquences de la démocratie. Le partage du pouvoir entre tous les habitants de la planète donnera naissance à une nouvelle échelle des valeurs. Il réveillera une qualité aujourd’hui effacée de la nature humaine, l’humilité, qui devrait accompagner tous les humains capables d’évaluer leur véritable situation. 

L’homme, alors qu’il hésite entre appartenir au règne animal ou être le jouet éphémère d’un Dieu tyrannique et cruel, qu’il imagine que son monde agonisant est à la pointe du progrès, qu’il est le sujet soumis et discipliné d’institutions préhistoriques, qu’il obéit aveuglément à des règles sans valeur, qu’il ne connaît ni sa véritable dimension, ni pourquoi il est sur Terre, ose afficher de l’arrogance et penser qu’il est supérieur à tout ce qui existe. Si l’homme connaissait sa place dans l’ensemble, il prendrait conscience du ridicule de sa prétention. 

Il existe plus d’univers que de grains de sable dans les déserts, sous les mers et sur les plages de la planète Terre. Chacun d’eux contient un nombre variable de plans d’incarnation. Le monde est une infime parcelle de matière et l’homme un micro-organisme rudimentaire et non, comme certains le pensent, le point culminant de l’intelligence universelle. La modestie n’est pas une qualité, mais simplement la sagesse de celui qui connaît les vraies dimensions de l’être unique. 

Le modèle des humains doit être le plan qui suit le plan terrestre. Celui-ci a plusieurs dizaines de millénaires d’avance sur ce monde et ses habitants seraient perçus comme des divinités par les hommes s’ils pouvaient les observer. Une description physique de ces êtres et de leur planète est impossible, les normes terrestres étant totalement différentes et la plupart de leurs données inaccessibles au cerveau humain. Leur planète se situe dans le même univers que la Terre, elle est plusieurs centaines de fois plus grande et ses habitants sont à l’échelle de leur monde. La durée de l’incarnation y est beaucoup plus longue que sur Terre. La compréhension de leur environnement doit se limiter à quelques indications. Ils vivent dans un milieu comparable à celui que l’on trouve sous les océans. Ils ne sont pas, comme les humains, obligés de se déplacer uniquement au sol. Ils possèdent plus de sens que les humains et l’un d’eux leur permet d’organiser leurs pensées dans plusieurs directions simultanément. Comme si un être humain pouvait poursuivre une conversation et lire un livre en même temps. Il est inutile de tenter de décrire les différences entre eux et les hommes, le vocabulaire humain ne le permettant pas. L’organisation de leur société, elle, est accessible à la pensée humaine et c’est elle  qui devrait devenir le modèle de l’humanité. 

En ce moment même, des myriades de divinités incarnées sur des nuées de plans d’incarnation dans une quantité inimaginable d’univers cherchent à remplir leurs existences des valeurs qui correspondent aux exigences de l’évolution. Sur la Terre, des dieux vivants, détournés du droit chemin, croupissent dans un monde dévasté, recherchant en vain leur avenir, les yeux tournés vers leur pitoyable passé. 

L’itinéraire de l’existence du jour de la naissance à celui de la mort est établi pour que chaque personnalité soit apte à s’épanouir selon sa nature, comme aujourd’hui sur Terre, conformément à des habitudes imposées pour maintenir une société figée. 

La naissance étant beaucoup plus douloureuse que la mort, les circonstances de cet événement sont aujourd’hui considérées avec trop de désinvolture. L’accouchement devrait se dérouler dans la pénombre et dans un silence total, le nouveau-né, dégagé du ventre maternel, trempé dans un liquide à la température du corps et habitué très progressivement à son nouvel état. Les séquelles provoquées sur la personnalité par l’accouchement brutal pratiqué aujourd’hui sont très importantes. L’homme n’est pas un animal projeté dans le monde biologique. Ne pas tenir compte de l’introduction de l’élément immortel est lourd de conséquences. Les techniques de l’accouchement devraient faire l’objet d’une rectification intégrale, accordant à cet événement sa véritable signification : l’arrivée sur Terre d’une divinité. 

La petite enfance est la période de la vie qui définit le niveau de souplesse dont bénéficiera la personnalité pendant la durée de son existence. La circonscrire en imposant un cadre à l’esprit est une mutilation. Cette tranche de vie ne devrait comporter d’autre enseignement que le respect d’autrui, de soi-même et de l’environnement. Endoctriner des petits enfants est une pratique considérée comme criminelle sur tous les plans supérieurs. Précipiter des esprits vierges dans des croyances qui restent gravées pour la vie réduit considérablement leur potentiel. Les établissements scolaires qui aujourd’hui dispensent l’enseignement primaire font partie des résidus du moyen âge soigneusement conservés par les pouvoirs pour produire des citoyens domptés et complaisants. Instruire des enfants ne signifie pas leur faire ingurgiter le plus de données possibles mais ouvrir leurs esprits pour qu’ils puissent choisir l’existence la mieux adaptée à leur tempérament. Le bourrage de crâne que subit aujourd’hui l’enfance est contraire à la raison. La contenance de la mémoire est limitée et en la surchargeant de connaissances, la plupart inutiles, on l’oblige à renoncer aux exigences appropriées à son épanouissement. L’enseignement primaire devrait éveiller la curiosité et apprendre à s’instruire selon ses goûts et ses aptitudes et surtout pas nourrir des cerveaux uniformément sans tenir compte de l’individualité. Le rôle d’une école n’est pas de confectionner des marionnettes dont les ficelles sont remises entre les mains des autorités à la fin des études. Ce secteur primordial de la société doit utiliser le potentiel de chacun pour offrir à la communauté des hommes libres, préparés à contribuer, selon leurs ambitions, au progrès de l’humanité. 

Le premier stade de l’enseignement devrait se poursuivre jusqu’à l’âge de quinze ans, qui correspond à l’entrée dans la vie adulte. Les universités et autres établissements d’enseignement dit supérieur sont inadaptés à un monde moderne. Ils sont une source d’injustices et ne contribuent pas à former une élite, selon l’opinion de tous aujourd’hui, mais produisent des cerveaux encombrés et compliqués, incapables de présenter des idées nouvelles et aveuglés par la conviction d’appartenir à une espèce supérieure. L’université produit ceux qui immortalisent les systèmes périmés qui guident l’humanité vers sa mort. Les diplômes qu’ils possèdent les éblouissent et ils observent aujourd’hui sans réagir la dégradation de toutes les composantes de leur société. Ceux qui désirent se cultiver uniquement pour leur plaisir doivent trouver des entreprises créées à cet effet. Ceux qui ont besoin de connaissances pour exercer une profession devraient pouvoir suivre des cours théoriques sous l’égide de la spécialité concernée. Une personne ayant opté pour une carrière dans la médecine intégrera un hôpital, y suivra à mi-temps des cours dispensés sur place et, le reste de son temps, effectuera des tâches subalternes. Chaque année elle gravira un échelon pour enfin devenir médecin à part entière. Ce système permet à chacun d’exercer la profession de son choix, d’être tout de suite rémunéré, de s’arrêter au niveau de ses possibilités et évite que des étudiants sans aucune expérience concrète soient confrontés à des responsabilités qui les dépassent. Ce système peut être appliqué à toutes les activités humaines et supprimerait les universités, qui établissent un tri arbitraire reposant souvent sur les moyens des parents et dédaignant ceux qui, trop pauvres pour s’inscrire, se voient interdits d’exercer la profession de leur choix. Cette institution prive la société des capacités d’un très grand nombre de ses membres et ne contribue pas au progrès mais au contraire le freine considérablement. 

Sur le plan supérieur, la liberté est inviolable. Le secteur garantissant à chacun sa part de la production naturelle, du jour de la naissance à celui de la mort, ceux qui ne désirent pas exercer d’activité rémunérée ont la possibilité d’organiser leur vie selon leurs aspirations. Le principe qui règne sur Terre et qui prétend que le travail est un devoir envers la société doit être adapté au monde moderne. Plus une société réalise des  progrès technologiques, moins elle utilise de main d’œuvre, les emplois proposés se faisant de plus en plus rares. Cette tendance que tous ont pu constater provoque la nécessité d’être spécialisé et entraîne rapidement un excédent de professionnels. La seule solution est d’augmenter la croissance et de créer constamment de nouvelles entreprises pour absorber les chômeurs. Il faut être extrêmement naïf pour penser que cette méthode puisse être généralisée à l’ensemble de l’humanité et subvenir aux besoins de tous pendant la durée de vie de l’espèce humaine. Si l’homme n’a que le fruit de son travail pour subsister, dans les années qui viennent la population des chômeurs excédera celle de ceux qui ont un emploi et la misère se développera, provoquant le chaos ainsi que des souffrances insupportables. 

L’organisation économique terrestre doit être entièrement reconsidérée. Ce secteur vital est aujourd’hui un monstre inadaptable à l’avenir, générateur de souffrances et d’injustices, qui a détruit les valeurs morales de l’humanité et la dirige vers la pauvreté et non vers la prospérité. Une transformation profonde des mœurs et des habitudes est essentielle. La sagesse doit remplacer le gaspillage aveugle et le désir de posséder de plus en plus doit être supplanté par la volonté de vivre une existence riche en émotions, événements et connaissances. L’économie mondiale doit être placée au service de l’humanité. Elle doit enfin remplir son contrat qui est de partager les biens terrestres entre tous les humains. C’est son unique raison d’être et elle s’est tellement éloignée de sa mission qu’elle est sur le point de priver l’humanité du minimum nécessaire à sa survie. 

La spéculation est un jeu dangereux et immoral. C’est une invention qui tronque la valeur des choses et la production de fausses valeurs est une escroquerie malsaine pour l’ensemble de la communauté. Les manigances de l’institution économique ne doivent plus être tolérées par les populations. Chaque jour qui passe, un lambeau de leur patrimoine tombe dans les poches d’une poignée d’affairistes qui accélèrent honteusement l’agonie des indigents de la planète. 

La transformation, incontournable, de l’organisation humaine et les nouvelles bases sur lesquelles doit se construire le monde libre commence par un inventaire des artifices imaginés par les pouvoirs pour sauvegarder leur autorité. Toutes les organisations qui aujourd’hui exécutent aveuglément les ordres des gouvernements et sont indispensables au fonctionnement de la société doivent être adaptées et poursuivre leur activité sous l’autorité des populations. Celle qui nécessite les plus importantes modifications est la justice. Sur le plan supérieur, elle garantit les libertés, est estimée et respectée et considérée comme un protecteur. Sur Terre, elle est asservie aux pouvoirs politiques, est crainte plus qu’elle ne rassure et, quand elle n’est pas corrompue, elle dispose de vies humaines selon des critères contestables. Une véritable justice n’existera pas sur Terre avant que la planète entière n’observe des lois identiques. Aujourd’hui, des humains sont privés de liberté dans certains pays pour des actes qui ne sont pas répréhensibles dans d’autres. Cela engendre soit des erreurs judiciaires, soit des coupables impunis. La justice du plan supérieur ne s’occupe que des délits. Ceux-ci ne peuvent exister que si un préjudice est reconnu. Elle ne joue pas le rôle d’arbitre, qui est confié à une autre institution pouvant en dernier recours demander aux populations de trancher. Le seul rôle de la justice est d’obtenir la réparation des préjudices et non comme sur la Terre de châtier ou de soustraire des individus à la société pour la protéger. Enfermer des individus dans des cages parce qu’ils ont commis un délit est une habitude barbare, moyenâgeuse, qui ne rend aucun service à la communauté et alimente au contraire la criminalité. 

Les pays ayant conservé la peine de mort devraient prendre conscience que celle-ci n’est pas un châtiment, mais une délivrance, que prendre la vie d’un être est un assassinat et que, quelle que soit la gravité du délit, commettre un meurtre supplémentaire ridiculise la justice…

Sur le plan supérieur, lorsqu’un délit est constaté, le responsable n’est pas tout de suite confié à la justice. Il doit avant tout être reconnu en bonne santé. Un malade ne peut pas être jugé sans la certitude que son acte n’est pas la conséquence d’une maladie physique ou mentale. Si c’est le cas, il ne sera pas jugé mais confié à l’institution médicale. S’il est en bonne santé, la justice doit dans les plus brefs délais évaluer le préjudice. Elle le condamnera à le réparer en y ajoutant des dommages et intérêts s’il y a lieu. Quand il s’agit d’un meurtre, le coupable devra indemniser les proches de la victime, ou la société, pendant toute la durée de son existence. Il ne lui sera laissé que de quoi survivre. 

Un système judiciaire mondial assure que le coupable ne peut pas se réfugier ailleurs et échapper à sa peine. 

La justice des aînés n’utilise pas de textes pour accomplir son travail. La société étant évolutive, les codes sont toujours périmés. Chaque délit est jugé comme un cas particulier et ses circonstances étudiées soigneusement. Les avocats n’existent pas, la justice étant le défenseur aussi bien que l’accusateur. La pureté de la justice ne peut pas être entachée par des acteurs autorisés à mentir ou à influencer son intégrité. Jamais elle ne juge pour l’exemple, ce qui signifie commettre une erreur judiciaire. Les magistrats sont choisis par la population, ne sont jamais moins de six, et la majorité emporte la décision. Les affaires peuvent être rejugées trois fois par des juges différents ne connaissant pas les détails du procès. En dernier recours, le prévenu peut demander à être jugé par la population. 

La police est également très différente sur le plan supérieur. Elle y est aujourd’hui pratiquement inexistante mais, quand elle était encore nécessaire, elle se composait de deux organisations distinctes. 

La première, constituée de spécialistes en criminologie, était chargée d’amener les coupables à la justice, la seconde d’assister les populations. Les membres de cette dernière, non armés, faisaient appel à la première en cas de nécessité.   

Les policiers ne devraient pas être armés. Il est notoire que sur Terre, lorsqu’une bête sauvage s’est échappée, ceux qui la traquent sont équipés d’armes neutralisantes. Ce qui est suffisant pour capturer un fauve devrait être idéal pour arrêter un homme. En fournissant un armement mortel aux policiers, les pouvoirs démontrent une fois de plus leur manque de respect pour les populations. 

La police est aujourd’hui asservie aux politiciens. Elle est capable de matraquer sur ordre un groupe particulier pour, le lendemain, après un changement de régime, brutaliser les partisans de ses anciens maîtres. Dans un monde libre, les individus ont trop de personnalité pour obéir à des ordres sans l’intervention de leur conscience. 

La criminalité est alimentée par l’absence de scrupules des pouvoirs qui se prétendent un modèle alors qu’ils se sont autorisés à massacrer des êtres humains, qu’ils mentent, volent et abusent quotidiennement de leur autorité. L’exemple lamentable qu’ils donnent aux populations annule les hésitations de ceux qui estiment être en droit d’agir comme leurs dirigeants. En transformant le monde en jungle, ils ont provoqué l’apparition de fauves. Leur responsabilité est immense. 

Les états sont autorisés à fabriquer et vendre de l’armement. Ils sont les premiers marchands de mort mais des particuliers ayant la même activité sont considérés comme d’ignobles trafiquants. Cette discrimination est injuste. Les états et les trafiquants sont tous deux des criminels, le plus nuisible étant celui qui effectue les plus grosses ventes. Si le comportement des gouvernants était imité par l’ensemble des habitants de la planète, le massacre serait général et le mensonge, le vol, la corruption, l’indécence, régneraient sur toute la Terre et les humains seraient des sauvages plus proches de l’animal que de « l’homme ». 

La population terrestre doit se mobiliser, juger et condamner une institution indigne, seule responsable de la décomposition du monde. Il ne s’agit pas de blâmer tel gouvernement ou tel régime politique, le jugement doit être celui d’un système qui se prétend supérieur à la population de la Terre et qui déclare qu’il est éternel et inégalable. La politique a passé les limites du supportable. Le développement d’un armement suffisant pour supprimer plusieurs centaines de fois tous les êtres vivants est une entreprise monstrueuse, une infamie et un crime de haute trahison qui justifie sa destruction et son expulsion définitive de l’organisation humaine. 

Les progrès technologiques et les fortunes des populations sont utilisés pour rechercher constamment l’arme absolue, celle capable d’exterminer la population de la Terre. Son possesseur deviendra le maître du monde et une dictature basée sur la terreur dominera tous les humains. Cette arme est aujourd’hui à l’étude et si elle voit le jour, tout espoir sera perdu. 

La nation humaine doit interdire toute recherche dans cette direction, exiger un désarmement total et immédiat ou bien accepter son lamentable destin. 

Ceux qui, par peur de la nouveauté, hésiteraient à accepter le bouleversement de leurs habitudes et préféreraient le maintien des systèmes actuels devraient en parler à leurs enfants. Si ceux-ci penchent pour le mouvement de libération, les parents seront face à une alternative : s’accrocher au passé avec tous les risques encourus ou faire confiance à la lucidité de la jeunesse.   





CHAPITRE 5

Les humains sont des micro-organismes pour les êtres des plans supérieurs. Ceux-ci sont également des micro-organismes pour leurs aînés du plan suivant. Chaque étape se situe dans une dimension plus importante. Pour les êtres du dernier plan, celui qui précède la réintégration dans l’être unique, la planète Terre est à la dimension d’une seule de leurs cellules. Cette progression des proportions est la principale raison de l’éloignement des plans d’incarnation et de l’impossibilité pour les habitants de la Terre d’atteindre un jour le plan supérieur. Le plan inférieur, qui pourrait éventuellement être rejoint, est des milliers de fois plus petit que la Terre et , pour le visiter, l’homme devrait se munir d’un puissant microscope. 

Ce n’est pas l’être unique qui est grand, ce sont les hommes qui sont petits et le minuscule grain de sable qui représente la planète Terre n’est qu’une infime partie de l’une de ses cellules. 

L’unique similitude entre êtres incarnés est l’ipséité, le sentiment profond que l’on est soi-même et qui accompagne chacun pendant tout le trajet. La disparité apparente de tous les humains n’est que temporaire. La fraternité est une vérité scientifique et « l’être unique », dont chacun est une partie, en se subdivisant en une multitude de personnalités, reproduit en chacune d’elles une copie de lui-même. 

Le respect d’autrui n’est pas une abstraction, c’est simplement la compréhension du principe qui soude tous les êtres incarnés et désincarnés. 

L’alliance éternelle s’amplifie constamment. Ceux qui ont terminé le parcours retournent en l’être unique et leur identité, en fusionnant avec la sienne, obtient l’ultime remerciement pour leur contribution au développement. En même temps, d’autres quittent l’être unique pour entamer le long voyage. 

Plus l’humanité est unie, plus elle est proche de la société idéale. Les divisions sont l’ennemi du progrès et la crainte de l’étranger disparaîtra si la notion de l’être unique est évoquée quand ce sentiment se forme dans l’esprit. Le protecteur de la xénophobie et du racisme est celui qui se dissimule derrière ses semblables pour ne pas avouer sa peur de l'existence. Le raciste est l’être le plus inconsistant ; en construisant un rempart avec ses congénères, il se croit à l’abri. Il ignore que ses opinions le déposent au fond de la lie de la société et que ses sentiments vulgaires le classent parmi les humains les plus abjects. 

La décision d’établir la « Gestion Populaire » sera prise par la majorité. En s’emparant du pouvoir, celle-ci doit immédiatement inclure tous les adversaires du projet dans les rouages du centre de gestion. Aucun habitant ne peut être exclu, même s’il est un ennemi acharné de la démocratie. En exprimant son opinion, il constatera qu’il est parfois en accord avec la majorité et, avec le temps, il comprendra que sa voix a maintenant une audience qu’elle n’avait pas auparavant. Le gardien de l’indépendance de la population dans un secteur est le centre de gestion. Quand une menace met en péril la liberté, qu’un personnage ou qu’un groupe tente d’imposer aux populations des directives de vote, le centre de gestion transmet cette indication à tous les habitants et ceux-ci exigent la cessation immédiate de ces influences. La base de la gestion populaire est une règle qui interdit toute domination de la population, chacun devant choisir librement et décider seul de ses options. Influencer le vote est considéré comme un délit. Déformer les ordres des populations est un viol de la démocratie et le centre de gestion est toujours d’une extrême vigilance. 

L’homme intelligent comprend que par rapport à la connaissance absolue, il ne sait rien. Qu’il n’est pas sur Terre pour livrer un combat à ses semblables mais pour traverser une incarnation utile à lui-même et aux autres. Que la Terre est aujourd’hui une prison et non un lieu de liberté et que la poursuite de l’aventure humaine sous la domination des pouvoirs actuels est impossible. Cet homme intelligent, moderne et civilisé appartient déjà à la société de demain. Il est un pionnier et son devoir est de mettre son intelligence au service de l’humanité. Il doit se considérer comme un médecin au chevet d’un enfant malade qu’il faut soigner malgré lui. 

La transmission de la sagesse doit ouvrir les yeux et non endoctriner. Le plus ardu est de refouler les fausses notions apprises dès l’enfance. Un être primitif vivant dans la jungle aura moins de mal à accepter les idées nouvelles qu’un autre, aveuglé par des certitudes enfouies dans son esprit depuis l’enfance et persuadé d’être mûr et expérimenté. Désapprendre est la clé de la compréhension. Celui qui parvient à vider son cerveau découvrira que la gestion populaire est le seul moyen de diriger l’humanité dans la bonne direction. 

La nécessité de réévaluer toutes les données terrestres ne peut être acceptée que si la démonstration est exécutée par un guide et non par un professeur. Renseigner plutôt qu’enseigner, le changement étant dans l’intérêt de tous, il suffit de faire constater les réalités actuelles pour convaincre. 

L’union de toutes les populations terrestres, la constitution d’un système de gestion obéissant aveuglément aux ordres de la majorité et la suppression des impuretés transmises de génération en génération depuis toujours sont les ingrédients de la normalisation de la planète. Assurer une base logique et morale reposant sur trois principes, justice, liberté et respect absolu de la personne humaine, résume la convention que les partisans du changement doivent entériner. Guider ses semblables dans cette direction exige l’observation de certaines règles. 

· Ne jamais s’enliser dans un combat intellectuel en utilisant les notions

 et citations des penseurs du passé. Ceux-ci ont démontré que leur raisonnement n’a pas contribué à l’évolution et que leurs opinions sont le prolongement d’une philosophie infirmée par la situation actuelle. 

· Ne pas faire usage d’exemples précis en citant des noms de

 gouvernants ou de pays. Les circonstances exposent tous les habitants de la Terre. Les considérer comme une entité permet de mieux traduire la gravité de leur condition et se référer aux exactions de politiciens en particulier peut provoquer des controverses stériles. 


- Triompher des réticences signifie transpercer les couches superficielles de l’esprit et atteindre la sagesse qui repose en chacun. Toute agressivité ou impatience sont à éviter ainsi que la tentation de persuader des interlocuteurs qui jouissent des avantages que leur procure l’organisation actuelle. 


- L’impossibilité de convaincre certains conservateurs n’est pas un échec. Chaque conversation ébranlera leurs convictions et, avec beaucoup de patience, ils pourront être attirés vers la sagesse. 


- La modération et l’optimisme de ceux qui désirent convaincre captera l’intérêt. Ils proposent la plus magistrale aventure de tous les temps et une ouverture sur des espaces vierges qui s’étendent à l’infini. Ils mettent à la portée de tous le seul antidote au mal qui ronge et peut emporter l’humanité. Leur proposition est de transformer un esclave sans avenir en une divinité intégrée au processus d’évolution et d’appliquer à la Terre les règles de la civilisation. 

La crainte instinctive de l’inconnu à laquelle l’homme est confronté est aiguisée par la rivalité. Le principe le plus destructeur inventé par les humains est la rage de vaincre et de dominer. Toutes les pseudo victoires d’un pays contre un autre, dans tous les domaines, sont génératrices de haine et de rancœur. La reproduction des guerres sur les terrains de sport est une méthode idéale pour alimenter la xénophobie et l’hostilité. Totaliser le nombre de victoires procure le sentiment d’être supérieur. Cette impression ne peut que concerner les participants, en aucun cas les spectateurs. S'attribuer une victoire alors qu'on est assis dans un fauteuil est une imposture, les aptitudes des champions ne se déplacent pas en ceux qui les applaudissent. Sur le plan supérieur, il n’y a que des participants, pas de spectateurs. Les lauriers sont réservés à ceux qui ont transmis à la communauté des recettes pour accélérer le progrès ou pour faciliter l’incarnation. 

L’identification de la jeunesse à ses héros est un abandon de sa personnalité ; en se façonnant des idoles, elle dissimule sa détresse. Toute sa vigueur serait mieux utilisée si, au lieu de se passionner pour des exutoires façonnés à seule fin de lui soutirer son argent, elle s’indignait du comportement des adultes et du triste état dans lequel ils ont mis la planète. La liberté est une drogue infiniment plus puissante que les produits que beaucoup ingurgitent pour échapper à la réalité. Elle ouvre des portes de paradis insoupçonnés, qui ne sont pas artificiels et elle peut être consommée en très grande quantité sans risque d’overdose. Un avenir passionnant s’ouvre devant la jeunesse si elle désavoue l’œuvre de destruction qui est en train de se commettre et se joint au mouvement de libération. 

Le conditionnement des populations qui consiste à les submerger en permanence de propagande nationaliste est une escroquerie uniquement vouée à la consolidation du pouvoir politique. Le bourrage de crâne continuel qui attise le chauvinisme protège les dirigeants. Ils s’évertuent à démontrer que le pays qu’ils gouvernent est supérieur aux autres. En instituant ce sentiment, ils se mettent à l’abri d’une trop forte désapprobation. La dissimulation de leurs méfaits est favorisée par cette pratique et la naïveté des citoyens est telle qu’ils sont tous sincèrement convaincus de vivre dans le pays le plus proche de l’idéal. Cet illogisme est fièrement affiché par l’immense majorité de l’humanité, qui devrait analyser son comportement et se rendre à l’évidence ; l’illusion provoquée par la propagande n’est qu’une chaîne supplémentaire que les pouvoirs assurent autour de sa conscience. L’évaluation de la qualité d’un pays ne peut être exacte. Il faudrait effectuer un référendum dans chacun d’eux et interroger tous les membres de la population sur le degré de satisfaction obtenu par leurs existences. Celui qui obtiendrait la meilleure note pourrait se considérer comme le premier et les autres lui seraient inférieurs. 

Les médias sont complices des pouvoirs, ils utilisent tout ce qui est accessible pour attiser la xénophobie ; la politique étrangère, le commerce, le sport, la science, la culture et même les frivolités telles que les concours de beauté. 

La personnalité de l’humanité est diminuée par le sentiment patriotique. L’orgueil ressenti pour son pays doit s’élargir à l’échelle planétaire. Les frontières sont des limites artificielles et périmées qui ont créé des catégories d’êtres humains alors que l’humanité est indivisible et ressemble aujourd’hui à un moteur dont tous les composants seraient éparpillés. Dans ces conditions, il est immobilisé et seul l’assemblage de toutes ses pièces permettrait son fonctionnement. 

La Terre est une cellule de l’être unique et chaque être humain étant également l’être unique, l’humanité est une entité. Il n’y a pas de catégories d’êtres humains. La nation humaine doit se fonder et trouver enfin sa véritable identité. 

La fascination des foules pour les célébrités est également inexistante sur le plan supérieur. Ses habitants se considèrent tous comme des stars et leur honneur leur interdit de se pâmer devant l’un ou l’autre de leurs congénères. Ceux qui brillent par leur talent peuvent enthousiasmer mais ne deviennent pas pour autant des idoles inébranlables, omniprésentes dans l’existence et auxquelles on accorde la parole sur tous les sujets. Cette attitude est primitive et disparaîtra progressivement. Les célébrités rétrécissent considérablement le champ de vision, elles réduisent la société aux quelques individus qui ont eu la chance de se faire remarquer. Le contact permanent entre ces personnages et le public produit une vision déformée de la société qui encore une fois se place en dessous d’individus si souvent insignifiants. Leur notoriété provoque une rupture et même si elle est aujourd’hui imperceptible, elle est une véritable source de désunion. 

Les médias trahissent le public par leur obstination à toujours présenter les personnalités en les courtisant et en les idéalisant au lieu d’adopter la neutralité et laisser le public évaluer leurs talents. Les professionnels des moyens de communication conçoivent curieusement leur métier ; ils prétendent que leur rôle est d’informer mais ils ne dispensent qu’une caricature de la société. Sur le plan supérieur, l’information est complètement dégagée de toute pression qui pourrait l’influencer. Son travail est de fournir aux populations tous les éléments permettant d’analyser un fait ou un événement pour qu’elles puissent en tirer les conclusions en toute liberté. Les commentaires ou avis d’experts ne sont pas de l’information mais des conjectures et ne devraient pas faire partie de cette profession. Ce secteur très important de l’activité humaine est aujourd’hui très loin d’être conforme aux exigences d’une société civilisée. Quand l’humanité unie pourra développer des techniques plus efficaces que les moyens actuels, elle réalisera des appareils de communication interactifs, permettant à tous d’exprimer leur opinion, d’en recevoir l’analyse précise et de connaître celle de la majorité ainsi que les arguments de la minorité. L’information subira en permanence  l’introspection des masses et leur influence sur les événements sera permanente. Elles seront les commentateurs de l’actualité et l’existence prendra une autre dimension quand les quelques personnages qui ont la parole aujourd’hui auront disparu pour être remplacés par une tribune populaire ininterrompue. 

Les sages sont identifiés par la disparition de leur philosophie de toute trace d’intolérance. Le mépris des autres est absent de leur raisonnement. Ceux qui se conduisent comme des sauvages, remplis de haine et de fanatisme ne sont pas méprisables ; ils sont malades et leur conscience est mutilée. Le travail des sages est de les soigner et d’organiser leur adaptation au monde civilisé en leur démontrant que leurs obsessions sont engendrées par leur ignorance des notions essentielles à l’organisation d’une société moderne. Leur égarement n’est dû qu’à un enseignement erroné et les convaincre de leur confusion n’est pas aussi compliqué qu’il n’y paraît. Leur transmettre la vérité les soulagerait  et les tirerait d’une servitude angoissante. 

Ceux qui prônent la violence, le racisme, l’intolérance et affichent une totale absence de scrupules sont des êtres pitoyables. Ils sont traumatisés par un enseignement néfaste qu’ils n’ont pas eu la force de contester parce qu’ils étaient  soit trop jeunes, soit trop naïfs pour l’analyser. Personne ne naît corrompu, tous naissent avec un esprit vierge et ce sont les circonstances qui vont le façonner. Un très grand nombre de ceux qui aujourd’hui se comportent comme des barbares sont des victimes. Elevés dans une jungle, ils ont préféré s’endurcir et enfouir leur conscience sous des couches d’insensibilité plutôt que vivre jouets d’une société inhumaine. 

La certitude présente en tous de ne pas appartenir à une espèce animale mais que la bête est l’écrin dans lequel séjourne un être précieux est le premier indice de l’essence immortelle de l’homme. Les tentatives d’élucider cette vérité à travers les religions se sont soldées par l’asservissement des croyants à des pouvoirs moralisateurs qui ont toujours prêché que la liberté était dangereuse et néfaste. La liberté, ainsi que la justice et le respect sont pourtant des valeurs incontestables. La divinité des religions nierait-elle la valeur de la liberté ? Elle aurait décidé que les humains doivent se priver du libre arbitre que la naissance leur a accordé pour se plier aux lois des sectes et se comporter comme les sujets humbles et disciplinés d’institutions autoritaires. 

Le fanatisme présent au fond de tous ceux qui obéissent aux règlements que leur imposent leurs sectes est un dangereux écran qui masque le discernement. Le bien et le mal sont souvent inversés par les dogmes élaborés pour maintenir les fidèles sous la férule de pouvoirs tant politiques que religieux. Promettre le paradis à ceux qui massacrent des ennemis est la preuve de la perversité de dirigeants religieux qui utilisent leur divinité pour obtenir le zèle des militaires. 

Toutes les religions sont une escroquerie que la population de la Terre doit bannir de son existence. 

Il n’y a aucune différence entre des sauvages qui dansent autour d’une idole et des adeptes à genoux assistant à une simulation de cannibalisme dans une église. Il n’y a aucune différence entre les tribus qui mutilent les petites filles et les sectes qui exigent la circoncision. Il n’y a aucune différence entre les exaltés qui se flagellent jusqu’au sang et les membres d’une secte réduits au silence pour leur vie entière. La fin de la préhistoire n’arrivera pas avant que ces créations indignes de l’humanité ne soient expulsées de la planète et aillent rejoindre les ossements des dinosaures. 

Le fanatisme est un fléau pire que l’analphabétisme, c’est la destruction de l’élément qui permet aux êtres de progresser : la liberté de la conscience. 

La lucidité des sages qui pressentent que la période dans laquelle s’engage l’humanité est celle du déclin et de l’effondrement est l’unique rempart qui puisse la soustraire à une fin humiliante. 

Le mouvement qui doit voir le jour sera la seule instance légitime de la planète. Etant la seule chance de survie, il obtient le mandat suprême et se situe au-dessus de toutes les autorités existantes. Composé de la seule véritable élite de la communauté humaine, ses membres doivent inspirer le respect et la confiance. Une attitude maladroite ou provocante pourrait discréditer le projet et irriter ses adversaires, leur fournissant des arguments pour le désapprouver. 

La sincérité et la persévérance sont les armes les plus efficaces. Détourner les esprits de certitudes séculaires est un travail délicat qui exige beaucoup de tact et de perspicacité. La bienveillance doit dominer toute tentative de convaincre. Dès qu’une conversation semble bloquée, elle doit se terminer. Tenter de la poursuivre va à l’encontre du but recherché. La fragilité des détracteurs du mouvement de libération est due à leur argument unique, qui prétend impossible d’abandonner des institutions existant depuis toujours et qu’un tel bouleversement pourrait entraîner un désordre beaucoup plus important que celui qui règne. 

Si le désordre actuel dirige l’humanité vers la mort, rien ne peut être plus grave et le propre de l’homme étant d’évoluer, la transformation de la société n’a rien d’impossible. 

Le déclin indiscutable de la société humaine ne peut laisser personne indifférent. Il faut être totalement inconscient pour constater la dégradation et n’y opposer aucune réaction. Ceux qui estiment que le monde se dirige vers la paix et la prospérité, qu’il procure à ses habitants justice et dignité et que l’avenir ne peut être que radieux ont raison de refuser tout changement. Les autres, tous les autres ont le devoir de tenter le sauvetage de l’humanité et il n’existe qu’un projet, un seul plan, qui garantisse la survie et ne pas le soutenir est suicidaire. La chute est amorcée et, comme une boule de neige qui dévale une pente, elle va s’accélérer et se développer. Plus le temps passe, plus il sera difficile de l’arrêter. Se dérober devant l’importance de l’entreprise signifie préférer la déchéance à l’espoir, et l’ultime tentative de sauver la planète ne doit pas être ignorée. Se joindre au mouvement est une question de responsabilité et de respect pour l’espèce humaine. 

Les pionniers se dirigent vers la victoire comme les coureurs d’un marathon, chacun n’ayant qu’un désir, franchir la ligne d’arrivée. Leur travail pendant la course est d’entraîner derrière eux le plus possible de spectateurs. 

Ce jugement de la société actuelle omet volontairement d’en mentionner les aspects positifs. L’humanité étant condamnée, ils ne représentent que le tapis sous lequel est cachée la poussière. Si la critique semble sévère, elle est adaptée à la gravité de l’heure et une maladie mortelle ne se soigne pas avec des éloges. Ceux qui sont offusqués par les propos contenus dans ce texte devraient démontrer immédiatement que la sagesse des dirigeants politiques et religieux est si grande et si sensible qu’elle va rétablir la situation.    

Le partage de la production naturelle de la Terre entre tous ses habitants est l’unique doctrine économique conforme à la justice. Elle ne signifie pas prendre aux riches pour donner aux pauvres mais établir la répartition logique des richesses de la communauté. Les centres de gestion étant seuls habilités à acheter la production, ils peuvent assurer la répartition entre tous les secteurs, donc tous les habitants de la planète. Ce revenu, que perçoivent tous les membres de la population, élimine définitivement la misère en assurant à chacun le minimum vital. Cette organisation ne change rien à la libre entreprise, chacun pouvant créer sa propre affaire s’il le souhaite. L’unique différence est que les matières premières sont acquises auprès du centre et non auprès de sociétés privées. Ce système permet aux populations de contrôler le patrimoine de l’humanité, de surveiller l’état de la planète et d’assurer une croissance mondiale uniforme et régulière. Il permet d’éliminer les scandaleux excédents et assure aux producteurs la vente de la totalité de leurs produits. 

La recherche médicale est également une responsabilité du secteur. La médecine doit acquérir une nouvelle philosophie et abandonner définitivement toute ambition commerciale pour devenir une organisation mondiale entièrement sous le contrôle des populations. Ce domaine est aujourd’hui très loin de remplir sa mission qui est d’atteindre la parfaite connaissance du genre humain, d’améliorer en permanence ses compétences et surtout de fournir à tous les habitants de la planète des soins de la meilleure qualité disponible. La médecine qui favorise les riches est une institution injuste, même criminelle. Elle ne remplit pas sa mission, qui n’est pas de faire des bénéfices mais d’être responsable de la santé de l’humanité. L’industrie pharmaceutique doit, elle aussi, subir une réforme profonde. La pléthore de médicaments qui se livrent une concurrence acharnée doit disparaître pour laisser place seulement aux meilleurs produits, disponibles partout. Aujourd’hui, certains médicaments qui sauvent des vies humaines sont introuvables dans de nombreux pays. Cette situation n’est elle pas l’auteur de nombreux assassinats ?

La médecine et la recherche médicale devraient obtenir un budget suffisant pour que les progrès soient accélérés. Le mépris des dirigeants pour les populations est encore confirmé par les fortunes qu’ils engloutissent dans les engins de destruction par rapport aux moyens accordés à la recherche médicale. Les insuffisances dans ce domaine sont une source de souffrances et de morts prématurées. Pour ces raisons, il doit devenir une des premières priorités. 

L’institution médicale est responsable pour la mort de chaque être humain décédé faute de soins ou pour l’état de chaque malade qui souffre parce qu’il n’est pas soigné dans les meilleures conditions existantes. Elle a un très long chemin à parcourir avant d’être digne d’admiration. 

La peur de la liberté sera atténuée si le sentiment d’être une divinité incarnée devient une certitude. S’imprégner de cette vérité permet de prendre conscience que la domination des institutions est contraire à la dignité des êtres immortels. 

Les stigmates de l’esclavage seront très longues à effacer. La déformation des esprits est profonde et même ceux qui sont persuadés de leur indépendance sont imprégnés de faux principes et de fausses valeurs. Une dictature a opprimé les consciences et un conditionnement affecte aujourd’hui l’immense majorité des populations, les éloignant du comportement naturel des êtres immortels. 

La nature humaine est désorientée par une répression des instincts qui impose une conduite anormale. La manipulation des propriétés animales exploitées par l’être pour maintenir l’harmonie et l’équilibre essentiels à l’existence a défiguré l’humanité. Elle a totalement détruit la beauté d’une des activités les plus remarquables accordées à l’homme : la sexualité. 

Les pouvoirs religieux d’abord, politiques ensuite, ont rapidement pris conscience qu’en jugulant la liberté sexuelle, ils obtenaient des sujets malléables et disciplinés. L’émasculation des animaux produit les mêmes résultats. 

L’intervention des pouvoirs dans ce domaine a été parfaitement efficace. Ils ont non seulement dompté mais aussi déformé le comportement. Ils ont profané une activité sublime en la transformant en une fonction obscène qui aujourd’hui avilit l’humanité. Ils ont aussi provoqué une forme de criminalité particulièrement sordide et mutilé l’immense majorité des humains. 

Aucune autorité ne peut être autorisée à réglementer l’activité sexuelle. Chacun doit avoir le droit de la composer librement selon sa personnalité et ses goûts sans aucune limite dans la mesure où elle n’engendre pas de préjudice. Ce don que chacun possède doit être utilisé sans restrictions, il est un facteur de consolidation de la société et d’enrichissement pour les individus. Aujourd’hui, des populations entières sont privées d’une des fonctions les plus importantes de la nature humaine. Elles sont gravement malades et transforment leurs frustrations sexuelles en fanatisme politique ou religieux. Elles survivent en condamnant violemment ce qui a écrasé leur nature et prétendent que les impurs sont ceux qui profitent des joies dont l’existence les a gratifiées. 

Cette activité, qui est aujourd’hui une source de laideur, d’hypocrisie, de mensonges, d’intolérance, de frustrations et de souffrances, doit être réhabilitée. Elle ne doit plus enlaidir l’humanité mais se transformer et témoigner de sa cohérence, de sa maturité et de son indépendance. 

Les primitifs qui condamnent ceux qui choisissent des partenaires du même sexe doivent comprendre que la vie intime de leurs semblables ne les concerne pas et que l’homosexualité masculine ou féminine n’est qu’un choix, au même titre que l’hétérosexualité. Les condamner doit être assimilé au racisme et ceux qui se permettent de porter un jugement devraient se souvenir que si les pouvoirs religieux n’avaient pas réinventé la nature humaine pour la maintenir en esclavage, la bisexualité serait l’usage le plus répandu parmi les humains. 

Les sermons qui exhortent à la chasteté ou même à l’abstinence sont proférés par des individus malhonnêtes. Ils sont incapables de fournir des raisons précises démontrant pourquoi leurs auditeurs devraient se priver de ce plaisir et ils ne peuvent avancer aucune preuve de sa prétendue immoralité. 

Les mœurs façonnés par la tradition ont pour seul objectif d’engendrer l’humilité. Les pouvoirs religieux connaissant la nature humaine et étant persuadés que leurs fidèles transgresseront leurs lois, sont conscients qu’ils vont provoquer le remords. C’est le but recherché car il provoque la honte et enfin la docilité. Le stratagème est ingénieux et fonctionne parfaitement mais doit cesser d’abuser des êtres qui se prétendent modernes et civilisés. 

Le fanatisme religieux est un succédané de la sexualité. Les populations des pays où les interdits sont observés sous peine de sanctions sont les plus exaltées et prêtes à massacrer tous les infidèles. Les enragés de la religion ruinent leur incarnation. Leur virulence n’exprime que l’absence de respect et de tolérance pour ceux qui n’appartiennent pas à leur secte et leur ferveur hystérique les détourne du progrès et de la civilisation. 

L’affaiblissement de l’humanité a été amorcé dès que les dirigeants religieux ont constaté que l'homme était plein de bonne volonté, qu’il recherchait l’idéal et que le conflit entre le bien et le mal était la source idéale dans laquelle ils pouvaient puiser en inventant de fausses valeurs. Ils ont utilisé tout ce qui leur passait par la tête. Consommer certains aliments était interdit, le corps devait être dissimulé des regards, la sexualité était une pratique diabolique, la liberté méprisable, le paradis réservé aux chastes et l’enfer aux autres. Ensuite, pour consolider leur domination, ils ont imaginé des contraintes ; le jeûne, les mutilations rituelles, les pénitences, les prières répétées, l’obligation de procréer, l’interdiction de la contraception, du divorce, des relations sexuelles hors du mariage…Les religions ont élaboré une forme d’esclavage, immobilisé et falsifié les consciences, privant les humains du droit de choisir leur propre destinée.  

Une succession d’impostures conçues pour discipliner les populations a écrasé l’inclination naturelle des humains pour la liberté. Les pouvoirs ont soutenu que la sécurité ne pouvait exister que si les masses étaient encadrées par une armature rigide. Ceux qui tentent de s’en échapper sont considérés comme des asociaux, des insoumis dangereux ayant dévié de la norme et sans valeur pour la société. Ces marginaux composent la seule authentique élite de la communauté humaine. Leur lucidité et leur courage les placent à l’avant de la société et non à l’écart. Leur refus d’intégrer un troupeau mené à l’abattoir par des barbares est la preuve de leur intelligence et ils devraient recueillir l’admiration des masses, non leur mépris. Les moutons dans leur enclos envient ceux qui ont réussi à franchir la clôture et respirent l’air de la liberté. 

Le refus de cohabiter avec des êtres dépersonnalisés, sujets obéissants et résignés de puissances en contradiction avec les lois naturelles est un signe de perspicacité. Accepter la comédie confuse et difforme que joue aujourd’hui la communauté humaine et approuver les pratiques obscures uniquement pour maintenir la docilité est le propre de l’esclavage. 

La purification des fondations de la société humaine introduit une notion originale : l’être humain a une fonction précise qui justifie son incarnation. Celle-ci est de remplir un élément immortel de valeurs positives. Cette vérité exige la modification de toutes les bases sur lesquelles a été échafaudé le monde actuel. Congédier ceux qui aujourd’hui sont au sommet d’institutions ignorant cette mission personnelle que doivent accomplir tous les humains est l’action la plus urgente. Ensuite viendra la naissance d’une nouvelle organisation qui respectera la raison d’être de chacun et sera adaptée à l’évolution individuelle. 

Les indications contenues dans ce texte ne sont pas une réglementation mais une base qui doit être approuvée par la majorité avant d’être adoptée. Le génie de l’humanité libérée et au pouvoir sera seul pour guider la société mais restera immobile tant qu’il ne sera pas autonome. Rejeter la plus grande partie des principes auxquels l’homme obéit depuis l’âge de pierre est une entreprise qui demande beaucoup de courage et de volonté mais c’est également une aventure exaltante et l’unique moyen de sauver son existence. 

L’unification de l’humanité et la résolution de reprogrammer l’avenir ne sont pas des réformes mais les conditions qui permettront la survie. L’animosité des adversaires de la libération doit être ignorée. Ils s’opposent à l’unique solution qui garantisse la poursuite de l’aventure humaine et, s’ils désirent mourir, ce n’est pas une raison pour que l’humanité entière disparaisse. 

L’appel à la sagesse peut offusquer, il peut provoquer la confusion dans les esprits mais cela n’a aucune importance s’il peut éviter la fin qui est déjà programmée dans le proche avenir. Les fanatiques religieux, les conservateurs, les intellectuels passéistes, les privilégiés et les politiciens, monarques ou autres souverains seront les ennemis de la « Gestion Populaire » mais eux  et leurs enfants sont aussi en danger de mort et leurs réticences n’effacent pas la date fatidique. 

La soudaineté des modifications de la politique mondiale confirme que la dislocation peut se produire à chaque instant, personne ne peut calculer la distance qui sépare aujourd’hui de l’heure qui marquera le point de non retour. 





CHAPITRE  6

Le conflit entre les partisans d’une société libre et les conservateurs ne doit pas diviser l’humanité. Le souhait de poursuivre l’existence selon les normes actuelles et rejeter la libération est un droit qui ne doit jamais être contesté. L’intégrité des disciples du changement leur interdit d’exercer la moindre pression. Leur seul rôle est de tenter de persuader, jamais d’imposer leurs convictions. En proposant le choix entre la liberté et la subordination, ils ont un avantage certain et, s’ils sont compétents, leurs arguments peuvent vaincre les plus réticents. Leur engagement est fondé sur une vérité incontestable :l’humanité doit adopter un plan de conversion de son organisation. C’est aujourd’hui une évidence pour tous ceux qui sont en mesure d’analyser la situation. Les penseurs et les sages du monde entier s’accordent pour appeler à un changement et affirment qu’un désastre se prépare si une restructuration n’est pas entreprise en profondeur. 

Les autorités politiques étant omnipotentes, il faudrait qu’elles entendent ces avertissements mais, leur unique désir étant de conserver leur pouvoir, elles restent sourdes et n’ont aucune intention de modifier l’organisation actuelle. 

Sortir du marasme actuel ne peut déplaire à personne mais s’imaginer qu’il suffit de quelques réformes superficielles est une illusion. Admonester les politiciens et tenter de les obliger à supprimer toutes les malformations et contradictions serait une perte de temps, ils n’ont pas pour vocation de planifier l’avenir mais de profiter du temps présent pour se griser de leur pouvoir ou profiter des privilèges qui leur sont accordés par leur situation. 

La défense de la communauté humaine est maintenant sous la seule responsabilité de ceux qui ont compris que le changement était urgent et indispensable et qui comprennent que les gouvernements y seront toujours opposés. Le triomphe du mouvement est assuré si les sages prennent conscience que toute autre solution est vouée à l’échec. 

La fatalité est un maître dangereux. La conscience qui est en chacun doit s’indigner de l’absence totale de contrôle sur les événements qui préside aujourd’hui. La raison doit refuser que l’avenir soit le jouet des circonstances. Comment peut on prétendre aimer ses enfants et accepter que leur avenir soit entièrement entre les mains du hasard ?

Instaurer une société dont toutes les créations seront contrôlées par l’homme est une résolution d’être civilisé. Aujourd’hui, aucune instance humaine ne peut assurer la sécurité des populations. Demain, les pires catastrophes peuvent plonger l’humanité dans le chaos et cela ne sera la faute de personne. Cette situation est intolérable, elle nécessite un plan d’urgence, une véritable prise de conscience qui entraînera une action énergique, l’adoption d’une attitude plus saine que celle d’abandonner au hasard seul l’avenir de la planète. 

Le spectacle d’un conflit mondial, d’un monde si pollué que la survie y est un cauchemar, d’une misère généralisée, d’une planète à l’agonie, se prépare et rien ne viendra transformer ce scénario. Seule une mise en demeure émanant de la majorité de la population terrestre peut aujourd’hui réécrire l’avenir et seul le projet de gestion populaire pourrait parvenir à unifier les humains. Le contrarier signifie contribuer à la déchéance et approuver la situation actuelle. 

La rage de mettre à l’abri la destinée de l’humanité, de la diriger vers un monde solide et transparent où une seule nation obéissant aux mêmes principes de base, protégée par un système de gestion véritablement démocratique, triomphe peu à peu de la barbarie et se consacre à son progrès, devrait habiter tous les êtres vivants. L’enlisement de l’humanité dans une situation malsaine et dangereuse est aujourd’hui perçu par une grande partie de la population. Elle ne doit plus méditer sur les signes du déclin mais s’insurger contre la fragilité de la condition de l’humanité. 

La persistance de ceux qui vont lutter pour le changement enracinera les bases de la doctrine appliquée par les êtres civilisés, celle qui ne pourra jamais être supplantée, étant la seule qui propose le partage du pouvoir entre tous les habitants de la Terre. Mettre en sûreté l’espèce humaine est l’action prioritaire. Les alarmistes sont souvent représentés comme des pessimistes, indisposant ceux qui ont confiance en l’homme et qui, persuadés du génie humain, refusent d’envisager une fin brutale. Les alarmistes, les pessimistes, sont les seuls réalistes, les utopistes étant ceux qui refusent de regarder en face l’effrayante réalité. Les pouvoirs dissimulent la vérité pour éviter une panique qui pourrait les fragiliser. Si tous les habitants de la planète étaient conscients du danger et du véritable état de la planète, l’inquiétude serait telle qu’ils exigeraient des actions immédiates. Etant mal informés et hypocritement rassurés en permanence, ils acceptent de vivre dans un monde au bord de la ruine. 

La restitution de la sécurité exige l’interdiction formelle, sur toute la planète, de fabriquer des armes ou produits de destruction massive. Cette loi doit être suivie d’une seconde qui impose la suppression de l’armement nucléaire, chimique, biologique et des autres procédés encore plus meurtriers en cours de développement. L’humanité ne sera pas en sécurité avant que ces deux dispositions ne soient imposées et respectées. 

Les militants pour la survie et la liberté doivent organiser un référendum mondial, sous forme de pétitions, exigeant l’application immédiate de ces deux lois. Ils doivent obtenir l’adhésion de la majorité des habitants de la planète. Quand ils auront réuni ces signatures, ils les présenteront aux plus hautes instances internationales, qui auront alors l’occasion de prouver si elles respectent ou non les règles démocratiques.

Chaque pays qui aura obtenu l’accord de la majorité exigera que son gouvernement soutienne l’action mondiale, sous peine d’être révoqué. Cette première action, qui mobilisera tous les habitants de la Terre, démontrera, si elle est victorieuse, que l’humanité unie est le seul pouvoir légitime et que sa puissance est aujourd’hui inimaginable. 

Si cette proposition est organisée efficacement, plus de 95% des habitants de la planète imposeront leur volonté et l’alliance aura vu le jour. La mobilisation doit être totale, les pétitions doivent être présentées à tous. Aucun village, aucune contrée ne doivent être exclus du premier référendum mondial. Il s’agit de sauver l’espèce humaine et non d’une question d’importance secondaire. Le travail doit commencer immédiatement. Celui qui lit ce texte et qui désire que ce projet prenne vie peut commencer à recueillir des signatures, de ses proches, amis ou collègues. Une association dans chaque pays peut organiser cette récolte par région, par ville et par village. Si l’organisation est énergique, quelques mois sont suffisants pour couvrir un pays. 

Que ceux qui aujourd’hui affirment que leur destin n’est pas entre leurs mains cessent de clamer leur impuissance et retroussent leurs manches. Ils possèdent maintenant l’unique projet qui puisse aboutir au rétablissement de la sécurité sur Terre. 

L’orchestration du référendum mondial pour le désarmement nécessite la création d’un centre mondial, dans un pays neutre. Il sera chargé de recevoir les signatures et de les conserver jusqu’au jour où elles représenteront la majorité. Il le présentera alors aux Nations-Unies en spécifiant qu’il s’agit de la volonté des habitants de la Terre et exigera le vote de ces lois. Si elles étaient récusées, la preuve formelle de la haute trahison de la politique serait évidente et chaque population, dans chaque pays, pourrait alors accuser son gouvernement de ne pas obéir aux règles de la démocratie et le qualifier de dictature. 

La concertation de la population de la Terre pour une question qui concerne la survie de chacun ne peut être contestée par l’institution politique. Si un gouvernement interdisait le déroulement du référendum, il serait immédiatement assimilé à une dictature et n’aurait plus aucun droit de se présenter comme un pouvoir démocratique. En persécutant les militants du projet, il révélerait son vrai visage et ferait la preuve de sa volonté d’ignorer les exigences de sa population. 

Le référendum mondial pour le désarmement reflétera l’impressionnante puissance de l’union de l’humanité ainsi que son désir de vivre dans un monde propre et positif. L’organisation de ce référendum est un travail qui nécessitera des ressources. La vente d’objets portant son sigle devrait largement couvrir les frais si les pays riches assistent les plus défavorisés. Le siège de l’association sera habilité à faire fabriquer ces objets et à les commercialiser dans le monde entier. 

Toutes les associations existantes qui militent pour le désarmement doivent se joindre à ce projet. Elles sont conscientes que leur travail ne donne aujourd’hui aucun résultat. Le référendum mondial est la seule action qui puisse infléchir les pouvoirs politiques. Le rétablissement de la sécurité sera la première action d’une longue liste. Chacune d’elles rapprochera l’humanité de la liberté et de la civilisation. 

Lorsque les humains auront la certitude que leur extermination est impossible, cela provoquera un élan d’optimisme et le soulagement sera ressenti sur toute la planète. Ce sera la chute de la plus lourde des chaînes et l’inquiétude qui est enfouie en tous ceux qui comprennent la gravité de la situation disparaîtra. 

Le référendum est l’antidote. Il n’en existe aucun autre et si l’humanité a le réel désir d’éviter sa disparition, elle est maintenant en possession du remède. 

Chaque pays qui aura obtenu les signatures de plus de la majorité de la population devra exiger de son gouvernement l’assurance que si la majorité des habitants de la planète se prononce pour le désarmement ainsi que pour l’arrêt définitif de toutes les recherches sur les armes d’extermination massive et pour la destruction de celles qui existent, ils se plieront à cette ordonnance. Cet accord doit être formellement garanti et les populations devront imposer son application, les Nations Unies n’étant utilisées que comme intermédiaire entre les populations et leur gouvernement. L’inutilité de cette organisation est confirmée par sa charte qui existe maintenant depuis de nombreuses années et dont les articles ne sont respectés par aucun pays du monde. 

La conclusion d’une ère et la naissance d’une nouvelle civilisation fondée sur l’alliance de toutes les populations de la Terre, éliminera une des principales malformations de la société humaine : les crimes impunis. La condition des femmes et des enfants dans une très grande partie du monde est indigne d’êtres humains. L’énumération de ces comportements intolérables serait sans fin : femmes brûlées vives par dizaines de milliers chaque année, enfants esclaves ou qu’on assassine froidement uniquement parce qu’ils sont sans abri, garçonnets et fillettes contraints à la prostitution, femmes séquestrées, uniquement en vie pour servir les hommes, mutilations et autres traditions barbares, droit de vie et de mort que certains individus possèdent sur d’autres et tant d’autres atrocités disparaîtront progressivement si l’union est réalisée. 

L’examen du monde actuel atteste qu’il est encore dans la préhistoire et ceux qui s’estiment civilisés se trompent. Accepter de vivre dans une communauté où, quotidiennement, ses semblables sont victimes par dizaines de milliers de la pire sauvagerie et ne pas agir pour que cessent ces monstruosités classe les indifférents parmi les barbares. Ceux qui assistent au spectacle sont aussi coupables que ceux qui y participent. L’établissement d’une société civilisée exige la suppression de toutes les violations du respect et des droits de la personne humaine. Le droit à la dignité doit accompagner chacun du jour de la naissance à celui de la mort. C’est la première loi de toutes les sociétés civilisées et une seule exception doit soulever la colère de tous. Ceci permet de mesurer la distance qui sépare l’humanité de ses frères aînés. La combler est une tâche gigantesque et personne ne doit poursuivre son existence sans y contribuer. Qu’une atteinte à la dignité humaine ait lieu à sa porte ou à des milliers de kilomètres, elle doit susciter la même réaction, être dénoncée et faire l’objet d’une initiative pour qu’elle cesse et ne se renouvelle pas. Ce monde ne doit plus comporter de frontières quand un être humain est abusé. Il est un membre de la nation humaine et doit être protégé et défendu par tous. 

Les pionniers du changement doivent déterminer les actions à entreprendre pour convaincre le plus rapidement possible et le plus possible de membres de la population. Atteindre la majorité étant le but recherché, les militants doivent savoir que dans les pays dits démocratiques, ils possèdent déjà des alliés. Ce sont tous ceux qui refusent de se rendre aux urnes quand le gouvernement le leur demande. Cette partie des populations, qui est en augmentation dans la plupart des pays, est consciente que les régimes politiques quels qu’ils soient ne peuvent apporter les solutions qu’elle attend. Ces personnes, plus lucides que les autres, seront facilement convaincues que la « Gestion Populaire » est le moyen de leur redonner une raison de croire en une société conforme à leurs aspirations. Plus les abstentionnistes sont nombreux, plus la victoire est proche. Ils ne sont pas conscients de leur puissance parce qu’ils n’ont aucune solution de remplacement mais s’ils se joignent au mouvement de libération, ils représenteront très vite un contre-pouvoir susceptible d’imposer sa volonté. Dans certains pays, ils atteignent déjà la moitié de la population et s’ils étaient tous partisans de la « Gestion Populaire », ils pourraient l’imposer immédiatement. Si les premiers militants choisissent ceux-ci pour être leurs premiers interlocuteurs, les progrès seront fulgurants. 

Le principal atout des partisans du changement est l’épreuve angoissante que vit l’humanité et qui va s’intensifier avec le temps qui passe. Il ne restera bientôt plus un seul être humain qui ne sera pas angoissé par l’état de la planète et la menace d’un ultime conflit. 

Guider des êtres apeurés vers la sécurité est plus simple que s’ils sont confiants dans l’avenir. Mais il ne faut pas que survienne l’affolement, le désordre condamnerait le mouvement et supprimerait tout espoir de survie. Un manque de rapidité ou de trop longues hésitations pourraient créer un obstacle insurmontable. 

Le devoir des adeptes du changement n’est pas de provoquer la panique mais de démontrer la gravité de la situation. Ils militent en faveur de la prise du pouvoir par l’humanité et leur objectif est de détourner l’enchaînement des événements pour éviter le pire. Etant conscients de la précarité de l’organisation humaine, leur travail est de communiquer aux populations l’évaluation exacte de la menace qui pèse sur elles. Il n’est pas nécessaire d’exagérer, la réalité est suffisamment terrifiante quand elle est correctement analysée. 

L’instrument le plus efficace de la persuasion est le passé, l’analyse des débordements des gouvernants prouve qu’un conflit d’une importance jamais atteinte est inévitable si l’organisation actuelle est maintenue. 

Le premier conflit mondial a fait environ vingt millions de victimes. Vingt et une années se sont écoulées pendant lesquelles l’armement a été perfectionné et la deuxième guerre mondiale est survenue, provoquant la mort de plus de trente cinq millions d’humains. Depuis la fin de ce conflit, plus de temps encore s’est écoulé et l’armement a été considérablement perfectionné. La situation mondiale n’étant aujourd’hui guère plus stable qu’elle ne l’était avant ces deux conflits et les événements récents ayant prouvé que les dirigeants actuels n’hésitent pas avant de déclencher les opérations militaires, toutes les conditions sont réunies pour l’apparition d’un troisième et ultime conflit. A part quelques utopistes ou quelques optimistes acharnés, aucune personne sensée ne peut affirmer que cette troisième guerre mondiale n’aura pas lieu et nul ne peut garantir qu’elle n’éclatera pas dans les heures qui suivent. 

La découverte d’un passage vers la liberté et la sécurité devrait inspirer tous ceux qui sont sincèrement impatients de respirer l’air d’un monde sur lequel règne une véritable morale. L’inconnu ne peut effrayer que ceux qui sont rassurés par l’organisation actuelle. Si cet inconnu garantit la sécurité, la liberté et le respect de l’être humain, il n’a rien d’inquiétant. L’humanité est comparable à un aveugle qui avance en suivant un mur au bout duquel se trouve un précipice. S’en écarter et poursuivre son chemin dans une autre direction pourrait le sauver mais l’illusion de confiance que lui procure le mur lui semble préférable à l’inconnu. 

La révolution de la sagesse ne sera pas un phénomène compromettant, une aventure hasardeuse ou l’abandon d’une légitimité, elle sera un épisode dont l’objectif est de mettre en sécurité et libérer la population de la Terre. Elle est la seule action positive que les hommes puissent entreprendre, toutes les autres gesticulations, même si elles paraissent importantes, sont une perte de temps puisqu’elles ne peuvent rétablir la sécurité. 

La parodie qui tient lieu aujourd’hui d’organisation est indécente et indigne de l’humanité. L’adoption d’un plan de réforme énergique est l’unique action qui puisse assainir une situation inacceptable. L’éclosion d’un mouvement de libération, unique instance légitime de la planète, est aujourd’hui une question de dignité. Les hommes et les femmes de la Terre sont tous compromis par leur absence de réaction devant les difformités de leur monde. Leur insensibilité face aux conditions inhumaines que subissent la majorité des habitants de la Terre et leur passivité devant le comportement criminel de l’institution politique sont un désaveu. Renoncer à manifester sa répulsion est une conduite irresponsable vis à vis de ses enfants. La seule légalité est celle à laquelle obéissent ceux qui tentent de sauver la vie de leurs enfants. Aucun pouvoir, aucune législation ne lui sont supérieurs et aucune autorité ne peut tenter de les empêcher de purifier le monde malade dans lequel ils doivent vivre. 

La démence des gouvernants de la planète se mesure à la quantité absurde d’engins de destruction massive qu’ils ont amassés. Certains illuminés prétendent que ce sont d’inoffensives colombes qui garantissent la paix mais en réalité l’humanité est assise sur un baril de poudre dont la mèche est allumée et que les dirigeants n’ont aucune intention d’éteindre. La seule inconnue est la longueur de cette mèche que seule une initiative de l’ensemble des populations peut étouffer. La conjuration qui revendique le droit de produire ces armes diaboliques doit être jugée par la communauté humaine et condamnée pour le crime de préparation de génocide. 

Chaque être humain qui adhérera au mouvement pour le désarmement mondial transmettra l’ordre formel de procéder à la destruction de toutes les installations utilisées pour développer ou fabriquer ce type de matériel. Un harcèlement incessant de tous ceux qui participent à la production de l’arsenal nucléaire, chimique, bactériologique ou autre, doit être organisé. Les populations doivent leur communiquer qu’ils sont en train de préparer le plus grand holocauste de l’histoire et que de ce fait, ils représentent la lie de l’humanité et sont les premiers ennemis du genre humain. Ces mercenaires sont au service d’un cartel illégitime de criminels qui, ayant placé l’humanité entière en danger de mort, a l’audace de revendiquer le pouvoir absolu. Leurs mensonges ne peuvent abuser que les faibles d’esprit. Un être sain ne peut admettre que sa maison soit remplie d’explosifs, soi-disant dans le seul but de le protéger. 

En exigeant le désarmement, la population de la Terre applique une disposition légale et sort de sa léthargie pour prendre la première initiative qui mène à sa libération. 

Le procès des instances dirigeantes de la Terre est celui du maître légitime contre son serviteur. Mandatée pour gérer les affaires de l’humanité, l’institution politique s’est approprié le droit de vie ou de mort sur toute la population terrestre. Son omnipotence doit être invalidée et le droit de prendre des décisions qui concernent la communauté doit lui être retiré, la preuve étant établie qu’elle est incompétente et dangereuse. 

Les spécialistes et experts de l’histoire et de la politique commentent avec beaucoup d’assurance la comédie que jouent les dirigeants pour les populations. Leurs analyses mettent en évidence un échiquier dont les pièces se déplacent sans l’intervention des joueurs. Les politiciens sont, au même titre que les populations, devenus des spectateurs qui assistent impuissants aux péripéties et qui n’ont plus aucun rôle excepté celui de déclencher des conflits. Leurs réunions, conférences et autres assemblées sont des bouffonneries uniquement destinées à justifier leurs privilèges aux yeux des populations. Jamais n’y sont discutées les authentiques priorités. Jamais on n’y parle de l’être humain. Les interminables discussions traitent de stratégies et programmes permettant de poursuivre leur lamentable gestion. 

Les politiciens considèrent les humanistes comme des faibles, des êtres délicats à cent lieues des réalités, vivant dans l’abstrait alors qu’eux sont des professionnels concrets et lucides. Ils se trompent lourdement. Les humanistes sont les seuls êtres réalistes et conscients de la valeur de la vie humaine. Ils savent que sans les humains, la Terre ne serait qu’un caillou et que le respect de l’homme est la vérité fondamentale. Les politiciens sont des rêveurs abstrus vivant dans le mensonge et les chimères. Si les humanistes dirigeaient la Terre, l’humanité ne serait pas en danger de mort et un million d’enfants ne mourrait pas de faim tous les mois. Ils sont les plus forts, les plus sensibles et ils ne doivent plus se contenter d’être les consciences de la société mais devenir son guide. Le cynisme des dirigeants politiques, leur prétention et surtout leur perfidie ne les autorisent pas à figurer parmi les grands de ce monde, au contraire, ils se traînent loin derrière les êtres les plus insignifiants. 

L’innocence de ceux qui ont blessé mortellement l’humanité ne pourra jamais être démontrée. Compromettre la survie d’une espèce divine est une conduite contraire à la morale et supprime tout droit au respect. Les individus coupables de ce grave préjudice ont le choix entre rectifier leurs conceptions d’une société civilisée ou bien considérer qu’ils appartiennent à l’espèce criminelle la plus méprisable qui puisse exister dans la multitude d’univers qui composent l’être unique.

Ceux qui prétendent qu’une résolution de désarmer les engins nucléaires existants a été plusieurs fois affichée par les pouvoirs politiques sont victimes d’une supercherie. Si une véritable intention de débarrasser la Terre de cet arsenal existait et qu’il ne s’agisse pas de simagrées ayant pour objectif d’endormir l’opinion, les gouvernements concernés exécuteraient leur volonté. La destruction de matériel périmé est utilisée pour la propagande mais simultanément la fabrication d’armes encore plus meurtrières se poursuit. Le public est totalement ignorant des réalités dans ce domaine. Sous prétexte de secrets militaires, la population de la Terre n’est pas autorisée à connaître les nouveautés qui sont perfectionnées pour mieux l’anéantir. La communauté humaine doit exiger la publication de tout ce qui est produit. Rien ne doit lui être caché, la transparence doit être totale et tout manquement à cette règle est une atteinte à sa dignité. 

La dissolution de l’ensemble des dispositions visant à exterminer les populations est la première épreuve à laquelle l’humanité doit faire face. Si elle en sort victorieuse, elle prendra conscience du pouvoir qu’elle pourrait détenir si elle était unie. Si elle échoue, elle aura prouvé sa faiblesse et le dernier conflit surviendra, entraînant la fin pitoyable d’une espèce divine créée pour régner mais trop lâche pour briser ses chaînes. 

L’enseignement que les partisans du changement dispenseront ne doit pas être adapté à chaque population, il doit être rigoureusement le même partout. Sous les notions acquises par la culture se trouve dans chaque esprit une zone qui est identique chez tous les humains. C’est à cette partie de l’être que s’adresse l’initiation à la liberté. Derrière le masque que chacun se compose pour vivre en société, une conscience qui aspire à la perfection attend d’être éveillée. Elle est plus ou moins profondément enfouie, mais personne n’en est dépourvu. C’est pour cette raison que l’enseignement doit ignorer la couche superficielle : les connaissances acquises par l’environnement et qui diffèrent selon la religion, la nationalité ou les appartenances politiques. Pour éviter de désorienter son interlocuteur, il est essentiel de ne pas critiquer ses convictions. Le dialogue doit se situer sur un autre plan, celui de la sagesse. En mettant en évidence le fait qu’avant d’appartenir à un pays, une religion, une idéologie politique, tous les humains font partie de l’humanité et que cette vérité est la seule qui les unisse tous, il est simple de démontrer que la société de demain doit être conçue pour la nation humaine. Convier chaque être humain à s’intégrer à la communauté moderne des êtres indépendants est le travail des guides. La constitution du peuple libre de la Terre est un travail qui nécessite une grande dose de persévérance et de passion. Chaque nouveau converti représente une victoire qui rapproche l’humanité de la civilisation. La progression du mouvement ne pourra pas être freinée si chaque converti s’engage formellement à persuader au moins une personne. Au contraire, elle sera constamment accélérée. L’évolution de la conquête de la liberté est garantie si la décomposition de l’organisation humaine se poursuit comme actuellement. L’exaspération des masses ira en s’amplifiant et la « Gestion Populaire » étant la seule alternative aux pouvoirs politiques, elle obtiendra l’approbation et se propagera sur l’ensemble de la planète. 

Le signe des militants pourrait être le drapeau blanc ou un morceau d’étoffe blanche. Un mouchoir ne peut pas être considéré comme la preuve d’une appartenance à un mouvement et serait sans danger. Le drapeau blanc symbolise l’unité. Il représente une population qui n’est pas touchée par les divisions et le jour où il remplacera toutes les bannières des nations, il flottera sur un monde civilisé et libre. Il ne faudra jamais le souiller en y ajoutant des symboles ou des textes. Sa pureté garantit que le mouvement n’est pas détourné par un groupe ou un autre. Peu à peu, il pourrait remplacer ceux des nations, qui représentent tant de sang versé et tant de souffrances. Le jour où le drapeau blanc sera hissé sur le premier secteur, le peuple de la Terre réalisera qu’il est aux portes de la liberté. 

En indiquant son chemin à l’humanité, les sages qui tiennent entre leurs mains sa destinée auront l'occasion de constater l’acharnement des personnages au pouvoir quand leurs privilèges sont menacés. Ils sont prêts à toutes les turpitudes pour conserver leurs positions et préfèrent renoncer à leur dignité et violer toutes les règles plutôt que reconnaître qu’ils ne sont pas supérieurs aux populations. Leur suffisance et leur présomption éclateront au grand jour s’ils osent déclarer que les êtres humains doivent continuer à vivre sous leur domination même s’ils sont une majorité à les désavouer. L’institution politique apportera ainsi la preuve qu’elle n’est qu’une dictature et que les dirigeants qui se flattent d’être des démocrates ne sont que des menteurs qui ne reconnaissent pas que la voix de la majorité domine toutes les autres. Les hommes politiques qui se distingueront en se joignant au mouvement de libération devront être accueillis en héros. En renonçant au pouvoir et à ses privilèges, ils prouveront leur foi en la démocratie. 

Le passage à la véritable démocratie se produira si le mouvement se développe dans tous les pays. La propagation de la théorie qui affirme que seule la voix de la majorité est habilitée à prendre des décisions pour la communauté sera difficile dans certains pays où les populations sont victimes d’une oppression totale. Pour éviter qu’elles soient écrasées par les tyrans qui les maintiennent en esclavage, il est préférable de se consacrer en priorité aux pays plus libéraux et attendre l’existence d’une force mondiale pour entreprendre leur enseignement. Beaucoup de dirigeants politiques préféreraient anéantir leur population plutôt que lui accorder sa liberté. Ces despotes sont une caricature à peine exagérée de l’institution politique, ils représentent les extrémistes d’un système avilissant qui, en disparaissant, purgera le monde d’une tare qui l’étouffe. Le cynisme de certains dirigeants est tel qu’ils se comportent en véritables propriétaires de leur pays et de sa population. Ils possèdent ce pouvoir ridicule parce que des êtres humains se prosternent devant eux, parce que des esclaves acceptent d’être les sujets serviles de ces individus. Leur soumission est honteuse, se prosterner devant un être humain est la pire des indignités. Les monarques et autres dictateurs sont considérés par les hommes civilisés comme les sinistres relents de la barbarie, comme des preuves vivantes de la distance qui sépare l’humanité de la civilisation. L’omnipotence d’une personne sur une population est une humiliation pour l’ensemble de l’humanité, seuls les esclaves et les animaux domestiques ont des maîtres. Les êtres humains possèdent une conscience et celle-ci interdit à tout être civilisé de se comporter en inférieur devant un de ses semblables. 

Le couronnement du peuple de la Terre comme unique souverain est l’objectif que doivent viser tous les êtres qui aspirent à la justice et à la liberté. L’équilibre de la communauté humaine, son intégrité et sa noblesse seront invisibles avant cet événement. 

La quête de la perfection qui est l’ambition inconsciente de chaque être humain exige le détachement de certaines fausses valeurs. Choisir la liberté signifie avant tout comprendre ses vertus. Elle ne doit pas être confondue avec l’absence de toute obligation et une vie sans aucune contrainte. L’anarchie est la définition d’une forme de liberté qui est idéale pour la nature mais qui ne peut convenir aux êtres incarnés. Une société contrôlée par les seuls instincts de ses membres serait condamnée à régresser. 

L’indépendance des esprits doit être inviolable. Cette règle garantit la liberté et, alliée à l’exclusion de tout fanatisme religieux ou politique, elle établit ses propres limites. De nombreuses étapes devront être franchies avant d’atteindre la civilisation. Les déceptions que vit l’humanité sont dues aux ténèbres dans lesquels sont plongés les temps futurs. La programmation de l’avenir est une discipline inexistante aujourd’hui. Le laisser aller  des dirigeants est de l’inconscience ; ils prétendent gérer la société mais s’abstiennent d’inclure dans leurs préoccupations les générations suivantes. La plus grande partie des malformations est due à cette absence de planification. 

Assembler le présent et l’avenir est une des responsabilités d’une société civilisée. Mettre au monde des enfants sans avoir la certitude que leur existence sera possible est irresponsable. Laisser au seul hasard les commandes du destin est inconcevable pour les êtres des plans supérieurs, l’accueil des futures générations est planifié pour qu’elles bénéficient des meilleures conditions de vie. Tout ce qui indispose la communauté est considéré comme devant disparaître et ces réformes sont mises en chantier. Ainsi, la société progresse constamment et ses membres sont toujours plus satisfaits de leur organisation. La certitude d’offrir à ses enfants une existence plus satisfaisante que la sienne est l’ambition de tous et une stratégie doit être adoptée pour qu’elle devienne une réalité.            





CHAPITRE 7

La formidable conspiration qui comprend tous les gouvernements de la Terre doit être considérée par la population comme l’ennemi principal. La nation humaine doit purifier son organisation en décrétant l’illégalité de toute autorité se jugeant habilitée à prendre des décisions pour une communauté. L’institution politique placée hors la loi est l’objectif que visent les partisans de la démocratie. S’engager dans un processus dont l’aboutissement est l’omnipotence de la voix de la majorité,  et ceci à l’échelle planétaire, est le combat de l’ordre et de la justice contre la confusion et l’arbitraire. 

La réussite de l’ultime révolution de l’histoire représente le passeport pour la civilisation et l’unique garantie de survie. Le sort des humains étant entre les mains de ceux qui se joindront à cette entreprise, ils sont aujourd’hui autorisés à les guider et détiennent la seule légitimité sur Terre. Les puissances existantes conduisant l’humanité à sa mort, toutes leurs initiatives sont illicites. Elles sont comparables à des envahisseurs détenant le pouvoir et coupables de préparer l’extermination d’une population. 

Faire obstacle à l’activité des gouvernements et ignorer leurs stratagèmes est obligatoirement assimilé à menacer l’ordre établi et, dans la plupart des pays, considéré comme un délit parfois gravement puni. Les nations dont les dirigeants sont les plus autoritaires sont en réalité les plus faibles. Le mécontentement y est étouffé par crainte des représailles mais il est si important que la majorité peut être rapidement convaincue de prendre le pouvoir. Les opposants sont les gouvernements et ceux qui les soutiennent, ils cautionnent les futurs assassins de l’espèce humaine et participent à l’amplification de la menace. 

Le soulèvement ne doit pas être considéré comme une révolte de populations opprimées contre leurs dirigeants mais comme la tentative d’établir une organisation moderne. Le sentiment de désobéissance ne doit pas être ressenti par les militants, toute la légitimité étant de leur côté. Ils ne briguent ni le pouvoir, ni des avantages, leur unique motivation est de sauver l’humanité et d’établir un système cohérent. 

La fusion de toutes les populations de la Terre en une seule communauté et l’apparition de la vraie démocratie ne sont pas des notions utopistes, ce sont des obligations sans lesquelles il n’y a plus d’avenir. L’enjeu est la survie et non un bouleversement politique supplémentaire. L’homme esclave qui aujourd’hui poursuit son incarnation sans véritable raison d’être doit saisir la dernière opportunité qui lui est proposée ou bien cesser de se plaindre et regarder la mort arriver, conscient qu’il a choisi son destin. 

Avant la solution proposée par la « Gestion Populaire », l’humanité devait se contenter de désapprouver ses maîtres. Aujourd’hui, elle sait qu’elle doit être le seul maître et si elle préfère ignorer cette vérité, elle aura consciemment opté pour la conservation de son organisation et devra assumer les conséquences qui en découleront. 

En s’éloignant suffisamment de la Terre pour qu’elle ne soit plus qu’un point parmi tant d’autres et en effaçant de son cerveau l’enseignement imposé par la société, le sage est prêt à effectuer une observation impartiale du monde. Il sait que cette planète est différente, elle fait partie de celles qui permettent à des espèces de prendre vie. L’observation de la vie sur Terre démontre que plusieurs centaines de milliers d’espèces y poursuivent leur existence. Parmi celles-ci, une seule est capable de créer une société évolutive. Elle représente l’unique exception de la nature terrestre. Elle distance considérablement toutes les autres espèces et impose sa volonté au reste de la nature. De son lointain observatoire, le sage en déduit que, comme sur les autres planètes qui possèdent la vie, une seule espèce, différente des autres, asservit la nature et crée une société. Il se demande pourquoi une seule espèce supérieure domine certaines planètes et quelle est sa différence fondamentale. Il constate que l’évolution est la particularité la plus marquante de l’espèce unique. Il en conclut que ces espèces existent pour progresser et que leur utilité ne peut être effective que si ce progrès peut être recueilli et conservé. Il comprend alors que les êtres qui composent l’être unique doivent emporter leur acquis après la vie, unique manière d’enlever à la Terre ces données. 

Le sage sait pourtant que l’espèce unique est composée d’animaux faits de matière terrestre et que la matière ne peut quitter la planète. Il se rend à l’évidence, pour que les éléments utiles au progrès soient conservés, la récolte doit se séparer du corps au moment de la mort. Il estime alors que la preuve de l’existence de ce départ est essentielle pour que l’espèce supérieure puisse adapter son comportement à sa mission. Il comprend que cette preuve représente son passage dans l’ère de la civilisation et qu’avant, la société ne peut pas être conforme aux normes de sa destinée. 

Le sage sait à présent que la priorité est la preuve scientifique du départ de l’élément immortel. Qu’une fois celle-ci établie, la certitude contrôlable de la conscience des individus après la mort biologique supprimera rapidement l’influence des organisations religieuses et politiques, détruira le fanatisme et provoquera un sentiment nouveau ; l’homme, divinité incarnée, exigera le respect absolu de la personne humaine. Cette preuve imprimera dans les esprits un violent désir de renouvellement de tous les composants de la société. 

L’observateur poursuit son raisonnement, il exclut la possibilité que l’espèce unique puisse être une erreur de la nature. Il estime qu’une erreur ne peut être qu’au détriment d’une variété animale et non lui accorder des avantages sur les autres. Que si l’homme est un monstre, il ne pourrait pas être au sommet de la hiérarchie et serait improductif. Son exclusion du reste de la nature, sa suprématie sur toutes les autres espèces ne peuvent être que le signe d’une distinction fondamentale, d’une appartenance à une autre organisation que celle de la nature terrestre. Un don de cette importance accordé à une espèce animale est un phénomène qui doit nécessairement avoir une quelconque utilité. L’humanité est donc un vecteur de production et l’unique bénéfice qui pourrait être transmis hors des limites terrestres serait obligatoirement immatériel. 

Le sage considère que le progrès étant la différence fondamentale entre l’homme et l’animal, c’est celui-ci qui doit être enregistré et peut quitter la Terre. Il est alors sûr qu’à l’instant de la mort, un élément contenant tous les détails de l’existence doit quitter le corps. Qu’ensuite un tri est effectué, ce qui est inutile est dissous et le profit conservé. Il en conclut que si, sur des multitudes d’astres, des espèces existent pour amasser le progrès, l’ensemble est une gigantesque unité de production consacrée à l’évolution. Que cette unité est un être unique qui se nourrit du progrès et que tout ce qui est en lui représente son corps et son esprit et que la dispersion de la matière et des êtres n’est qu’une illusion. 

Le penseur a maintenant compris qu’il est une divinité, temporairement détenue dans un animal, que sa seule raison d’être est de progresser, et que les légendes et les fausses valeurs qui dominent sa conscience sont l’ennemi qui le paralyse et le détourne de sa mission. 

La dispersion apparente de la matière permet la transmission du progrès, son transport est effectué par des parcelles de l’être unique qui ont pour vocation de le produire, de le convertir en le purifiant et de l’acheminer vers sa destination finale. Un circuit de stations reliées entre elles, semblable à une échelle dont chaque barreau serait plus gros et plus espacé que le précédent est exploité pour véhiculer l’évolution. Une source inépuisable alimente ce circuit, des parcelles dotées d’une identité personnelle se détachent de l’esprit de l’être unique et se soumettent volontairement à l’incarnation sur le tout premier échelon. Ce point de départ est le premier pas, il oblige chaque parcelle à accomplir l’intégralité du circuit dont la Terre est une des premières étapes. Chaque être humain qui a vécu sur la Terre, qui y vit aujourd’hui ou qui y vivra demain est vivant et participe au progrès de l’être unique qu’il était et qu’il sera quand il aura franchi la dernière étape. 

Le règne d’une espèce sur une planète ne représente qu’un instant fugitif pour l’être unique et il s’écoule en trois étapes. Pendant la première, se poursuit le développement biologique, l’élément qui enregistre le progrès n’est pas encore présent. C’est la période la plus longue de l’histoire de l’humanité. Les futurs humains ne sont alors que des animaux, rien ne les différencie des autres espèces. Aucune aptitude particulière ne leur permet de se prétendre supérieurs, seul l’instinct leur dicte leur comportement. 

Le premier jour de la deuxième étape est une des dates les plus importantes de l’histoire de l’humanité. Il y a quelques dizaines de milliers d’années seulement naissait le premier homme. Il est une parcelle de l’être unique dont la fonction est d’introduire la Terre dans le circuit qui produit le progrès. Il naît de deux animaux , mais il n’en est pas un. Relié en permanence à l’être unique, il connaît sa mission dès sa petite enfance et il sait que ses enfants seront les premiers hommes et les premières femmes, les véritables parents de l’humanité actuelle. Ses connaissances sont absolues et il inculque à ses enfants les vérités qui ont été reprises par les religions et déformées par des personnages qui ont trouvé en elles une source de pouvoir. 

Le père de l’humanité et ses enfants s’individualisent, ils deviennent un groupe distinct capable de survivre grâce à sa perspicacité alors que ses congénères, qui sont restés des animaux, sont vaincus par l’hostilité de la nature. Comme un wagon qui est accroché à un train, la planète Terre est alors reliée au circuit. 

Pendant ce temps, les plans inférieurs préparaient eux aussi des espèces qui allaient être choisies pour servir le progrès et les habitants du plan supérieur atteignaient la civilisation. Sur le tout dernier plan, les êtres qui achevaient le parcours vivaient l’instant suprême, ils devenaient l’être unique. 

La troisième étape n’a pas encore vu le jour. C’est celle de la civilisation, celle où l’espèce unique devient utile. La date de la rupture entre son passé barbare et son avenir conforme aux lois de l’évolution est également une des dates les plus importantes de l’histoire de l’humanité. Si ce jour n’est pas atteint, l’humanité aura échoué. Elle sera remplacée par le plan inférieur et les humains, incarnés et désincarnés, subiront une régression qui sera ressentie par chacun comme une très grande tragédie. Le moment critique que vit l’humanité est d’une importance considérable. Il va déterminer l’avenir d’une quantité innombrable d’êtres. Toute la responsabilité appartient à ceux qui vivent aujourd’hui. Ils sont les seuls à pouvoir agir pour transformer la Terre en un plan d’incarnation qui permette l’accès au plan supérieur et ainsi désobstruer le circuit. 

Le séjour d’un humain sur Terre n’a qu’une utilité, le développement de son être par la traversée d’une épreuve. Avant sa naissance, il poursuit une existence en état de désincarnation, cet état n’est pas irréel ou flou, au contraire, c’est celui qui représente la majeure partie de la vie d’un être. N’étant pas dépendant de l’animal, il jouit d’une liberté et d’une sécurité totales. Possédant le fruit de ses incarnations précédentes, il dispose de capacités plus importantes. Sur le plan terrestre, tout lui est accessible et il communique avec ses semblables sans rencontrer les barrières que connaissent les incarnés. Seule la vie en état d’incarnation permet l’enregistrement du progrès et les êtres recherchant à avancer le plus rapidement possible, ils se soumettent à la vie dans la matière après une période de repos. 

La succession d’existences dans la matière remplit peu à peu un réservoir. Chaque période d’incarnation ajoute des éléments positifs et quand une certaine quantité est atteinte, l’être a enfin l’acquis nécessaire pour passer au plan supérieur. Les existences négatives entament cet acquis. Chaque meurtre commis directement ou indirectement annule une incarnation. Il est possible d’imaginer le désespoir de certains humains qui après leur mort découvrent que chaque vie qu’ils ont anéantie efface une de leurs incarnations ; pour certains, cela signifie repartir à zéro. 

La précision du tri qui sépare le positif du négatif est totale. Ce système peut être comparé à la digestion, qui conserve le positif et expulse les déchets. L’être immortel est beaucoup plus complexe et perfectionné que l’animal dans lequel il s’incarne et, dans l’avenir, la science va percer les mystères qui entourent la véritable nature des humains. Cette discipline va dépasser toutes les autres car elle révélera des réalités essentielles au progrès et influencera un grand nombre de domaines de l’activité humaine. 

L’échelon terrestre se situe dans le commencement de la hiérarchie. Le nombre total de plans d’incarnation est incalculable en données humaines et le long voyage, pour le cerveau humain, ne peut être assimilé qu’à l’éternité. En imaginant que chaque étape qui suit la Terre a quelques dizaines de milliers d’avance sur l’humanité, il est possible de concevoir le niveau d’évolution du plan qui suit la Terre, même le suivant. Ensuite, aucune donnée terrestre ne peut décrire le degré de civilisation atteint. Pourtant, les deux étapes qui suivent le plan terrestre sont elles aussi au commencement du circuit. 

L’être unique prélève de son esprit la cellule qui va accomplir le circuit et, dès l’instant où elle obtient son identité propre, elle possède son libre arbitre. Elle prend seule la décision de s’incarner et celle de la longueur du temps de repos entre chaque incarnation, qui peut durer de quelques années à quelques centaines d’années terrestres. Quand elle prend la décision de vivre une incarnation, elle crée un état de disponibilité. Cette condition va la placer auprès d’une femme prête à accoucher. Seul le hasard détermine qui sera la mère. A l’instant du premier cri, elle sera irrésistiblement aspirée à l’intérieur du nouveau- né et sa conscience sombrera dans un état comparable à un profond sommeil. A partir de cet instant, son identité ne sera plus que celle qui est présente dans cet être humain. 

Au moment de la mort, qui peut survenir quelques instants après la naissance comme un siècle plus tard, la cellule immortelle quitte le corps biologique. Elle se réveillera dans les secondes qui suivent. Elle restera un certain temps, variable selon les individus, auprès de sa dépouille, puis auprès des êtres proches. Ensuite, l’évaluation de l’incarnation sera effectuée. Elle constatera quels progrès ont été accomplis pendant cette existence et pourra mesurer ce qui manque pour accéder au plan supérieur. Les rares individus qui parviennent à quitter le plan terrestre ressentent une immense satisfaction. Cette promotion est très rare, la société humaine n’étant pas conçue pour le progrès. Ceux qui ont régressé ou peu évolué, l’immense majorité, sont déçus mais pas surpris, étant conscients de l’état primitif de la planète Terre. 

Le passage au plan supérieur dépend de la quantité d’éléments positifs contenus dans l’être. Comme un ballon gonflé à l’hélium qui insuffisamment rempli ne peut s’élever. L’arrivée du plan terrestre sur le plan supérieur est un événement très important pour l’être. Il pourra étudier cette société inconnue, s’imprégner de ces aînés, de leur aspect, de leur façon de vivre. Quand il prendra la décision de s’incarner, le même processus que sur Terre le placera à l’intérieur d’un nouveau- né. Cette société étant civilisée et conçue pour le passage au plan supérieur, souvent une seule incarnation suffit pour y accéder. Sur Terre, il faut entre plusieurs centaines et plusieurs milliers de vies pour être suffisamment fort pour que le passage soit possible. 

L’apparition d’un nouveau-né signifie qu’un être qui a volontairement choisi de s’incarner est arrivé sur Terre pour y puiser les éléments positifs essentiels à son évolution. Ce n’est pas un bébé qu’un homme et une femme ont conçu pour satisfaire leurs instincts ou pour leur apporter une sécurité pendant leur vieillesse. Un nouveau-né n’est pas la propriété privée de ses géniteurs. Il est un individu qui a décidé de s’incarner pour se fortifier. La plus belle preuve d’amour que ses parents puissent lui accorder est une conscience indépendante. Le plus grand tort qu’ils puissent lui faire est de l’aliéner à des principes qui vont l’empêcher de progresser librement. 

La constitution de la cellule immortelle, bien qu’immatérielle, est composée d’éléments précis, indestructibles et beaucoup plus performants que tout ce que l’homme peut imaginer. Un cerveau humain est un mécanisme rudimentaire, primaire, par rapport à la complexité du dispositif qui contient l’identité profonde et les acquis des incarnations. Aucune détérioration ou usure ne peut l’affaiblir et il est conçu pour durer éternellement. 

L’être désincarné peut se déplacer à la vitesse de la lumière s’il le désire. Il voit comme l’homme mais peut voyager dans des dimensions inaccessibles. La matière n’est pas un obstacle et il peut la traverser sans aucun effort. Il ressent les émotions comme les incarnés mais, possédant un esprit totalement libre, il n’est pas touché par les sentiments issus du bourrage de crâne imposé par les institutions humaines. La puissance des êtres des plans se situant vers la fin du parcours est gigantesque, chacun d’eux peut être comparé à une puissante divinité dont les connaissances sont telles que l’ensemble du savoir de tous les êtres incarnés et désincarnés du plan terrestre ne représenteraient pour eux qu’une pensée furtive. 

L’isolement de la planète Terre est semblable à celui d’un atome par rapport aux autres. Non seulement elle n’est pas solitaire mais elle est intégrée au circuit et est un de ses maillons indissociables. La fraternité de tous les êtres incarnés et désincarnés sur tous les échelons est une réalité scientifique et l’être unique est leur créateur, donc leur père mais l’ensemble est une unité, une alliance éternelle qui se dirige vers la perfection pour la satisfaction de chaque être incarné ou désincarné et pour celle de l’être unique que chacun sera dans l’avenir. 

L’enchaînement des plans d’incarnation peut résister à toutes les situations. Rien ne peut interrompre le circuit, chaque étape étant susceptible de remplacer celle qui la précède. La vie sur chaque planète étant temporaire, et les perspectives différentes pour chaque espèce, pour qu’il n’y ait jamais de coupure, chaque échelon accueille une espèce unique qui se perpétue plus longtemps que la précédente. Si l’humanité survit, elle prendra rapidement la place du plan supérieur, ensuite des suivants, jusqu’à l’extinction naturelle de l’espèce. A ce stade,  elle est remplacée par le plan qui suit la Terre. Les derniers humains étant stériles, pendant que l’espèce s’éteint, le plan suivant a déjà remplacé le plan terrestre. 

La vie biologique apparaît sur de nombreuses planètes qui ne deviennent jamais des plans d’incarnation. Elles composent une réserve sur laquelle une espèce animale peut être choisie pour véhiculer le progrès si nécessaire. 

Les éléments qui donnent naissance à la vie proviennent d’une source unique et se déplacent dans l’espace, comme un nuage invisible. Ils se déposent sur les planètes. Extrêmement adaptables, ils rencontrent souvent les conditions nécessaires à l’éclosion de la vie. Les astres sans trace de vie sont ou bien infertiles ou bien se situent à un stade primitif et la vie y est encore imperceptible. La diffusion de ces éléments à travers les univers est constante, même aujourd’hui sur Terre, elle se poursuit. Ils sont à la base de toute vie animale ou végétale partout où elle existe et, dans d’autres mondes, ils engendrent d’autres sortes d’espèces vivantes. Les mutations de l’environnement provoquées par la pollution et autres altérations du milieu naturel et ces éléments transportant la vie qui continuent à se répandre sur Terre peuvent donner naissance à des organismes dévastateurs pour la nature actuelle. De mystérieuses maladies peuvent naître et s’attaquer à la flore, à la faune et surtout à l’homme. L’équilibre doit être maintenu à tout prix. Si la perturbation est accentuée, la Terre va commencer à subir des catastrophes d’une ampleur inimaginable. Certaines maladies dont les origines sont inexplicables sont dues à un nouveau terrain favorable au développement de prédateurs jusqu’ici inconnus. Si la dégradation se poursuit, la science sera rapidement submergée et n’aura plus aucun moyen de lutter. 

Les virus qui s’attaquent aux cellules vivantes sont déjà évolués par rapport à l’élément de base et certains qui se développent en ce moment préparent leur agression. Plus le déséquilibre va s’accentuer, plus la probabilité de l’apparition d’ennemis va s’accentuer. Le nettoyage de la planète est une des activités urgentes à entreprendre, la dégradation actuelle est une des principales menaces qui plane sur les humains après celle d’un conflit mondial. 

La conformité de la nature avec l’arrangement conçu pour l’existence humaine doit être rétabli. La nourriture devrait être soumise à un contrôle aussi rigoureux que celui qui est appliqué aux médicaments. L’hystérie des industriels dans leur course aux bénéfices, quand elle touche l’alimentation, peut provoquer des ravages dans la population terrestre. Ingurgiter des aliments altérés par l’industrie pour lui permettre d’accroître ses profits est comparable à autoriser les laboratoires pharmaceutiques à spéculer sur la santé pour augmenter leurs revenus. La rigueur d'une société civilisée est sans réserves quand il est question de la santé. L’environnement, l’alimentation et la médecine sont des domaines qui doivent être exclus de la course aux bénéfices pour qu’aucune influence, hormis le bien-être des populations, ne puisse les dominer. 

La communauté qui vit sur le plan d’incarnation qui suit la Terre s’interdit toute activité pouvant produire le moindre risque pour la vie. Si l’humanité lui demandait d’analyser la société terrestre, ses conclusions déconcerteraient ses habitants. Ces êtres qui ont des dizaines de milliers d’années d’avance sur les humains avanceraient que sur Terre vivent des esclaves, groupés en tribus et traversant l’existence sans poursuivre d’objectif précis, que la vie des individus n’a pratiquement aucune valeur sauf celle des chefs ou de ceux qui ont amassé des richesses. Leur description évoquerait une planète primitive, habitée par des vandales qui ont tout mis en œuvre pour s’autodétruire. Ils déclareraient que les peuples de la Terre sont enchaînés aux traditions et tentent de se diriger vers l’avenir mais à reculons. Ils ajouteraient que ces peuplades barbares ont toutes dressé des guerriers, qu’ils possèdent des moyens de destruction si puissants qu’ils ne sont plus contrôlables et qu’ils adorent une idole incohérente qui les a désunis et qui aurait enseigné que l'homme doit obéir aveuglément à des lois extravagantes s’il veut prétendre à l’éternité. 

Ils concluraient en déclarant que ces tribus croupissent dans un monde moribond et que leur disparition imminente est une certitude s’ils n’engagent pas une action immédiate ayant pour objectif la transformation radicale de leur planète. Ils invoqueraient que la raison principale de cette lamentable situation est la docilité des populations, leur soumission à des puissances insensibles qui n’ont organisé la gestion de la planète qu’en fonction de leur souveraineté et non pour assurer le progrès et le respect des habitants de la Terre. 

La Terre doit être considérée comme une unité de production et chacun de ses habitants comme un de ses actionnaires. Le projet de fonder un modèle de société ayant pour souverain le peuple de la Terre ne peut qu’être approuvé. Toute indécision sur cette conception du monde trahit un esprit malsain. Si l’immense majorité des humains est prête à approuver cette théorie, le seul obstacle est l’éclosion d’une initiative qui unirait toutes ces volontés. L’impulsion ne peut émaner que des rares humains qui ont réussi à conserver leur indépendance d’esprit et sont suffisamment optimistes pour se lancer dans la plus grande aventure de l’histoire. Les barrières à franchir sont nombreuses et le temps est limité. Le sentiment de pouvoir réussir est indispensable et doit accompagner ceux qui tentent de persuader. Posséder la solution ne représente rien si l’action n’est pas engagée. La propagation de l’enseignement est la seule arme. Aucune autre recette ne peut entraîner l’humanité vers l’avenir. 

L’impression que ressent chaque humain de vivre enfermé dans la chair et d’être un esprit dont la fin ne peut être envisagée est inexplicable si l’homme n’est pas immortel. Pourquoi la nature humaine se serait-elle éloignée des autres espèces animales si, dans sa composition, une différence fondamentale n’existait pas ? Même les athées les plus obstinés refusent d’être assimilés au règne animal, pourtant, s’ils sont persuadés que la mort est une fin définitive, ils ne peuvent prétendre être autre chose que des animaux. 

Si l’existence est un décompte qui dirige les humains vers le néant, certaines coutumes paraissent grotesques ; célébrer les anniversaires n’a aucun sens si cela ne signifie qu’une année de moins à vivre. Ils devraient être des cérémonies funèbres. Pourquoi se réjouir de se rapprocher d’une disparition définitive ? Si l’homme n’emplit pas un réservoir, pourquoi ressentit-il le besoin insatiable de se distinguer de ses contemporains ? Si sa destination est le néant, comment expliquer que les religions aient exploité avec tant de succès l’avenir des humains après leur décès ? 

La preuve de l’immortalité se trouve dans le comportement des hommes, le sort de chacun est une certitude qui a été bouleversée par le manque de sérieux des allégations des religions. En transformant les premières indications qui devaient mettre l’humanité sur la voie de la vérité, elles ont rompu la progression prévue et produit un doute qui n’aurait jamais dû naître. Les religions ont plongé l’humanité dans les ténèbres, elles ont transformé des faits scientifiques en une fiction extravagante qui a immergé les humains sous une épaisse couche de légendes. La soumission à des sectes, qu’elles comptent des centaines de millions d’adeptes ou quelques dizaines, est une humiliation pour les populations de la Terre. Etre la propriété d’une organisation religieuse qui s’est emparé de son esprit signifie être un esclave privé du droit de laisser sa conscience décider des engagements à prendre pour effectuer une incarnation positive. L'obscurantisme règne en maître absolu sur les athées et les croyants de la Terre, toutes les consciences sont mutilées et prisonnières de préjugés contraires à toutes les vérités. En falsifiant les données de base, des criminels ont volé à l’humanité son indépendance et l’ont transformée en une infirme écrasée sous une dictature spirituelle indigne de divinités incarnées. 

L’histoire de l’humanité touche à sa fin. Un nouveau départ est inscrit dans sa destinée. Le passage entre les sombres époques de l’esclavage et l’ère de la liberté est une période qui met un point final à l’ensemble des doctrines basées sur la domination des masses par des individus. La tradition qui préconise le délaissement de ses responsabilités pour les confier à des organisations souveraines n’est plus conforme au niveau d’évolution atteint par les populations les plus avancées. 

L’abandon de systèmes plaçant un seul personnage au sommet d’une hiérarchie sera la seule authentique révolution de l’histoire. Toutes les autres se sont inspirées de la monarchie et ont recréé le même type de pouvoir. Toutes les convictions qui nourrissent aujourd’hui les esprits, affirmant que les populations ont le devoir d’obéir à des pouvoirs qui se prétendent légitimes, sont les racines à extraire de la morale. La nouvelle conception de l’homme moderne est qu’il ne doit obéissance qu’à sa conscience et qu’aucune autre création terrestre n’est autorisée à l’aliéner. L’homme de demain est un membre de la nation humaine et sa religion est le progrès. Le respect de la vie est sa valeur primordiale et son indépendance sa possession la plus chère. Vivre signifie pour lui effectuer une incarnation positive et mourir se réveiller, se libérer d’une chair animale, utilisée le temps d’une épreuve. Il est conscient que la Terre est une mère qui donne à ses enfants ce dont ils ont besoin pour vivre et il la respecte infiniment. Il est conscient que de nombreuses générations vont lui succéder et il désire qu’elles soient accueillies mieux qu’il ne l’a été. Il est surtout conscient d’être une divinité incarnée et tente constamment d’éliminer de son comportement les pulsions négatives dues à son séjour dans un corps animal. 

Le tournant que l’humanité doit effectuer si elle veut éviter sa disparition nécessite la naissance d’un homme nouveau sur lequel on ne peut apposer d’étiquettes. Il sait qu’appartenir à un groupe ou un autre signifie qu’il abandonne une partie de sa personnalité et que son indépendance lui garantit que seule sa propre conscience doit le guider dans son existence. Il considère l’humanité comme une entité divine, le même être temporairement divisé et une cellule de l’être unique incorporée à un ensemble au service de l’évolution.

L’ordre qui régnera sur la Terre si l’humanité parvient à prendre le pouvoir éliminera progressivement les malformations dues à la soumission. L’emprise des pouvoirs sur les consciences provoque une révolte qui atténue le respect d’autrui et les divisions qu’ils ont inventées procurent aux esprits faibles une source de haine et de mépris et une méfiance à l’égard de leurs contemporains. Les frontières, les religions, les opinions politiques, les différences ethniques et culturelles ont engendré une communauté qui ne connaît pas les bienfaits de la fraternité. La médiocrité des relations entre les membres de la société humaine n’est due qu’aux divisions superficielles créées par la politique et la religion. L’union transformerait rapidement l’humanité en une famille harmonieuse dont les liens se consolideraient en permanence. L’aversion entre des groupes humains provient du fanatisme religieux ou nationaliste. Ce sentiment peut être assimilé à une maladie, il s’évanouit dès que des individus se connaissent intimement et n’a aucune origine profonde. 

Un dérèglement mental touche la majorité des habitants de la Terre, l’hostilité ressentie envers des personnes inconnues est un phénomène qui confirme l’emprise des institutions sur les esprits. Il est concevable de ressentir du mépris pour quelqu’un de son entourage, ou dont on connaît les aspects négatifs, mais détester en bloc des populations est insensé, haïr des individus qu’on ne connaît pas est le signe d’une très grande faiblesse. 

La nation humaine est dénaturée par les profondes cicatrices qui la divisent. Ces mutilations constituent les séquelles  des millénaires de barbarie qu’elle a traversés, et accéder à la civilisation signifie les effacer, les bannir du comportement humain et les considérer comme un héritage légué par la préhistoire et qui doit disparaître. 

La science apportera la preuve de la fraternité des humains, celle de l’immortalité entraînera la fin d’une tradition primitive et illogique qui a transformé une communauté en une multitude de castes rivales. Réunir toutes les tribus en une seule nation libérée de tout fanatisme est la réponse à tous ceux qui aujourd’hui doutent de l’avenir et, même si le défi semble insurmontable, il reste l’unique solution et doit être relevé. 

La certitude d’être éternel constitue la différence fondamentale entre l’homme d’aujourd’hui et celui de demain. 

L’épreuve de l’incarnation étant comparable à la traversée d’un tunnel -  avant et après il y a la lumière - l’homme de demain perçoit l’existence sous un autre jour. La mort n’est plus considérée comme une monstruosité mais comme une délivrance, une métamorphose naturelle qui replace l’être dans son état normal. Cette attitude nouvelle influence tous les aspects de la société. Progressivement se construit un monde conforme aux exigences de l’évolution. Le respect absolu de la personne humaine s’impose, éliminant peu à peu le comportement barbare et le mépris de la vie qui règnent aujourd’hui. 

Plus un individu est conscient de son éternité, plus il se conduit conformément aux normes de la vraie civilisation. La vie prend une autre dimension, la matière passe au second plan, posséder devient futile et le désir de vivre une existence de liberté, remplie d’événements et surtout d’une communication permanente avec le plus possible de contemporains remplace les mornes incarnations vécues aujourd’hui par une humanité qui a calqué sa société sur une fourmilière où des milliards d’individus passent leur vie dans un état proche de la somnolence, à contribuer au fonctionnement d’une société qui ne les considère que comme des outils insignifiants. 

L’homme d’aujourd’hui est résigné : il travaille et il meurt. Sa société en a fait un automate qui fonctionne presque inconsciemment. Il ne jouit plus de l’existence, il la subit en vaincu, dompté par les institutions qui lui ont imposé ses croyances, son comportement et même ses pensées. 

L’homme de demain, s’il voit le jour, considérera celui d’aujourd’hui comme un être préhistorique, un être inconsistant enchaîné à des habitudes contre nature et gaspillant son incarnation par peur de sortir des rails sur lesquels on l’obligeait à se maintenir. 





CHAPITRE 8

Les perspectives illimitées que peut espérer la nation humaine après sa libération sont inimaginables. Son objectif étant de rejoindre le niveau d’évolution du plan supérieur, elle doit être consciente qu’aujourd’hui elle n’a pas encore atteint la case départ de l’ère moderne. Y accéder signifie que le pouvoir est entre ses mains et que le risque d’anéantissement a disparu. Lorsque ces conditions seront une réalité, la conception de l’avenir pourra être établie scientifiquement, selon les priorités exigées par la nouvelle échelle des valeurs. 

La coupure entre la préhistoire et l’ère moderne est une période pendant laquelle les humains prennent conscience de leur véritable identité, de leur valeur et de leurs droits. La sagesse l’emporte sur la léthargie, sur la passivité et la volonté de vivre la naissance de l’âge de la civilisation s’introduit dans tous les esprits. 

La mission de la société est d’offrir à ses membres une organisation conçue pour accorder à chacun tout ce qui est indispensable pour accroître son progrès personnel. Cette théorie, si elle est comprise, bouleversera l’ensemble des dispositions en vigueur. 

Le déchirement de la trame sur laquelle sont tissées les fondations du monde actuel est déjà perceptible. Le prix que l’humanité aura à payer si l’effondrement de son organisation survient sans avertissement est effrayant. Comme une digue qui cède sous la pression de l’eau, la ruine submergera le monde et effacera tout espoir de voir un jour une communauté humaine vivant dans l’harmonie. Même les personnes les plus optimistes commencent à s’interroger. Les causes de la dégradation sont la rupture entre les valeurs traditionnelles et les exigences de cerveaux contemporains. L’homme qui se veut moderne ne peut accepter que son existence soit régie par des préceptes archaïques. Il ne peut plus tolérer que son comportement lui soit imposé par d’obscures allégories aux origines invérifiables. Même si l’analyse n’est pas effectuée consciemment, elle agit sur les esprits, les éloigne de la tradition et provoque un mal de vivre qui affecte de plus en plus d'individus. 

Le climat d’exaspération qui gagne et accable les plus sensibles en se développant va attiser le besoin d’en terminer avec l’inconsistance du monde actuel. Le déclin n’est que le résultat de la déplorable gestion des institutions et n’est pas, comme certains le prétendent, dû à la nature humaine, qui selon eux ne pourrait s’épanouir sans profaner le rationnel. 

L’humanité n’a jamais eu l’occasion de montrer sa véritable personnalité. En confiant sa conscience à des tiers, son comportement s’est dénaturé. Son véritable épanouissement ne peut résulter que d’un mélange de liberté et de progrès. Quand ces deux éléments sont satisfaits, les instincts négatifs disparaissent totalement. Ceux-ci sont le produit d’une société informe. Les inégalités, les frustrations, l’absence de morale des institutions, le fanatisme et l’apparente inutilité de l’existence sont les ingrédients responsables du mal qui règne sur la Terre. L’homme est comparable à un chien battu, passant sa vie attaché, privé de la possibilité de satisfaire ses instincts et qu’on aurait dressé pour obéir aveuglément. Comment s’étonner qu’il soit capable du pire ?

Le mal apparaît quand la conscience est confrontée à des contradictions. Les exhibitions de violence dont les populations et surtout la jeunesse sont nourries en permanence par l'industrie du spectacle et certains sports sont indignes d’êtres civilisés. L’horreur présentée comme un divertissement est un des signes de la maladie dont souffre l’humanité. Ces œuvres engendrent des déséquilibrés qui dès leur petite enfance observent leurs héros agissant comme des sauvages ; ils se délectent de la pire sauvagerie avec l’approbation de leurs parents, éducateurs et surtout des gouvernements qui trouvent sans aucune difficulté des tueurs qui, sans ressentir le moindre état d’âme, vont délaisser leur fiction pour la réalité. L’attrait pour la violence, le succès de ces œuvres lamentables, la glorification des atrocités et le public qui savoure ces obscénités sont la preuve de l’absence de morale d’une société manipulée qui se dirige dans la direction opposée au progrès. 

Le bond en avant qui doit propulser l’humanité dans l’ère moderne nécessite l’abandon de coutumes nées des millénaires de divisions et de rivalités. L’harmonie d’une communauté moderne et unie ne peut être constamment remise en question par des compétitions tribales. Le sentiment qui produit le désir de vaincre doit être modifié et s’élargir pour englober l’ensemble de la planète. L’abandon de la concurrence internationale pour unir les ressources au profit de la nation humaine ne signifie pas le renoncement aux compétitions, mais les victoires ou défaites seront celles d’individus et non celles d’un pays. Le triomphe doit uniquement appartenir aux concurrents ou aux équipes et ne jamais être récupéré par d’autres instances. Désapprendre le fanatisme est une des conditions essentielles pour atteindre la civilisation et le chauvinisme est une forme d’intolérance et un asservissement qui fausse l’objectivité. 

Le destin des humains doit aboutir à l’unité et celle-ci ne pourra être réalisée que si la suppression des instincts tribaux devient une réalité. L’homme nouveau est un patriote mais le monde entier est sa patrie et l’humanité son peuple. Il sait que cette vérité est indéniable et il comprend que les frontières ne séparent pas des êtres humains mais sont les résidus des époques sombres où l’homme ne savait pas encore que son rôle était de régner et se laissait dominer par des organisations décadentes et surannées. 

L’attachement à son lieu de naissance ou à celui où l’enfance a été vécue est un sentiment normal. Le monde de demain doit tenir compte de cette réalité. La « Gestion Populaire » est conçue pour que chaque population puisse concentrer tous ses efforts sur la région où elle réside. Chaque secteur étant géré par ses habitants, il évolue selon leurs désirs. Il conserve son identité, ses coutumes et ne peut être dépersonnalisé par son attachement à d’autres régions. Certaines nations détruisent l’originalité régionale et des continents entiers sont uniformisés. Les pays les plus riches imposent leur mode de vie et ôtent à l’humanité les qualités qu’elle a accumulées pendant des millénaires. Toutes les traditions autres que religieuses ou politiques sont des valeurs qui donnent à la Terre  son charme et son intérêt. En disparaissant, elles gomment les couleurs des régions et les rendent insipides. 

Les secteurs progressent selon les goûts de leurs habitants et poursuivent le développement de la personnalité régionale. Ils rendraient à l’humanité une saveur qu’elle a perdue en moins d’un siècle et éviteraient la naissance du monde uniforme et ennuyeux qui se profile aujourd’hui. 

Le rayonnement de chaque secteur serait beaucoup plus intense mondialement si une véritable autonomie permettait à chaque population d’exprimer son individualité, sa différence et ses compétences. Aujourd’hui, des régions absorbées par des nations ont perdu leur caractère et ont vu leur spécificité s’éteindre comme sous la botte d’un occupant. 

L’union de toutes les populations de la Terre ne signifie pas la naissance d’une planète uniforme, au contraire le secteur s’épanouit selon les aspirations de ses habitants, chacun d’eux cultive sa différence. La liberté sera le maître de l’avenir, que ce soit celle des individus ou celle des populations. Toutes les qualités de l’humanité deviendront visibles quand les frontières auront disparu et quand chaque région sera gérée par ses habitants. Ce but peut être atteint si les humains ont le courage d’effectuer une analyse objective de leur monde et réalisent enfin qu’ils doivent réagir avant qu’il ne soit trop tard. 

Les coutumes des populations de toutes les régions de la Terre ont façonné une physionomie déformée par la religion et la politique. Une concentration d’êtres humains délivrés du joug des institutions et maîtres de leur destin met toutes ses dispositions au service du progrès. Plus aucun obstacle ne peut gêner l’évolution qui est la seule qualité individuelle et collective innée. Le développement cohérent de l’ensemble de la communauté humaine se construira si aucun fanatisme n’entrave les exigences naturelles. Des esprits libérés, habités du seul désir de progresser dans une société qui se perfectionne en permanence est la formule de tous les mondes civilisés. Si l’homme décide de l’adopter, il sortira de la barbarie et de la préhistoire. Les impuretés et le sectarisme disparaîtront pour être remplacés par des intelligences uniquement positives oeuvrant pour leur enrichissement. 

La science qui explorera les facultés humaines après la preuve de l’immortalité révélera que les progrès réalisables sont sans limites. L’homme doit prendre conscience que l’enseignement héréditaire doit se limiter aux conseils provenant de l’expérience personnelle et ne jamais inclure les règles ancestrales dépassées. Les esprits ainsi dégagés peuvent explorer des zones aujourd’hui inaccessibles. Aucun délire de la plus féconde des imaginations ne peut approcher des réalités des plans supérieurs et l’homme actuel ne peut supposer l’aspect que pourrait avoir la Terre dans quelques générations si le progrès devenait le seul objectif de l’humanité. 

La société actuelle a une énorme dette envers les générations qui la suivent. En laissant le monde se détériorer pour ressembler aujourd’hui à une poubelle, invivable dans quelques années, l’arrogant et futile esclave qui saccage la planète représente l’individu le plus méprisable depuis l’apparition de l’homme. S’il refuse de prendre ses responsabilités et n’inverse pas immédiatement et énergiquement le glissement fatal, il sera l’assassin des milliards d’humains qui auraient vécu demain. 

L’ambition effrayante des individus qui aveuglent les populations pour maintenir au pouvoir leurs archaïques institutions est le signe d’une totale absence de conscience. Pour éloigner les esprits de la réalité, ils ont construit un décor qui rend la vérité méconnaissable. A travers ce trompe-l’œil, ils filtrent les informations trop préoccupantes et peuvent impunément dissimuler leurs crimes et leurs erreurs. Ce décor doit être rasé. Les populations doivent s’opposer à toute tentative de leur cacher la vérité. Les réunions de membres de gouvernements devraient toutes être retransmises publiquement. Les prétendus secrets d’état sont bien pratiques pour occulter les malversations. En exigeant une limpidité totale, les habitants d’un pays ne réclament que leur dû, ils doivent se mettre dans la tête qu’ils sont les seuls maîtres et que le gouvernement n’existe que pour les servir. Les pseudo monarchies actuelles ridiculisent la démocratie et les populations. Placer les gouvernements sur un échelon inférieur aux masses est le premier pas vers la « Gestion Populaire » et ne plus tolérer que des « sociétés secrètes » détiennent le pouvoir est un sentiment qui doit s’éveiller en tous. 

Tout être humain est en droit d’exiger la fin de la dictature des institutions. Elles ne sont pas indispensables et peuvent facilement et avantageusement être remplacées par la véritable démocratie. La libération de la nation humaine est maintenant la seule doctrine qui puisse mener jusqu’à son terme l’existence de l’espèce. Baisser les bras devant l’importance de la tâche ou simplement considérer qu’il s’agit d’une utopie qui n’a aucune chance de réussir signifie abandonner le destin de l’humanité à ceux qui vont l’anéantir. 

Très loin au-dessus des divisions nationales, religieuses, ethniques, politiques ou sociales se situent les esprits qui comprennent que sauver l’espèce humaine est une mission capitale. Ceux qui ne croient pas qu’un danger de mort plane sur l’humanité composent l’immense majorité ; l’illusion de sécurité est due à la propagande rassurante diffusée par les pouvoirs et à l’impossibilité d’effectuer une étude globale, tous les gouvernements occultant les réalités qui pourraient provoquer l’inquiétude. 

Tous les optimistes devraient se livrer à une expérience afin obtenir la preuve que leur confiance est mal placée. Pour leur garantir qu’aucune menace ne pèse sur l’humanité, ils peuvent demander à leurs gouvernements de s’engager formellement devant l’humanité entière à ne jamais être les premiers à utiliser les armes de destruction massive. Si tous les états acceptaient cette proposition, cet armement n’aurait plus aucune utilité et sa destruction serait une simple formalité. S’ils refusent cette proposition, c’est qu’ils admettent que certaines circonstances justifieraient le déclenchement du troisième conflit mondial et l’utilisation de ces armes monstrueuses. Les optimistes auraient alors la preuve que le hasard est le seul garant de leur sécurité et ils rejoindraient rapidement les pessimistes. Ils peuvent tenter cette expérience mais son résultat est déjà une certitude. Aucune nation possédant ce type d’armement n’accepterait de jurer qu’elle ne l’utilisera jamais avant les autres. Cette évidence établit que l’optimiste est en réalité un utopiste qui fait confiance à la fatalité. 

Le règne de l’indulgence à l’encontre des pouvoirs se terminera dès que la fragilité de la situation sera perçue. Les péripéties qui relient entre eux les pays de la Terre associent tous les humains dans l’explosion qui peut survenir à chaque instant. Les circonstances inventent en permanence des occasions susceptibles de dégénérer en une guerre qui s’étendra à la Terre entière. La dégradation des conditions de vie d’une grande partie des populations de la planète, qui va s’accélérer et s’étendre, augmentera l’instabilité et les occasions critiques seront de plus en plus nombreuses. L’armement le plus destructeur sera accessible à tous les pays, même à ceux qui sont dirigés par des dictateurs sans scrupules ou des fanatiques forcenés. L’insécurité a déjà dépassé toutes les limites du bon sens ; retarder une action réparatrice équivaut à un suicide et persévérer dans l’obéissance aveugle aux responsables de cette situation est de la lâcheté. 

La censure est le plus redoutable ennemi, chaque être humain a le droit de connaître la vérité sur la situation de la planète. Tout ce qui est tenu secret est obligatoirement au détriment de la communauté. Les membres d’un gouvernement qui se réunissent dans l’ombre ont, de toute évidence, le désir d’occulter la vérité. Leur frénésie de s’exhiber publiquement est connue, quand ils éloignent les médias, c’est qu’ils ont quelque chose à cacher. 

Un changement radical des mentalités doit faire passer les populations de la condition d’esclave à celle de maître. Elles ne doivent plus accepter que leur destinée soit dirigée mais imposer leur volonté de conduire ouvertement leur société vers l’avenir. 

L’attitude des populations va à l’encontre de leur intérêt. En confiant leur destin à des maîtres, elles ont abandonné leurs prérogatives et ne peuvent aujourd’hui que subir passivement le commandement amoral et inhumain qu’elles cautionnent. Les nombreuses divisions et subdivisions sont la seule source dans laquelle les institutions puisent leur autorité, elles ne pourraient pas imposer leurs volontés à une population unie. Conscientes de cette vérité, elles oeuvrent en permanence pour éviter ce qu’elles redoutent le plus ; la véritable fraternité. Une population unie ne peut être abusée et si le but de l’humanité est de survivre, l’union est une nécessité. Aujourd’hui, la réunion d’humains de religions, de nationalités et d’appartenances politiques différentes semble impossible tant leurs différences paraissent profondes et définitives. Pourtant, l'histoire témoigne du contraire. Des empires ont uni des populations de nationalités différentes pendant des siècles, des dictatures ont aboli la religion et des doctrines politiques se sont effondrées. Des foules entières ont quitté leur pays d’origine pour peupler des contrées, une seule génération suffit pour effacer les traces de leur passé. 

Ce qui divise l’humanité compose ses chaînes et elles sont superficielles, même si elles semblent si lourdes. Comme les émigrants qui quittaient leurs racines pour repartir à zéro, les pionniers de l’avenir devront vider leurs esprits pour atteindre un monde nouveau. S’unir au-dessus des divisions apparentes est facile si celui qui désire participer à la transformation se lance dans l’aventure comme les explorateurs qui s’élançaient vers l’inconnu pour enrichir leur civilisation. 

Le peuple de la Terre qui aujourd’hui tient entre ses seules mains l’avenir de l’humanité est composé d’êtres qui seront pratiquement tous morts dans un siècle. Ils ne seront plus sur Terre mais ils seront vivants et terriblement déçus et honteux si par leur faute le monde est anéanti. L’indifférence est comparable à se désintéresser du sort de ses enfants, pire, c’est regarder ailleurs pendant que se trame leur assassinat. La responsabilité de chacun est d’agir et cela signifie ne plus obéir. La transformation d’un troupeau en une communauté d’individus libres, la naissance d’une nation qui gère sa société et a su se libérer d’une accumulation extravagante de déchets provenant de siècles de servitude, est une purification, un épanouissement aussi normal que la mue chez certaines espèces. Ne pas y participer est comparable au refus de passer à l’âge adulte. 

Tous les espoirs d’une espèce divine reposent sur une seule génération qui porte toute la responsabilité du déclin. Elle a le devoir de rendre son avenir à l’humanité et l’obligation d’entreprendre la transformation scientifique de l’organisation humaine, en basant toutes les réformes sur les valeurs indiscutables que représentent la justice, la liberté et le respect absolu de la personne humaine, alliés au désir de progresser qui est en chacun. La génération actuelle est amorphe et incarcérée, elle est vidée de sa substance et convertie en un essaim de ploutocrates gaspillant leurs existences, victimes d’un racket organisé par les institutions qu’ils déifient et auxquelles ils ont abandonné leur destinée. 

L’élimination d’une imposture qui confirme l’inconscience de l’humanité actuelle doit faire partie du programme de renouvellement. La hiérarchie grossière qui s’établit selon les critères familiaux et non d’après la valeur des individus comme l’exige la justice est une des plus lamentables irrégularités que les systèmes primitifs aient engendrées. 

L’échafaudage arbitraire qui permet à certains de traverser leurs existences au sommet d’une échelle sociale, alors que leur seul mérite est d’avoir vu le jour en un lieu plutôt qu’un autre, est inacceptable par des êtres civilisés, épris de justice. Du haut d’une tour d’ivoire, des personnages, convaincus d’être supérieurs au reste de l’humanité, se sont accaparés tous les droits au confort, au luxe et au gaspillage et peuvent satisfaire leurs caprices les plus insensés sous l’œil consterné de milliards de miséreux. La jungle qu’est le monde d’aujourd’hui offre un spectacle indécent, inacceptable par un être civilisé ; des dizaines de milliers d’enfants meurent de faim quotidiennement pendant que des individus se prétendant supérieurs encaissent les bénéfices de leurs placements. Cette situation qui semble toute naturelle n’est qu’une des nombreuses preuves de l’absence totale de morale, de l’obscénité d’un monde qui a atteint le sommet de la barbarie et qui doit mourir s’il ne change pas de direction. 

Le désaveu de l’histoire de l’humanité est concrétisé par la situation actuelle. La confiance que les humains ont accordée aux représentations des lois morales et temporelles a enfanté un monde condamné à une cruelle agonie suivie de l’humiliation suprême : l’effacement en moins d’un siècle du passage de l’homme sur la Terre. 

Parce qu’elles ont imposé cette orientation, les institutions qui règnent sur la planète vont recevoir de ses habitants l’ordre de démissionner. Ils vont enfin comprendre que si l’autorité reste entre les mains d’organisations incompétentes, leur monde va vivre une fin lamentable et tragique. 

La continuité doit être interrompue et un nouveau départ sur des bases précises doit être programmé. 

Eviter le cauchemar étant la priorité, la généralisation d’une nouvelle philosophie qui prône l’installation définitive d’un système de gestion par les populations est primordial. Les créations qui ont encagé tous les humains, perpétué un lavage de cerveau depuis des millénaires, inventé leur propre conception du bien et du mal et détruit la grandeur d’une communauté composée de divinités en lui confisquant son atout majeur, la liberté, doivent être abattues. L’humanité ridiculisée doit retrouver sa dignité et se comporter en responsable. Chaque homme, femme ou enfant représente une des cellules inestimables d’une coordination monumentale dans laquelle la Terre aujourd’hui représente une tache grossière. La tromperie qui fait de chaque être humain un membre d’une collectivité déchirée, dénaturée, victime de sa faiblesse, est l’œuvre des individus qui découvrent en eux le désir de dominer leur prochain. Ceux-ci sont des faibles qui ressentent le besoin d’établir une relation anormale avec leurs semblables. Un être équilibré désire être intégré à la communauté. La soif de pouvoir est une maladie, une obsession qui frappe ceux qui redoutent de passer inaperçus s’ils ne se hissent pas au-dessus de la société. Cette maladie s’aggrave quand elle est alimentée ; plus un être a du pouvoir, plus il ressent le besoin de l’augmenter. Cette vérité est confirmée par l’attitude de plus en plus caricaturale qu’affichent ceux qui possèdent un pouvoir absolu ou qui règnent depuis longtemps. 

La soif d’autorité est considérée comme une tare sur les plans supérieurs. Sur Terre, certains dirigeants qui se conduisent comme des pitres, tellement gravement atteints par la maladie du pouvoir qu’ils imposent une image comique et, étant entourés de courtisans, eux aussi atteints du même mal et trop veules pour réagir, ne s’aperçoivent pas de leurs excès et ne se rendent même pas compte du ridicule de leur comportement. L’ambition de réussir son existence, d’être heureux, de s’entourer d’un confort toujours croissant sont des sentiments normaux, chacun espère vivre une existence satisfaisante mais l’ambition d’imposer sa volonté aux autres est une faiblesse qui relève de la psychiatrie, une difformité qui a coûté très cher à l’humanité et qui aujourd’hui menace son avenir. La maturité de la société humaine se traduira par l’élimination progressive du pouvoir d’un individu sur plusieurs autres. La société de demain aura des guides, jamais des maîtres. Le modernisme est la compréhension que la voix d’un seul être ne peut jamais supplanter la volonté collective. Sur les plans supérieurs, transgresser cette loi est considéré comme un crime. Condamner le pouvoir individuel fait émerger la puissance du jugement collectif, de son infaillibilité et de sa faculté de servir le progrès. C’est également la seule méthode permettant d’éliminer l’injustice, de garantir la liberté et de bénéficier des capacités de toutes les intelligences. 

La suppression de tous les privilèges que s’adjugent les gouvernants éliminerait bon nombre de « vocations ». Les luttes obscènes pour le pouvoir auxquelles se livrent les candidats offrent aux populations le plus déplorable des vaudevilles et confirment que leurs interprètes sont des enragés dévoilant leur impudence et leur soif de pouvoir. Les coûteuses campagnes électorales qui dans certains pays ressemblent plus à des kermesses qu’à la présentation d’un programme politique, les promesses intenables, les bassesses, les discours ressassés, le triste spectacle des concurrents flanqués de leurs épouses, caressant des chiens, embrassant des bébés, serrant des mains, numéro inculqué par des professionnels de la séduction des masses, sont un outrage à l’intelligence. Comment des individus qui s’estiment sains d’esprit peuvent-ils être dupés par une comédie aussi grossière ? Comment se laisser séduire par des impostures aussi évidentes ? Existe-t-il encore un seul être sensé sur Terre qui pense sincèrement que ces individus désirent le pouvoir pour servir les populations ? Qui peut encore être suffisamment naïf pour se figurer que dans les luxueux palais, des êtres dévoués et altruistes se préoccupent du bien-être de la population ? La vérité est flagrante, des personnages rusés et sans scrupules ont découvert le moyen de satisfaire leur soif de pouvoir et de bénéficier d’avantages et d’honneurs en abusant de la crédulité et de la confiance des foules. Purger la Terre de cette confrérie d’imposteurs est le but que doivent se fixer tous ceux qui ont la volonté de poursuivre leur existence dans un monde qu’ils seront fiers de léguer à leurs enfants. 

Les progrès accessibles à l’homme si son organisation est adaptée à ce seul objectif sont illimités. Ajuster tous les composants de la société pour assurer l’évolution constante de chacun et de la communauté est l’unique cible que devraient viser les partisans du changement. 

Tout le dynamisme du monde actuel se concentre sur le développement d’une organisation industrielle dont le but est une course hystérique aux bénéfices qui ne sont utilisés que pour alimenter un monstre insensible et boulimique. L’adaptation de tous les efforts de l’humanité à un idéal plus juste et la reconversion de toutes les activités pour ne servir que le bien-être et l’évolution est le travail qui devrait dominer le siècle à venir. Le profit constituant sa seule cible, l’activité humaine est aujourd’hui une guerre économique amorale qui dispense plus de ruine que d’avantages à l’ensemble de l’humanité. 

Une société moderne n’établit aucune institution qui n’est pas basée sur l’inclusion de tous ses membres et une société primitive enfante des structures qui favorisent une minorité et ignorent la majorité. La constitution d’un monde civilisé passe obligatoirement par la création d’une organisation industrielle et commerciale programmée pour embrasser tous les humains. Les inégalités sont si importantes que certaines populations vivent privées de tout, même de nourriture, alors que d’autres s’obligent à inventer constamment de nouveaux procédés pour dépenser leurs revenus. Des procédés souvent si extravagants et futiles qu’ils permettent de douter de l’intelligence de leurs créateurs et de leur clientèle. Concevoir constamment des sources de profits, créer en permanence de nouveaux besoins pour les populations nanties tout en étant conscient de l’extrême misère qui touche la majorité des habitants de la Terre est criminel. 

L’écoeurement devrait être à son comble devant le scandale insupportable que représentent les réserves d’aliments entassés ou détruits pour des motifs purement économiques. Un monde où la vie des enfants est moins importante que des considérations financières est un monde exécrable et l’accepter tel qu’il est signifie se comporter en sauvage, en infanticide et surtout en lâche. La médiocrité de la conscience collective des habitants des pays industrialisés est criante. Confortablement installés à l’intérieur de leurs frontières, leurs regards arrogants et dédaigneux contemplent à travers leurs postes de télévision le dénuement total d'êtres qu'ils considèrent comme des inférieurs, des parias, des arriérés qui n’ont rien en commun avec leur communauté « moderne et exemplaire ». C’est pourtant leur monde qui est le seul responsable de toutes ces souffrances, c’est leur organisation inhumaine et inepte qui vole à ces êtres humains leur nourriture, ce sont eux les prédateurs incultes et barbares qui assassinent quotidiennement des dizaines de milliers d’enfants. Leur prétendue « culture », leur « raffinement », leur « modernisme » et la supériorité de leur « intelligentsia » ne sont que des mirages. Ils sont des sauvages, des esclaves et des moutons qui saccagent la planète pour conserver leur dérisoire existence, pour jouir de leurs futiles gadgets et pour se gaver de la nourriture de leurs victimes. 

Toutes les thèses qui déclarent que certains humains sont supérieurs à d’autres violent une loi admise par tous les êtres qui ont atteint la civilisation. Les désavantages dus à des causes biologiques sont produits par les déficiences de l’institution médicale. Un monde qui dépense plus pour rechercher des moyens toujours plus performants pour massacrer les populations que pour les soigner est très malade. Si les fortunes englouties par les gouvernements pour leur machine de guerre avaient été mises à la disposition de la recherche médicale, l’homme ne connaîtrait ni la maladie, ni le vieillissement et aucun être humain n’aurait à traverser l’existence diminué par des infirmités. L’élément immortel qui s’introduit dans le corps des nouveaux nés est rigoureusement identique pour tous. Si le corps biologique est déficient, la société humaine en porte toute la responsabilité. Ceux qui ont eu la malchance de naître amoindris ne sont pas des inférieurs, ils sont des victimes et doivent être choyés et chéris par la société, coupable de leur infliger une incarnation si pénible. Ils sont les preuves vivantes du retard de l’humanité et du mépris de son organisation pour l’être humain. 

Si un individu est considéré comme un inférieur, c’est toujours de la faute de la société, jamais de la sienne, sauf parfois suite à un accident, et pour cette raison il a droit à une assistance particulière, à une aide personnelle, et celui qui lui témoigne du mépris doit se souvenir que dans sa prochaine existence il sera peut-être à son tour un infirme ou un malade mental. Se prétendre supérieur aux autres est un des symptômes d’une maladie qui, en s’aggravant, provoque l’état pathologique qui affecte ceux qui possèdent le désir de régner. L’histoire contemporaine a produit plusieurs exemples qui démontrent l’extrême gravité de cette maladie quand elle atteint son paroxysme. Certains personnages qui semblent posséder un savoir sans limites ou certains spécialistes qui utilisent un jargon réservé aux initiés se hissent au-dessus de leurs contemporains et produisent une illusion. Leur apparente supériorité est comparable à la mémoire de l’acteur qui connaît bien son rôle. Leur verbiage ne doit pas impressionner. L’humanité doit absolument cesser de fabriquer des idoles. Cette déplorable attitude contribue à alourdir ses chaînes. Apprécier les talents, admirer les œuvres ou s’intéresser à la personnalité de certains est possible, les placer à un échelon supérieur est nocif. La fausse élite qui produit l’essentiel des opinions des masses étouffe la quasi totalité des aptitudes de l’humanité, elle s’est approprié le privilège de décider pour des milliards d’humains ce qu’ils doivent apprécier. Elle impose ses goûts et exerce une dictature sur tous les aspects de la société. 

Parmi ces privilégiés, ceux qui sont vénérés par la jeunesse du monde entier, les idoles de la chanson et du spectacle, devraient se joindre au mouvement de libération. S’ils l’ignorent, ils trahissent leurs admirateurs et pourront être comparés à l’orchestre du paquebot qui continuait de jouer pendant que celui-ci sombrait. 

Le nouveau monde ne permettra plus à une poignée d’individus de confisquer l’imagination et la parole de l’humanité. L’exclusion dont elle est victime a provoqué son échec. Jusqu’à maintenant, l’histoire a été écrite par quelques personnages, histoire écrite avec du sang humain. 

L’épilogue de l’histoire de l’humanité offre un choix : la fin de l’ère primitive pendant laquelle la loi du plus fort a imposé aux populations une dictature avilissante, ou persévérer et subir l’« apothéose » du règne de la barbarie. 

La hiérarchie dans tous les domaines de l’activité humaine indique la position d’un supérieur par rapport à un inférieur. Les êtres civilisés utilisent une autre définition. Ils perfectionnent constamment leur société et accélèrent le progrès en le transformant en un moteur. Tous ceux qui possèdent une responsabilité doivent non seulement accomplir leur tâche, mais sont chargés de préparer leur remplacement en apprenant leur fonction à un autre. Ce système n’a que des avantages. Il permet à tous de gravir les échelons, il crée une très grande solidarité, il évite que certains stagnent toute leur vie dans la même fonction, il assure un progrès constant et transforme la société en une échelle sur laquelle personne n’est isolé. Cette règle appliquée à tous les secteurs d’activité transforme chaque être humain en un professeur qui transmet ce qu’il sait à un autre et en même temps reçoit l’enseignement de celui qui le précède. Elle élimine un grand nombre de malformations, d’injustices et effacerait les abus d’une société incontrôlée. La communauté tire profit des compétences de chacun en adoptant ce procédé. Ceux qui sont au sommet ont pour mission de superviser l’ensemble du système et de progresser eux-mêmes en approfondissant leurs connaissances avec d’autres de l’échelon supérieur. 

La société moderne qui doit remplacer le désordre nécessitera un changement des mentalités qui doit être enseigné dès le plus jeune âge. Pendant les études primaires, chaque enfant prend la responsabilité d’un plus petit et est lui-même guidé par un plus grand. Le sens du devoir, de la solidarité et du progrès sont ainsi inculqués à tous. Les adultes qui supervisent ces programmes n’interviennent que pour éviter les irrégularités. Ce système rompt la solitude de certains enfants et la période scolaire est beaucoup plus appréciée qu’elle ne l’est aujourd’hui. La hiérarchie ainsi maîtrisée dans tous les secteurs d’activité devient l’atout le plus important du progrès et engendre une communauté fraternelle. La rivalité disparaît au profit de l’ambition basée sur l’expérience qui, par ce procédé, est le plus souvent récompensée. 

Le système actuel qui repose comme tous les autres sur la loi du plus fort alimente l’immoralité, il permet à ceux qui ont le moins de scrupules, donc aux individus les moins honnêtes, de recueillir le plus d’avantages. Au sommet de la hiérarchie se trouvent aujourd’hui les personnages les plus douteux de la communauté humaine. L’anarchie qui règne favorise les moins sensibles et pénalise la véritable élite. La réorganisation de la société sur des critères scientifiques est la seule manière d’instaurer un monde juste et ceux qui pourraient s’y opposer montreraient leur vrai visage. 

L’enseignement dispensé à la jeunesse devrait s’interrompre vers l’âge de quinze ans. Il devrait être suivi d’une période d’un minimum de deux ans de liberté totale. Pendant cet intervalle, les adolescents peuvent programmer leur existence, voyager, apprendre l’indépendance et surtout profiter pleinement de leur vitalité. Cette période de la vie est déterminante, elle révèle les goûts et les ambitions et permet de sélectionner l’occupation la mieux adaptée à la personnalité. Le choix établi, l’organisation professionnelle concernée accueillera le débutant. Le même système d’entraide permettra de gravir les échelons. 

L’enseignement dans le monde entier est une institution archaïque, une monumentale malformation qui produit des cerveaux remplis de données stériles, surchargés de préceptes surannés, faussés par une glorification de valeurs conçues pour engendrer des marionnettes destinées à perpétuer l’incohérence actuelle. En bridant dès l’enfance la personnalité, l’éducation d’aujourd’hui massacre les esprits. Chaque individu possède un cerveau aussi différent que l’est son visage. Imposer à tous une instruction identique est aussi arbitraire qu’exiger la même coupe de cheveux ou la vie dans des logements identiques. Le respect de l’individualité est inexistant, la plus grande qualité de l’homme est écrasée par une conception médiévale de l’éducation. 

Certaines matières n’ont aucune raison d’être enseignées. 

· L’histoire, qui relate en détail la succession de carnages, la vie des

 monarques, le découpage dans le sang de la planète, sont des renseignements qui peuvent intéresser mais les imposer est une ruse des pouvoirs dans le seul but d’immortaliser une organisation contraire à toute logique. La glorification du passé est une malhonnêteté ; alimenter le nationalisme en cultivant dans les cerveaux la mémoire des événements du passé est un subterfuge habile mais méprisable. 

· L’instruction religieuse, qui impose à des esprits innocents un

 endoctrinement qui influencera toutes leurs existences, qui les privera d’une grande partie de leur libre arbitre et qui provoquera des troubles jusqu’à la mort, doit être banni de la société et remplacé par l’enseignement du respect absolu de la personne humaine. Ceux qui enracinent dans les cerveaux d’enfants des légendes délirantes et les obligent à respecter aveuglément des règles inventées pour réduire l’homme à un esclave spirituel sont des criminels pour lesquels il n’y a pas de place dans le monde moderne. 

· La philosophie, née dans les cerveaux de personnages qui vivaient il y

 a des milliers d’années, est aujourd’hui périmée. Ces penseurs d’autrefois encore vénérés aujourd’hui donnent à leurs adeptes la preuve de la médiocrité de l’intelligence actuelle. Puiser dans les cerveaux d’individus qui vivaient il y a des siècles les théories qui déterminent la conception du monde est l’aveu de l’absence totale d’évolution et de l’échec de l’éducation contemporaine qui n’a pas su engendrer des intelligences modernes. 

· L’art perverti par une exploitation commerciale aberrante a trahi son

 unique mission qui est de permettre à l’homme d’exprimer ses fantasmes et d’enrichir son existence en procurant un stimulant à l’imagination. Le talent n’est pas l’apanage de quelques élus, tous les humains possèdent des dons mais une infime minorité peut aujourd’hui les exploiter. La sensibilité, dans une société moderne, est développée dès le plus jeune âge et tous ses membres sont des créateurs. Comme aujourd’hui, certains imposent leurs œuvres à la communauté mais le tri est infiniment plus rigoureux. Les créations médiocres imposées au public par les spéculateurs, la critique, les médias et les appuis divers n’ont aucune chance d’envahir le monde civilisé. Le public étant rigoureux, difficile et éclairé, il refuse de se laisser abuser et n’accepte pas que des imposteurs lui dictent ses choix. L’enseignement de l’art a une place prépondérante dans une société moderne. En développant la créativité, l’évolution spirituelle est accélérée et les instincts primitifs s’estompent. 

· Une matière inexistante aujourd’hui et pourtant essentielle devrait être

 enseignée dès le plus jeune âge : le respect de la planète et de l’espace environnant. Cette discipline devrait inclure la préparation de l’accueil des générations suivantes. Elle est plus importante que toutes les autres ; il est inutile d’être très érudit sur une planète agonisante. Des êtres intelligents vivant dans une poubelle sont manifestement des esclaves. Des hommes libres et intelligents n’abandonneraient pas leur demeure à des vandales sans opposer la moindre réaction. L’indignation et l’exaspération sont des sentiments qui ne règlent pas le problème, qui s’aggrave quotidiennement. Seule une action immédiate et énergique émanant des populations peut encore permettre le sauvetage de la planète.      

L’interdépendance de tous les éléments terrestres exige l’arrêt immédiat d’un certain nombre d’activités. L’agression dont est victime la planète est la preuve de l'inconscience des  dirigeants et une raison supplémentaire pour que le pouvoir leur soit retiré. Les partisans d’une planète propre doivent se joindre au mouvement de libération. Ils doivent prendre conscience que tant que l’institution politique régnera sur le monde, la Terre ne sera que le champ de bataille d’une corporation qui dépense beaucoup plus pour détruire que pour empêcher la détérioration et qui considère la planète comme sa propriété personnelle, qu’elle se croit autorisée à anéantir si une querelle entre bandes rivales le justifie. 

Les adversaires de l’écologie sont les personnages qui considèrent la Terre comme une source inépuisable de ressources qui doivent être exploitées pour remplir leurs tiroirs- caisses. Ces faibles d’esprit doivent être mis hors-la-loi. Ils représentent un danger mortel pour l’humanité et les neutraliser est une action qui ne peut être retardée.    





CHAPITRE 9

La découverte de l’immortalité déversera sur l’humanité un émerveillement unique depuis son apparition sur la Terre. Une page sera tournée quand le mystère suprême, le secret le plus obsédant, sera percé à jour. L’oppression ressentie par tous à l’idée de la mort disparaîtra, provoquant une métamorphose de la nature humaine. Beaucoup de valeurs seront inversées, la société se libérera de contraintes qu’elle s’inflige aujourd’hui. La connaissance de sa véritable identité provoquera l’insubordination propre aux immortels. Les déformations provoquées par l’ignorance de l’éternité se retrouvent dans tous les aspects de la société. La liberté devient une exigence, la soumission est ressentie comme un sacrilège et la fraternité comme un sentiment concret. La moindre injustice provoque la révolte et tout manque de respect envers un être humain est considéré comme un affront personnel. La vie vide de sens vécue aujourd’hui se transformera en une aventure exaltante et une civilisation cohérente remplacera la déplorable organisation actuelle. Les projets qui aujourd’hui semblent rationnels seront délaissés pour résoudre les problèmes prioritaires. Les populations se mobiliseront pour que chaque être humain puisse vivre dignement. Elles ne toléreront plus, comme maintenant, que des hommes, des femmes et des enfants puissent être privés de l’essentiel alors que des fortunes sont englouties pour des réalisations de prestige. 

Etre immortel signifie que le monde n’est qu’un lieu de transit et non l’unique perspective d’une unique existence. Cette notion appliquée à l’organisation de la société la transforme totalement. L’apparition de la raison d’être de l’humanité est l’événement qui modifiera son comportement. Aucune doctrine, aucun prophète, aucune catastrophe ne pourraient changer le monde. Seuls les scientifiques, en découvrant le départ de l’élément immortel et en apportant la preuve de la lucidité après la mort du corps humain peuvent insuffler à l’humanité la volonté et le courage de se transformer. Les chercheurs qui auront accompli ce travail seront les pères de l’humanité moderne. Ils seront les artisans de la métamorphose et les sauveteurs de l’espèce humaine. 

Chaque être humain, en prenant conscience qu’il est indestructible, modifie ses rapports avec ses contemporains. Enchaîner juridiquement une famille est une formule appliquée par les pouvoirs depuis qu’ils ont constaté qu’en instituant une fragmentation de la société et en créant une multitude de clans, ils provoquaient une désunion qui favorisait l’obéissance. L’humanité étant composée d’une immense quantité de familles dont les membres sont soudés par la loi, la véritable union qui menacerait toute autorité est irréalisable. 

L’unique devoir que la morale doive imposer est celui des parents envers leurs enfants. Deux êtres humains qui prennent la décision de mettre au monde une nouvelle vie doivent savoir que leur responsabilité sera totale et ceci pour toute la durée de leur existence. Cette règle constitue l’unique obligation que l’humanité doive respecter concernant les liens familiaux. Toutes les autres qui aujourd’hui régissent la vie privée ont été créées pour que le troupeau soit plus docile. Elles n’ont aucune valeur et la fausse morale qu’elles ont engendrée a largement contribué à dénaturer les humains. 

La femme qui a subi pendant de nombreux millénaires la loi du plus fort a payé très cher l’emprise des pouvoirs sur la vie privée. Au commencement de l’histoire de l’humanité, l’homme chassait pour subvenir aux besoins du clan. Les femmes, enceintes en permanence, attendaient leur retour en s’occupant des enfants. Elles sont devenues les esclaves des hommes qui ont alors inventé les premières lois pour les soumettre définitivement. La première de celle-ci était le droit de propriété. Le mariage est cette même loi qui a subi quelques aménagements mais est toujours basée sur le même principe. La très grande majorité des femmes de la Terre sont aujourd’hui les esclaves des hommes. Après des dizaines de millénaires, rien n’a changé et le comportement des barbares est perpétré par les pouvoirs qui imposent l’observation de ces règles. Longtemps, la vie privée était contrôlée par les pouvoirs religieux qui prétendaient que ces lois étaient issues de la volonté de leur Dieu. Dans les pays où la religion n’a pas d’autorité légale, la politique les a conservées prétendant qu’elles représentent l’ordre moral. Il suffit de constater la mainmise des pouvoirs politiques et religieux sur la vie privée pour comprendre que leur plus grand ennemi, celui qui les effraie le plus, est la liberté. Ils ont raison. La liberté est leur plus redoutable adversaire, le seul capable de les anéantir, le seul qui puisse annuler leur raison d’exister. 

L’attachement aux traditions, l’acharnement à vénérer le passé est une trahison de l’avenir, une attitude incompatible avec le désir de progresser. Des êtres qui ne perçoivent plus le futur, qui vivent un présent médiocre et qui constatent une dégradation du monde dans lequel ils vivent, se retournent et regardent derrière eux. Ils sont comparables aux personnes très âgées qui, sachant qu’elles vont bientôt mourir, ne cessent de parler du bon vieux temps. Le passé de l’humanité n’a rien de glorieux, il est le seul responsable du temps présent et son bilan est bien maigre. Y puiser des références pour construire l’avenir ne peut que garantir l’échec. Le culte de ce qui a disparu est une attitude illogique. L’humanité se dirige vers l’avenir, elle ne peut aller dans aucune autre direction et demain doit lui apporter plus qu’aujourd’hui. Si le passé était réellement si merveilleux, pourquoi ne pas concevoir une société immobile ? Si l’humanité est nostalgique, elle peut recréer le monde tel qu’il était. 

Se réfugier dans le passé signifie admettre la faillite du temps présent et nier l’existence de l’avenir. Le passé de l’humanité, même le passé récent, devrait être un domaine réservé aux archéologues et servir à démontrer comment une société ne doit pas être conçue. Les ingrédients du monde moderne : la liberté, la justice et le respect absolu de l’être humain n’ayant jamais dominé l’organisation des hommes, les temps passés ne sont que des époques préhistoriques qui n’ont rien à léguer aux êtres civilisés de demain. La nation humaine avancera les yeux fixés sur l’avenir, les tribus qui vivent aujourd’hui reculent en admirant les époques barbares responsables du désordre. 

Ce qui est le plus frappant quand la Terre est observée de l’extérieur, c’est l’immodestie de ses habitants. Les bâtisseurs du futur doivent voir le monde tel qu’il est réellement. Ils oeuvrent au rassemblement des hommes, des femmes et des enfants de la Terre et à la naissance d’une communauté moderne. Leur conscience n’est pas abusée par la propagande rassurante dispensée en permanence par les pouvoirs, les médias et les conservateurs. Voir le monde tel qu’il est ne signifie pas être pessimiste, mais réaliste. 

L’orgueil des terriens est une des causes de son aveuglement. Il n’existe aucune raison d’être fier du monde actuel. L’insignifiante avancée technologique du dernier siècle a surtout contribué à augmenter les inégalités, l’inconfort et le danger et a presque réussi à détruire irrémédiablement l’environnement. Se baser sur quelques succès spécifiques pour affirmer que la société est à la pointe du progrès est de la naïveté. La réalité est effrayante. La Terre n’a jamais été aussi barbare qu’aujourd’hui. La honte devrait être le sentiment dominant. Les rares sages sont humiliés quand ils pensent à la sauvagerie qui les entoure. . Quand ils considèrent que des populations sont menacées de mort par les lubies d’un seul individu. Quand ils constatent l’inutilité et l’impuissance des coûteux organismes internationaux, ridiculisés par les despotes se conduisant impunément comme des sauvages sous les regards hébétés de milliards de téléspectateurs et quand ils comptent les fortunes dilapidées pour rapprocher la date de l’ultime génocide. 

Les autres, qui sont fiers du monde dans lequel ils vivent, sont les aveugles qui composent l’immense troupeau qui se contente de brouter en attendant d’être mené à l’abattoir. De quoi sont-ils fiers ? Des intolérables souffrances que vivent tant de leurs contemporains, d’être des pions manipulés, pouvant être exterminés demain si leurs maîtres décident de se quereller, d’observer machinalement les directives contre nature imposées par les sectes religieuses, de vivre sur une planète souillée, à la limite de devenir invivable, d’appartenir à une tribu, d’être l’esclave de pouvoirs incompétents, de croire que l’humanité peut survivre en se conduisant avec si peu de conscience et de rigueur.. ?

L’éternité élimine les sentiments exclusivement provoqués par la peur de la mort. Un être qui possède la preuve de son immortalité établit instinctivement une nouvelle échelle des valeurs. Le corps et l’être deviennent deux identités distinctes. La confusion entre les deux disparaît et entraîne une métamorphose. Le corps prend la place qu’il devrait occuper, celle du véhicule, de l’accessoire, qui inclut l’être dans la communauté humaine. Il doit être maintenu dans le meilleur état possible mais doit rester en permanence l’outil de l’être qui est l’élément dominant. Aujourd’hui, la certitude de l’immortalité n’existant pour aucun humain, l’être et l’animal se confondent, provoquant des comportements ambigus. 

La progression est infiniment plus rapide pour les initiés, la conscience émet un jugement sûr et les aptitudes à gérer l’existence sont développées. L’angoisse suscitée par la mort ayant disparu, l’homme vit beaucoup plus sereinement. Ses aspirations s’adaptent à son état d’immortel et dirigent ses pas vers l’avenir en profitant le plus possible du présent. Le passé ne l’intéresse pas et sa soif de connaissances est dominée par la suppression de toutes les impuretés qui pourraient polluer son cerveau. Effectuer le tri des informations qu’il reçoit quotidiennement et ne conserver que celles qui ont une utilité est une gymnastique essentielle. Des cerveaux qui ingurgitent et n’éliminent rien ressemblent à des greniers remplis d’objets sans valeur et perdent toute faculté d’innover ou d’analyser. L’habitude d’évaluer les données qui se présentent est nécessaire à la constitution d’un cerveau indépendant. Son enrichissement est permanent quand les bases sont justes et l’élimination des déchets un automatisme. 

Exclure le fanatisme est la première action à accomplir et elle inclut toutes les pratiques qui enfreignent la règle fondamentale à laquelle obéissent tous les êtres civilisés et qui avance que tout ce qui n’est pas scientifiquement prouvé ne peut être une vérité pour un cerveau sain. L’image primitive de la société actuelle est amplifiée par la crédulité que certains exploitent. Tous les charlatans qui prétendent être en mesure de dévoiler l’avenir, que les astres peuvent influencer les caractères ou l’existence, que des soucoupes volantes errent autour de la planète, que des envoûtements ou des sorts peuvent être distribués...sont des escrocs ou des exaltés qui ne peuvent être tolérés dans un monde civilisé. Le commerce qui tire profit de la naïveté est particulièrement dangereux. Il devrait être mis hors- la- loi et ses opérateurs considérés comme des malfaiteurs. Le monde est encore si primitif que non seulement il est toléré partout mais que certains gouvernants sont conseillés par ces charlatans qui parfois peuvent influencer des décisions qui concernent les populations. Tous ceux qui ont le cerveau infecté par des convictions qui ne sont pas scientifiquement prouvées devraient se souvenir que les hypothèses considérées comme des certitudes enchaînent l’esprit et le rendent incapable de juger objectivement. 

La dissociation réussie de l’esprit et du corps permet la naissance d’aptitudes pouvant agir sur un grand nombre d’affections. Toutes les guérisons obtenues aujourd’hui par des méthodes peu conformistes sont dues à la stimulation d’un mécanisme qui dort en chacun. Le processus qui permet d’établir des relations précises entre le corps et l’esprit ne peut fonctionner réellement que quand les deux éléments ont pris leur position de maître et de serviteur. Les résultats obtenus aujourd’hui par l’hypnose permettent d’évaluer les possibilités qui dorment en l’homme de demain. Des prouesses, telles que cesser de s’alimenter pendant de longues périodes, sont réalisables. La véritable puissance de l’esprit ne peut apparaître tant que la démarcation n’est pas authentique et la certitude de l’immortalité doit être absolue pour abattre le premier obstacle. 

La préparation de l’ère moderne est l’ère de la contestation, la période pendant laquelle l’humanité revendique ses droits. Les populations enfin conscientes de leur pouvoir exigent l’interruption de toutes les actions contraires à la dignité et de toutes celles qui détériorent la planète. Pour imposer leur volonté aux gouvernements, elles disposent de l’arme imparable qu’est la désobéissance civile. Elles cessent de considérer les politiciens comme des maîtres et les transforment en serviteurs dont le seul rôle est d’obéir aux ordres. 

Cette période qui précède la prise du pouvoir par la population est celle qui révèle sa puissance. Elle comprend qu’une communauté qui n’a pas de maître ne peut être abusée et elle utilise son nouveau pouvoir pour éliminer tout ce qui ne correspond pas à ses aspirations. 

Dès que les pouvoirs prennent une décision sans l’approbation de la majorité, la contestation et la désobéissance sont immédiates. Si cette consigne est désapprouvée par un gouvernement, il ne peut pas se prétendre démocratique. C’est pendant cette période que les politiciens disparaissent progressivement des médias, leurs inutiles discours sont peu à peu remplacés par des tribunes populaires apolitiques qui donnent la parole à tous ceux qui ont des propositions à faire pour améliorer les conditions de vie. La politique et ses professionnels descendent du piédestal sur lequel ils se sont installés et les populations se hissent à leur place. L’amplification de la démocratie et le rejet de la politique provoquent une solidarité inconnue aujourd’hui et créent un nouvel optimisme alimenté par chaque pas vers la liberté. Vivre cette période et participer à l’ascension des populations vers l’autonomie est le devoir de tous ceux qui sont persuadés que la liberté est une valeur indiscutable. La naissance de la dernière révolution de l’histoire sera en marche quand celui qui a compris que l’institution politique n’est plus capable d’administrer la planète et que l’humanité est le seul maître légitime de la Terre se proclamera le premier pionnier de l’ère moderne. 

La douceur de l’existence atteint des sommets quand la sagesse est dans les esprits. Quand la certitude de l’immortalité accompagne l’être et conditionne toutes ses actions, la vie devient une escale. Comme le voyageur qui laisse ses bagages sur le paquebot et qui vit une journée de liberté, l’être abandonne la routine pour l’aventure. Il refuse de s’encombrer de possessions qui vont le ralentir. Il désire profiter de chaque instant, tout connaître, se lier avec le plus possible de ses semblables et vivre un séjour inoubliable. 

L’incarnation est figée si elle est vécue par des individus qui, programmés comme des machines, la traversent en spectateurs et non en acteurs. La bonne volonté pousse les êtres humains à se conformer à une caricature, à un modèle imposé par les pouvoirs. Ils doivent réaliser que leur volonté de bien faire les égare, les transforme en jouets disciplinés et résignés. En s’insérant dans un moule, ils étouffent leur véritable personnalité et réduisent leurs existences à une anodine formalité. 

La désapprobation n’est pas possible quand la source qui produit les pensées a été colmatée dès l’enfance par un code incontestable. Les ressources de l’esprit sont inépuisables mais elles sont aujourd’hui comparables aux énormes quantités d’eau retenues dans un barrage, le béton étant les principes inamovibles qui les paralysent. La gestion des cerveaux par les institutions est du vandalisme, c’est la destruction systématique du potentiel d’invention du genre humain. Comme un train contraint à rouler sur ses rails, l’esprit enchaîné aux traditions est réduit à un itinéraire qui ne tolère aucune fantaisie. La domestication de l’humanité transmise soigneusement de génération en génération est responsable de la stagnation du génie humain et de l’absence de réaction devant les humiliations permanentes dispensées par les pouvoirs. 

La confusion règne dans tous les esprits qui appliquent les principes de « l’homme idéal » conçus par les institutions. Ils ont été façonnés pour contraindre des subalternes à une vie de soumission et pour que cette situation s’éternise par la transmission de l’enseignement à leur descendance. 

L’humanité est l’otage d’une routine qui, en exploitant la bonne volonté, a, au fil des millénaires, engendré des personnalités étriquées et craintives, une communauté usée, déconcertée et confuse installée dans la servilité, se laissant guider indifférente et résignée par des créations archaïques. 

La civilisation amputée de son libre arbitre, envoûtée par le rôle qu’elle doit jouer pour satisfaire la volonté des puissances dirigeantes, n’a plus aucune possibilité de vivre sa délivrance. La compréhension de la situation sans issue et la certitude d’un dénouement tragique inévitable sont les seuls sentiments qui puissent donner naissance à une réaction. La tradition et les convictions religieuses sont des chaînes qui ne peuvent être brisées que par la peur. Seule une minuscule élite est aujourd’hui consciente de la situation et c’est sur elle que repose l’avenir de l’humanité. Ces sages portent sur leurs épaules la responsabilité la plus lourde assignée à des humains depuis le commencement de l’histoire. Leur supériorité doit les transformer en libérateurs et leur union doit devenir l’instance dominante de la planète. 

L’intronisation de l’humanité, souveraine sur sa planète, est un projet qui peut paraître impossible à réaliser ou si lointain que les bonnes volontés seront découragées devant l’énormité du trajet à accomplir. Le bon sens des humains est écrasé par les servitudes qui leur sont imposées. S’ils prenaient conscience de leur soumission et des avantages que leur procurerait la liberté, quelques années suffiraient pour créer la société moderne. Si la population de la Terre admet que l’ultime doctrine est celle qui établit une société dans laquelle chaque individu est un responsable et où seule la voix de la majorité est autorisée à régner, elle se dirigera obligatoirement dans cette direction et atteindra son objectif. 

L’inaction marquerait la condamnation de l’humanité et la certitude d’avoir pénétré dans l’ère de l’agonie. L’idée d’un monde démocratique doit se propager rapidement et chaque nouvel adepte a le devoir de renier l’organisation actuelle. Celle-ci est déjà hors-la-loi pour l’être unique, elle est contraire à la morale des multitudes d’êtres civilisés dans tous les univers et ce n’est pas la poignée de barbares qui règnent sur les institutions qui peuvent prétendre être dans le droit chemin. Il est trop facile de constater quotidiennement les violations de la dignité humaine provoquées par leur piètre gestion. 

La politique et la religion sont deux monstres préhistoriques qui se nourrissent de la naïveté des populations. L’humanité est un géant dont l’immense puissance est devenue l’esclave d’un nain. Un échafaudage de fausses valeurs, de légendes, de lois aberrantes et de coutumes barbares est l’outil qui permet à cette imposture de dominer les milliards d’êtres auxquels on a arraché leur caractéristique la plus précieuse : l’indépendance d’esprit. 

La gestion de la planète est une mission sérieuse qui ne doit plus être confiée à des organisations qui ne placent pas le respect de la vie humaine au sommet de leur philosophie. La vocation logique des instruments dont le rôle est d’administrer les organismes collectifs est de se plier aux désirs et aux ordres de la majorité. Quiconque conteste cette affirmation est un partisan de la dictature et son opinion est inadmissible. Les désirs de la majorité sont des ordres qui doivent être exécutés par un centre de gestion. Chaque individu est considéré comme une personnalité unique, rien ni personne ne peut lui imposer sa conduite ou l’empêcher de dire, d’écrire ou d’exprimer son opinion, même si celle-ci dérange ou offusque. 

- Rien ni personne ne peut s’immiscer dans sa vie privée tant que son comportement ne porte pas un préjudice précis à autrui. 

· Aucun règlement ne peut être appliqué pour dicter à des membres de la

 société leur devoir envers un territoire, une organisation ou une structure sociale. 

· Aucune institution ne peut être autorisée à conserver en mémoire les

 détails d’une existence sauf pour des raisons médicales. 

· Aucun mobile ne peut justifier le bannissement d’un membre de la

 population, ceux qui paient une dette envers leurs victimes ne sont pas mis en cage, mais uniquement condamnés à la réparation du préjudice. Les individus qui représentent un danger pour la société conservent leur place au sein de celle-ci mais sont placés sous surveillance permanente. 

· Chaque individu doit trouver auprès du centre de gestion une structure

 conçue pour l’aider à réaliser ses projets et un organisme dont le rôle est de l’aider à résoudre ses problèmes. Ces deux services sont le cœur du secteur et plus leur efficacité est grande, plus l’harmonie règne au sein de la population.   

· Aucun personnage, aucune création humaine ne peut revendiquer le

 droit à un respect plus grand que celui qui est dû au plus humble des individus. 

· Aucune loi ne peut interdire l’entrée ou la sortie d’un territoire ou

 l’obligation de justifier de son identité. Seule la justice peut exiger qu’un individu dévoile son identité et seulement si un délit est constaté. 

· Aucun prétexte ne peut justifier qu’une situation ou une position

 sociale puisse être utilisée pour favoriser le recrutement ou la promotion. Cette pratique doit être considérée comme un délit. 

· La communauté doit être tenue pour responsable des souffrances dans

 un secteur. Un organisme a pour mission de traquer la misère, la détresse, l’exclusion, et de les anéantir. 


Parvenir à une société civilisée signifie avant tout éliminer les inégalités. L’avènement de l’ère moderne est la victoire sur l’injustice et non les percées réalisées par la technologie. 


Ceux qui pensent qu’une communauté sans problèmes serait ennuyeuse et immobile n’ont qu’à changer de place avec ceux dont la vie est un enfer. L’homme étant fait pour progresser, plus la société est humaine, plus les obstacles s’estompent et plus l’évolution est accélérée. L’élévation de la société ne peut être constatée que si toute la communauté est incluse dans le progrès. 


La création de secteurs autogérés permettrait à l’humanité entière d’accéder au niveau atteint par les pays qui ne comptent que quelques millions d’habitants et qui ont réussi à se développer en évitant de participer aux conflits. 


La justice est le carburant qui propulse la morale d’une communauté à des niveaux inconcevables aujourd’hui. Cette morale n’a rien en commun avec les lois contre nature qui imposent des privations ou un comportement austère, la nouvelle conscience contraint au respect total et inviolable de l’être humain, de sa liberté, de sa personnalité, de son individualité et de ses sentiments. 


Les successeurs de l’humanité actuelle doivent absolument trouver une planète débarrassée de toutes les armes de destruction massive, de toutes les centrales nucléaires ainsi que de tous leurs déchets. Ils doivent arriver dans un monde où les forêts ont été reconstituées et où les océans ne sont plus des décharges publiques. Ils doivent trouver toutes les espèces animales en liberté dans des régions protégées, une agriculture et un élevage rectifiés pour nourrir tous les habitants de la planète uniformément. Ils doivent avant tout pouvoir respirer et l’atmosphère doit cesser d’être considérée comme une zone neutre. C’est un lieu précieux dont il faut prendre soin pour que l’humanité puisse poursuivre son existence. 


Les descendants de l’humanité, qui aujourd’hui viole la planète comme un fils violerait sa mère, ne pourront survivre que si l’arrêt immédiat du massacre est imposé par les populations. La société actuelle assassine sa progéniture et aura le triste privilège d’être historiquement la communauté la plus criminelle depuis le commencement de l’aventure humaine. Elle sera également considérée comme la plus stupide, car elle ne profite même pas de l’extraordinaire gâchis dont elle est responsable. 


L’instinct que possèdent tous les humains et qui détermine le genre de vie le mieux adapté à chaque personnalité est contrarié chez l’immense majorité des habitants de la Terre, provoquant une frustration, seule cause de l’apparition de comportements antisociaux. La criminalité ne sera jamais vaincue par la répression ; au contraire, elle progressera en bravant les mesures policières, en se perfectionnant grâce à des revenus toujours en augmentation et surtout à la corruption qui se généralisera partout dans le monde. Elle deviendra rapidement la puissance dominante de la planète. Aujourd’hui, combien de chefs d’états sont déjà les marionnettes du crime organisé ?


La naissance d’une société qui permet à ses membres de vivre selon leurs aspirations est l’unique moyen de débarrasser la Terre de ce fléau qui, s’il persiste, la soumettra à la tyrannie des individus les plus dangereux. L’argent étant aujourd’hui la première valeur de la société et les organisations criminelles réalisant des bénéfices toujours plus importants, elles deviendront la première puissance économique et l’humanité subira leur dictature. Laisser en héritage à ses enfants un monde dans cet état est la preuve d’une absence totale de scrupules et de considération pour sa descendance. Conserver les pouvoirs qui sont responsables de cette situation est de la lâcheté. 


La transformation est une obligation et le devoir de tout être humain dont la conscience n’est pas malade est de répondre à l’appel de l’être unique.    






CHAPITRE 10


La tradition qui oblige les humains à engendrer une descendance amputée de la liberté de choisir sa destinée est un non sens que rien ne justifie. Cette paralysie de la société va à l’encontre de toutes les théories qui soutiennent que l’être humain doit obéir à sa conscience. Le mur qui est construit autour de la personnalité par les règles traditionnelles peut être comparé aux barreaux qui empêchent l’oiseau de quitter sa cage. De quel droit une société dont l’échec est évident se permet-elle d’imposer à des êtres humains les croyances responsables de son déclin ?


Le renouvellement des bases de l’organisation humaine devant exclure la transmission des exigences traditionnelles, les parents seront obligés de substituer à l’enseignement des règles ancestrales l’instruction du respect absolu d’autrui. Apprendre à ses enfants que la vie humaine est la première de toutes les valeurs est infiniment plus important que leur inculquer que leur pays est le premier de la planète ou que leur Dieu exige qu’ils se privent de plaisirs que leur nature peut leur procurer. 


Le crime d’emmurer la conscience est le plus grave, après le meurtre. Il détruit l’incarnation en transformant le trajet qui aurait été suivi en toute liberté. Trop d’êtres humains découvrent après leur mort que leur vie a été gaspillée, leurs parents ayant faussé leur destin dès l’enfance. En inculquant uniquement que tous les humains sont une partie de soi-même, on obtient des êtres libres et armés pour vivre en communauté. L’enseignement criminel dispensé par les sectes est responsable de tant de haine, de violence, de privations qui torturent les esprits, d’obligations absurdes qui ridiculisent l’humanité et de communautés entières opprimées, privées par des tyrans de toute liberté, de leur dignité et de la possibilité de vivre une incarnation utile. 


Les conservateurs sont libres de persévérer dans leur sectarisme mais ils ne doivent plus fabriquer des cerveaux malades, incapables de discerner le bien du mal ni infecter l’esprit des enfants avec leurs thèses archaïques. 


Les guerriers de toutes les tribus de la Terre, en acceptant de tuer des êtres humains pour un salaire, même s’il s’agit d’une tradition millénaire, ne peuvent être considérés comme autre chose que des tueurs à gages. La vie humaine est sacrée, plus importante que les frontières ou que les mobiles divers invoqués par les politiciens pour susciter les massacres. 

Le recours à la violence est de loin la preuve la plus flagrante de la barbarie qui règne sur Terre. La loi du plus fort est la loi la plus stupide. Le monde qui doit voir le jour n’existera que si cette pratique de sauvages est effacée du comportement humain. 

La guerre est encore une pratique héritée des époques reculées quand les clans s’affrontaient pour se voler. Ces êtres primitifs ne connaissaient pas encore le dialogue et ils justifiaient leur violence en prétextant la férocité des animaux sauvages qui les agressaient en permanence. Au fil des siècles, cette pratique est devenue une habitude, l’humanité qui se prétend moderne a institué la loi du plus fort comme étant l’unique méthode pour régler un différend entre populations. Les gouvernements, avec leur absence de scrupules habituelle, ont opéré sur les cerveaux une déformation si grave que pour certains les carnages sont des actions admirables et leurs participants des héros qui ne méritent que des éloges et suscitent le plus grand respect. Quotidiennement, l’énumération des victimes des conflits est effectuée devant des foules de téléspectateurs. Ces tueries sont devenues si banales et si fréquentes que les journalistes les commentent après les faits divers. Le monde accepte les pires monstruosités comme s’il s’agissait d’une coutume normale, d’une fatalité, d’une pratique permanente sans laquelle la Terre ne pourrait tourner. 

L’absence de morale de l’humanité actuelle est telle que les esprits sont capables d’assister devant leurs postes de télévision à des guerres commentées comme s’il s’agissait d’une curiosité, d’un jeu passionnant, d’une récréation qui permet de gâter des populations dont la principale caractéristique est qu’elles s’ennuient mortellement. Cette violence bestiale cautionnée par tous les gouvernants de la planète et même par les dirigeants des sectes constitue le principal responsable de la criminalité dans la population civile. 

Il faut être  extrêmement stupide pour ne pas se rendre à l’évidence. Si tous ceux qui prétendent se situer au sommet de la hiérarchie mondiale, qui exigent respect et admiration, cautionnent la pire des violences et idéalisent les boucheries qu’ils provoquent, leurs « subalternes » ne peuvent imaginer qu’imiter un exemple aussi « respectable » puisse être une faute. 

L’héroïsme est appliqué à des actes immoraux, élever des enfants dans une idéologie si éloignée de la vérité ne peut qu’engendrer des adultes désaxés. Les héros sont ceux qui refusent de tuer leur prochain, ceux qui pleurent quand ils évaluent la sauvagerie de leurs contemporains, ceux qui ont peur quand les nations exhibent fièrement leur sordide armement. Ceux-ci sont les membres de la seule véritable élite de la planète et leur sagesse et leur intelligence les placent à la tête de l’humanité. 

L’obscénité de la guerre ne doit plus être masquée par l’accoutumance. Aucun être civilisé ne peut cautionner une habitude qui massacre des êtres humains. Tous ceux qui n’acceptent pas cette vérité sont des barbares et tous ceux qui l’acceptent doivent le proclamer et trouver le courage de s’opposer à la poursuite de cette coutume de sauvages. 

Mettre un point final à l’admiration suscitée par tous les symboles exécrables des activités militaires précéderait le désarmement total et définitif de la planète. Les gouvernements impressionnent en permanence les populations en imposant un cérémonial dont le seul objectif est de provoquer la « fausse fierté ». Enflammer les esprits avec la supériorité militaire est un stratagème qui permet d’obtenir l’approbation aveugle des masses. Aucun pays sur Terre, même ceux qui se prétendent les plus libéraux, ne consulte les populations avant de s’engager dans un conflit. Les politiciens ont décidé que ce domaine était exclu des règles démocratiques, qu’il s’agit de choses trop sérieuses pour que la population ait son mot à dire. Même si l’organisation lamentable de la planète peut justifier que les pays soient en mesure de se défendre, la puissance militaire doit être considérée comme un mal encore nécessaire et jamais comme une institution glorieuse et admirable. Tant qu’elle existera, le monde ne pourra pas se prétendre civilisé et les populations doivent exiger qu’elle ne puisse entrer en action que si leur existence est menacée, et sous aucun autre prétexte. 

Les combats meurtriers, qui aujourd’hui font plus de victimes parmi les civils que parmi les professionnels, sont incompréhensibles et se terminent toujours de la même manière. Les politiciens signent un traité, les militaires reçoivent des décorations, les deux belligérants rétablissent leurs relations, les deux côtés enterrent leurs cadavres et s’attellent à la reconstruction en attendant le prochain conflit. Une conduite aussi déraisonnable devrait déranger des êtres sains d’esprit. Elle est pourtant admise par la quasi totalité des habitants de la Terre. Ce phénomène curieux adopté par les humains et en même temps considéré par tous comme une horreur, qui symbolise la faiblesse de la communauté  terrestre, qui est la preuve incontestable du dérèglement de son organisation et de la défaite de toutes les idéologies, n’a jamais été remis en question par les réformateurs. Conserver une tradition manifestement réprouvée par l’ensemble des humains est incompréhensible. Préserver une coutume qui place l’humanité en dessous des espèces animales, qui représente la pire sauvagerie, la férocité la plus répugnante,  est indigne d’êtres qui prétendent posséder la raison. L’insupportable exploitation du sang humain par les gouvernants de la planète, au mépris de toute morale, constitue un préjudice largement suffisant pour justifier la révocation immédiate de l’institution politique. Ceux qui utilisent cette institution, dont le seul rôle est d’administrer les affaires des populations, pour commettre des crimes contre l’humanité, doivent être renversés. Leur conduite bestiale est avilissante pour toute la communauté et leur place est devant un tribunal et non dans leur palais. La justification du meurtre par la raison d’état est une perversion de la morale ; tant que cette notion ne sera pas effacée du comportement humain, la Terre sera un lieu barbare, préhistorique et très éloigné des mondes où le progrès est la première préoccupation. 

L’abandon d’habitudes primitives est une purification indispensable. La poursuite de l’aventure humaine l’exige. Engendrer la civilisation n’est pas une recommandation mais l’ultime possibilité pour les humains de sortir d’une situation désespérée. L’immobilisme spirituel allié aux progrès technologiques est le mélange qui garantit une issue fatale. L’ajustement de ces deux influences ne peut être réalisé que si les populations trouvent le courage de submerger les traditions et de tenter un nouveau départ. Maîtriser les forces qui perpétuent les défectuosités est l’étape la plus difficile à franchir et orienter cette révolution doit suivre une planification rigoureuse. 

L’insoumission est l’arme qui contribue à l’affaiblissement des pouvoirs politiques et les fera descendre progressivement de leur piédestal, le but étant, dans un premier temps, de les asservir, de les faire passer de la place du maître à celle du serviteur. Cesser d’être des subordonnés est une résolution qui implique la protestation permanente, la contestation de toute décision qui n’est pas prise par la majorité. Exprimer son autorité est un devoir que chaque membre de la population doit revendiquer. Le procès permanent des autorités est engagé. Toute dépense qui n’est pas approuvée par la majorité est contestée et si elle est quand même effectuée, les populations défalquent cette somme de leurs impôts. Ils exigent que tous les serviteurs publics abandonnent leurs privilèges, et quand ils paraissent devant les médias, ce n’est que pour être interrogés par les membres de la population. 

La mise en œuvre d’une réelle indépendance des populations et la naissance d’un contre pouvoir populaire totalement dissocié des organisations politiques sont des actions qui bâtiront la vraie démocratie. 

L’identité des partisans du monde libre peut apparaître rapidement si le rassemblement de ceux qui sont insensibles à la comédie jouée par les politiciens est réalisé. Exposer leur incapacité à accomplir honnêtement la gestion de la société, les priver progressivement de l’immunité et des honneurs, imposer une transparence absolue et développer une opposition intègre dont le seul idéal est de donner vie à la démocratie et de conquérir la liberté est possible si le mouvement n’accepte jamais de compromis ou d’alliance avec des organisations politiques. La « Gestion Populaire » ne peut fonctionner que si les populations sont le seul maître, ce qui implique la disparition totale des systèmes actuels. Le programme exposé dans ce texte est condamné à l’échec si l’institution politique se l’approprie et promet qu’elle va œuvrer pour qu’il soit appliqué. 

Les lauriers sont aujourd’hui attribués aux adversaires de l’humanité. Les « grands » de ce monde parés de leurs auréoles, encensés par les foules, sont l’illustration de la subordination. Ils sont un outrage à la face de l’humanité qui,  béate, admire leurs existences trop faciles et ressemble au chien qui lèche la main qui le frappe. 

Certains monarques possédant des fortunes incalculables, vivant entourés d’un luxe indécent dans des pays où règne la misère, sont le symbole du retard de la société humaine. Ces résidus du moyen âge n’ont pas leur place dans un monde moderne. Ils forment un clan dont le rôle est de souder les esprits au passé, à la tradition, dans le seul but de les empêcher de se libérer et de progresser. Se laisser abuser par leur attitude hautaine est déconcertant. Un être perspicace et lucide observant leur manège comprend qu’ils sont préservés pour dresser une barrière entre les dominants et les dominés et perpétuer les doctrines qui prétendent que l’humanité est un troupeau qui doit être dirigé par quelques sommités dont la supériorité est soit héréditaire, soit décrétée par leurs pairs. Se prosterner devant ces personnages, les admirer ou se considérer comme un inférieur est immature et choquant. Leur accorder le respect dû à tout être humain est largement suffisant et les incorporer dans la communauté au même niveau que tous serait un grand pas en avant pour la société et l’occasion pour eux de terminer leur incarnation dans une position beaucoup plus avantageuse pour leur avenir d’êtres éternels. 

La définition d’une société civilisée est :  « Une communauté administrée par la voix de la majorité dont l’impartialité est assurée par l’égalité entre tous ses membres. » La mystification des masses par une « noblesse » qui monopolise tous les pouvoirs est déshonorant pour l’espèce humaine. 

Parmi les habitudes à supprimer, celle qui permet à des individus de s’installer au-dessus des populations est urgente. L’identité du genre humain est mutilée par une minuscule confrérie qui détermine toute seule l’itinéraire que doivent emprunter des milliards d’êtres. 

L’intention d’éveiller les ombres que les humains sont aujourd’hui peut être comparé à chercher à guérir un très grand timide. Des millénaires de servitude ont transformé l’humanité en un prisonnier qui n’est plus en mesure de comprendre la liberté. Le rêve d’évasion n’est même plus présent dans les esprits. La condition de subordonné est si profondément ancrée dans les mœurs que tout changement est conçu comme une action négative, criminelle ou contre nature. L’abandon de sa dignité a transformé l’humanité en un accessoire utilisé par les institutions comme bon leur semble. En acceptant d’obéir aveuglément, l’homme est devenu l’animal domestique des pouvoirs, il a sacrifié sa grandeur et sa fierté pour se mettre aux ordres de créations conçues dans le seul but de l’exploiter. Il est si profondément dénaturé qu’il est terrifié à l’idée que sa routine puisse être modifiée. Il se plaint des contraintes qui lui sont imposées par le pouvoir mais il se prosterne devant ses maîtres. Il est amputé de sa liberté mais il verse des larmes quand il regarde ou entend les symboles de ses oppresseurs. Son esprit plein de contradictions a perdu la faculté d’évaluer ses obligations envers lui-même. Réprouver et en même temps admirer une organisation est la preuve d’un déséquilibre. Cet état, qui affecte la plupart des humains, perturbe les consciences et provoque les réactions violentes. 

L’humanité défigurée, approuvant ce qu’elle méprise, admirant ceux qu’elle maudit, obéissant à des institutions qu’elle sait criminelles, ne comprend plus son existence et se trouve aujourd’hui privée d’une véritable morale. Tous les cerveaux sont désorganisés ; applaudir le meurtre des uns et considérer celui des autres comme une atrocité révèle un état pathologique indéniable. L’opinion publique est si malléable qu’il est possible, selon les circonstances, de la retourner et de lui faire accepter ce qu’elle refusait la veille. L’absence de doctrine cohérente donne toujours raison à celui qui parle le plus fort et, l’humanité privée de son identité, n’ayant d’autre philosophie que celle d’obéir, se plie à la volonté de celui qui semble être le plus sûr de lui. Progressivement, la société humaine, sous le joug de ses gouvernants, est devenue une masse informe et inconsistante satisfaisant à la volonté de systèmes qui oeuvrent contre son intérêt. Son affaiblissement est constant, l’absence de raison est si totale que les intentions criminelles des dirigeants ne sont même plus désapprouvées. Les voix des dirigeants religieux ou des nombreuses associations « moralistes » ne se sont pas élevées quand les politiciens ont communiqué qu’ils avaient mis au point une arme diabolique, qui détruisait la vie mais épargnait la matière inerte. Avoir réussi à endormir les consciences pour qu’une telle horreur ne soulève pas la moindre controverse est une victoire certaine des maîtres de la Terre et la preuve absolue de la grave maladie qui affecte l’homme d’aujourd’hui. 

L’empoisonnement des esprits est confirmé si la satisfaction d’appartenir à l’espèce humaine peut encore être ressentie. Etre pourvu d’une conscience et parvenir à conserver une « joie de vivre » est la manifestation d’une insensibilité flagrante. La distance qui sépare les nantis des populations désespérées est la raison alléguée pour classer leur situation parmi les problèmes insolubles. Les kilomètres annulent donc la responsabilité. 

La procuration accordée aux pouvoirs ne supprime pas les devoirs que tout être humain doit remplir. L’excuse qui consiste à manifester son impuissance est commode mais viole toutes les théories qui prônent la fraternité. 

Depuis des décennies, des êtres humains meurent parce qu’ils n’ont pas de nourriture. Leur nombre est en augmentation constante et les autres expriment leur joie de vivre et même de la fierté pour le monde contemporain. 

Les gestionnaires de la planète ont démontré une fois pour toutes que la vie humaine n’est pas une priorité et les populations ont adopté leur logique. Elles pensent également que dépenser des fortunes pour augmenter constamment la puissance de destruction est plus important que nourrir les enfants. 

Les nombreux experts qui analysent les causes de la famine et cherchent des solutions à ce fléau ont également démontré leur incompétence. Leurs thèses bourrées de statistiques ne peuvent être ingérées par les affamés. L’unique solution est de les ravitailler et la nourriture existe en abondance. Ceci est la responsabilité de chaque être humain et celui qui la néglige doit être considéré comme le complice d’un génocide. La naissance d’une morale qui inclut tous les humains est une des conditions du renouvellement. Dans un monde civilisé, un membre de la communauté qui ne parvient pas à survivre est une priorité absolue pour la société et son cas doit être résolu pour qu’elle conserve sa dignité. 

La brèche qui doit s’ouvrir dans les consciences donnera naissance à la fierté d’être une divinité incarnée. Ce sentiment amplifie l’indépendance et transforme un être docile en un être distinct, une personnalité unique qui refuse que son cerveau soit le jouet de manipulateurs. Il écarte toute tentative de l’influencer. Les modes,  les courants de pensée ou l’abrutissante publicité n’ont aucune emprise sur lui. Sa conscience étant son seul maître, il considère son incarnation comme une rencontre avec une civilisation qu’il sait imparfaite et à laquelle il doit apporter sa contribution. Il est conscient d’être confiné dans un animal et que celui-ci va avoir des exigences et des défauts. Il sait qu’il doit toujours dominer les pulsions instinctives de cet animal et ne jamais en devenir l’esclave tout en utilisant ses propriétés pour harmoniser sa dualité. 

Aujourd’hui, l’être immortel est trahi par l’animal. Les deux composants de l’être humain ont fusionné pour engendrer un hybride dans lequel domine celui qui devrait être l’accessoire. Dégager la divinité de l’emprise de l’animal est l’action qui donnera naissance à l’homme moderne. 

La filiation des humains à l’être unique et leur dissociation temporaire pour accumuler le fruit des existences vécues en état d’incarnation est une vérité qui réconcilie science et religion. Cette dernière n’a plus aucune raison d’exister et doit passer le flambeau aux scientifiques qui guideront l’humanité vers l’avenir en éliminant le fanatisme et en ne lui apportant que des certitudes. La première étant la preuve de l’existence de l’élément immortel et de la distinction précise entre les deux réalités qui composent l’être humain. 

La supériorité d’une collectivité indépendante dont les responsabilités sont partagées entre tous ses membres est facilement démontrable. 

Les consultations électorales découpent les populations et forment des groupes concurrents qui tous espèrent la victoire de leur candidat. La déception et la frustration des perdants sont donc inévitables. Ils seront les sujets de maîtres qu’ils n’ont pas choisis, parfois pendant de longues périodes. L’influence d’une autorité qui fixe les règles de l’existence et qui plie à ses exigences ses adversaires est une source d’hostilité nuisible à l’ensemble de la communauté. L’insatisfaction permanente d’une tranche de la population est à l’origine de l’absence de fraternité dans les pays qui se prétendent démocratiques. 

Le fractionnement des populations introduit une rivalité qui incite à la malveillance et au mépris. Sans évaluation ni jugement, l’ensemble des opinions de l’adversaire sont contestées et balayées et celles des partisans adoptées et applaudies. L’inconsistance d’un tel système est flagrante. Les membres d’un gouvernement sont dépersonnalisés, ils sont immédiatement révoqués s’ils expriment un jugement en désaccord avec les thèses de leur groupe. Leurs cerveaux sont amputés, une censure leur interdisant d’approuver les projets de leurs rivaux, même s’ils peuvent être positifs pour la communauté. 

Les avantages du passage à la « Gestion Populaire » sont nombreux mais le principal est l’union de la population. Elle peut être divisée sur un sujet, une question peut opposer deux tendances, mais elle sera réconciliée sur un autre. Aucun fossé définitif ne peut séparer la communauté, aucune cassure ne peut survenir et rompre l’unité. 

L’harmonie d’un secteur est cimentée par le dialogue permanent entretenu par tous les membres de la société. Une délibération continue capte l’attention de tous et chacun défend son opinion. Quand une majorité se dégage sur une question précise, la minorité dispose d’un laps de temps pour tenter d’inverser la tendance. Si elle n’y parvient pas, la volonté de la majorité est appliquée. Ces échanges peuvent concerner un ou plusieurs secteurs et même la planète entière, donnant lieu à de passionnants débats et procurant aux médias l’occasion d’exercer leur métier qui est de renseigner et non de prendre parti. La gestion de la planète par ses habitants est la seule méthode démocratique et la seule qui puisse apporter à l’humanité une structure conforme à son ambition de progresser constamment. Des millénaires de servitude doivent être effacés et l’humanité, privée aujourd’hui de sa dignité, se libérer et imposer sa volonté de diriger son destin en obéissant aux ordres de la majorité. 

La révolte qui conduira le peuple de la Terre vers l’ère moderne est une autorité dont la légitimité est établie par l’incompétence des gouvernants actuels. 

L’humanité étant condamnée à mort, la révocation de l’institution politique est la plus juste de toutes les causes. Les partisans de la « Gestion Populaire » deviennent les seuls représentants de la légalité. La condamnation définitive de l’ordre actuel est effective le jour où la majorité se sera exprimée en faveur d’une planète unie et autogérée. 

L’importance de la propagation du programme est immense, elle sera facilitée par la désagrégation progressive des systèmes en vigueur. L’affaiblissement de l’institution politique favorisera la construction du rassemblement des populations adeptes d’une communauté humaine indépendante. 

La multitude d’univers qui renferme la totalité des plans d’incarnation, dont celui où se trouve la Terre, est le corps de l’être unique. Celui-ci est en expansion constante comme l’est son esprit, alimenté en permanence par le fruit des incarnations de ceux  qui ont achevé le parcours et qui réintègrent leur point de départ. 

Les humains ont réduit leur point de vue à ce qui les entoure, à leur seul univers. Celui-ci n’est qu’un point microscopique, un atome. 

La Terre est la propriété de l’être unique, au même titre qu’un être humain est le propriétaire de ses cellules. Il l’a prêtée à l’humanité, à tous ceux qui vont y séjourner. Jamais il ne l’a confiée à l’institution politique ou aux sectes religieuses. Celles-ci l’ont volée aux humains. L’heure est venue de restituer à l’être unique ce qui lui appartient. Obéir à cette revendication n’est pas une obligation mais l’ignorer signifie inévitablement la disparition de l’espèce humaine. 

Les humains ont confirmé leur admiration pour le progrès, modifier toute l’organisation pour servir cet intérêt devrait convenir à la plupart des habitants de la Terre. Une société aménagée pour rechercher en permanence son amélioration et pour permettre à ses membres d’expérimenter des existences toujours plus enrichissantes serait infiniment plus cohérente qu’un monde qui erre sans but, qui ne s’est fixé aucun itinéraire et qui, dominé par des doctrines inconsistantes, conserve son passé comme un voyageur qui à chaque étape s’encombre de bagages supplémentaires et qui, trop alourdi, se retrouve immobilisé. 

Le mépris de la dignité humaine qui domine aujourd’hui supprime la légalité de toutes les mesures que pourraient instituer les dirigeants pour aménager leurs idéologies. Cela ajouterait au désordre et ne pourrait être qu’une manipulation pour conserver leur emprise sur l’humanité. S’ils proposent un programme de libération des populations en établissant un calendrier proposant des étapes successives, il doit être ignoré. Ils ne possèdent pas l’humanité et si celle-ci a pris la décision de se passer de leurs prestations, elle doit exiger leur départ immédiat et inconditionnel. 

Les adversaires du changement sont ceux qui ont confiance en l’œuvre de la politique. Ils sont satisfaits de la situation actuelle. C’est ce qu’ils prétendront mais ils mentent, ils sont paniqués à l’idée de rompre avec la tradition et craignent plus la nouveauté que la pire des catastrophes. L’approbation de l’institution politique évite de faire face aux responsabilités que l’autogestion imposerait à chacun. Ceux qui combattent pour conserver les structures en vigueur sont condamnés à réformer leur jugement. La sagesse de l’intelligence collective guidera les consciences vers la vérité et les convulsions qui vont ébranler le monde vont contribuer à confirmer l’urgence du changement. 

La programmation de la délivrance de l’humanité doit s’accomplir sans rencontrer d’obstacle si un seul pays apporte la preuve de la rectitude de la « Gestion Populaire ». Le recrutement d’adeptes dans le monde entier se fera sans aucun effort si les yeux de tous les humains peuvent suivre la naissance d’une communauté libre et constater que la société s’épanouit dans l’ordre et le calme. 

Le seul lieu civilisé de la planète sera une source qui diffusera aux quatre coins du monde l’espoir et la volonté de vivre la liberté. Quand ce premier secteur sera né, l’humanité aura un cœur et une conscience. Initier tous les humains à l’indépendance et aux responsabilités de gestionnaire sera simplifié quand, de tous les pays, des militants pourront acquérir des connaissances sur le terrain. Fournir l’occasion d’enregistrer les rouages d’un procédé qui ne peut que se plier aux ordres de la majorité est le rôle du premier secteur et son devoir est d’impressionner le monde entier par la qualité de son organisation. Ces pionniers doivent refléter la sagesse et le sérieux d’une société civilisée, ils éveillent l’humanité et doivent la détourner vers la sécurité. Leur mission est la création d’une vitrine qui doit illuminer la Terre entière. Le peuple de la Terre découvrira alors la liberté et les habitants de toutes les nations auront la sensation d’être des apatrides quand le premier territoire libre de la planète sera une réalité. 

Le mouvement aura besoin d’un phare qui assurera son rayonnement et servira de base aux militants du monde entier. La formation du soulèvement le plus considérable de l’histoire de l’humanité monopolisera l’attention de tous les médias et ses pionniers disposeront d’alliés partout dans le monde. Le premier secteur sera leur patrie et, ayant l’impression d’être des exilés chez eux, leur volonté de vivre dans une société libérée sera décuplée. 

L’insurrection dont l’objectif est de débarrasser l’humanité du joug des institutions qui lui ont volé son âme et l’ont transformée en une débauche de peuplades asservies est l’épisode qui déterminera l’avenir. Le pays qui aura décidé d’être le premier et de servir d’exemple à tous les autres a une mission décisive. S’il échoue, il détruit tout espoir de survie et condamne les humains à terminer leur aventure dans des conditions détestables. 

L’engagement des pionniers ne peut être partiel ; s’il n’est pas le seul but de leur existence, c’est qu’ils n’ont pas compris que l’enjeu est l’avenir et que toute activité qui ne dirige pas vers la libération fait progresser la menace. 

Les habitants du premier secteur et tous les militants se situent au-dessus des institutions et doivent apprendre à considérer les activités de celles-ci comme d’inutiles gesticulations. L’élite de l’humanité doit s’élever et s’emparer des responsabilités aujourd’hui entre les mains d’inconscients et de criminels. Avoir de l’indulgence pour les organisations qui approuvent les massacres et qui estiment que les populations sont leur cheptel est impossible pour ceux qui ont pris la décision de se joindre au rassemblement. 

La volonté de ne pas rendre légale et effective la démocratie ne peut émaner que de ceux qui profitent de l’absence d’ordre, de ceux qui approuvent la dictature ou de ceux qui n’ont pas le courage d’envisager l’abandon de leurs habitudes. 

L’adoption du plan de la fusion de l’humanité en une communauté libre et d’une société conçue pour l’amélioration constante de l’existence des individus et de la société est d’une urgence qui deviendra une évidence dans le proche avenir. L’introduction de notions très éloignées des réalités actuelles ne doit pas entamer la confiance. Si l’humanité ne se trouvait pas dans une situation désespérée, la métamorphose ne serait pas aussi pressante mais son but serait le même. L’union et la liberté constituent le but ultime de toutes les collectivités comprenant des êtres dotés d’une conscience. Les circonstances exigent une accélération de l’histoire et le discrédit des puissances responsables de la déchéance. Transporter l’humanité en avant de quelques siècles en un laps de temps très court est indispensable et cela signifie brûler les étapes, qui auraient été franchies progressivement si les risques d’anéantissement n’étaient pas imminents. 

L’éveil des individus à une nouvelle façon de voir qui englobe tous les humains n’est pas impossible si chacun prend conscience que l’humanité est le même être provisoirement dissocié. S’accoutumer à cette pensée est un travail qui structure les esprits modernes. L’humanité considérée comme une entité est la seule notion permettant l’évaluation exacte de la situation. Les enfants, les femmes et les hommes de la Terre composent une divinité, la seule qui soit accessible et la seule qui doive être vénérée. La destruction de toutes les idoles et la déification de l’humanité établiraient la logique et la sagesse et constitueraient le plus grand pas vers la civilisation. Le bond en avant qui doit être réalisé exige cette purification. L’obscurantisme qui règne actuellement est un frein puissant qui peut compromettre la libération. Les divinités abstraites devant lesquelles se prosternent les humains doivent être remplacées par une divinité réelle et l’ensemble des vivants est la seule qui puisse apprécier la ferveur et qui en ait tant besoin. 

Les mystiques sont des illuminés qui gaspillent leur bonne volonté en engageant une relation avec un fantôme. Rechercher les faveurs d’un être dont l’absence est évidente et l’adorer parce que d’obscures légendes prétendent qu’il l’exige ne relève que du fanatisme. Une telle naïveté ne peut être conservée, l’homme de Cro-Magnon n’a pas sa place dans une communauté moderne. Le malentendu entre les humains et leur idole va se régler tout seul si le mouvement de libération est un échec. L’humanité aura gaspillé un temps précieux, dépensé des fortunes considérables, aliéné des consciences, perpétré les plus sanglants massacres, déformé les cerveaux de populations entières pour s’autodétruire, pour disparaître anéantie par sa propre candeur. Le Dieu des humains n’a jamais empêché un bombardement, il n’est jamais intervenu pour séparer les adversaires pendant une guerre et il ne sera pas plus actif quand le dernier conflit éclatera. Les quantités absurdes d’armes nucléaires, le demi million de tonnes  d’armes chimiques  et toutes les autres immondices que les barbares ont en leur possession ne seront pas neutralisées parce que les humains invoqueront leur obscure divinité. 

La domination par une fiction pernicieuse dont l’existence n’est due qu’à la crainte de la mort et qui ne peut être d’aucune utilité pour sortir l’humanité de l’impasse dans laquelle elle se trouve doit être remplacée par la lucidité et la raison. 

L’immoralité, la prétention et les abus de pouvoir des institutions ne doivent plus pervertir l’existence. Les populations ont le devoir d’exiger une administration irréprochable, une gestion uniquement vouée à la satisfaction de leurs exigences. Le sens de l’humain doit se trouver à la base de toute thèse qui concerne les aménagements de la vie en société. 

La construction d’un monde qui place en tête de toutes ses préoccupations le bonheur des individus est le seul projet dont la logique soit incontestable. Pour qu’il soit mis en œuvre, il faudra admettre la rectification d’un grand nombre de raisonnements qui aujourd’hui vont à l’encontre de cet objectif. 

La jungle actuelle provoque l’ambition de posséder le plus possible. La guerre engagée par tous les membres de la population terrestre pour s’emparer de biens matériels a faussé l’idéal humain. L’existence est une mêlée de laquelle émergent les plus forts ou les plus malhonnêtes et dont personne ne sort indemne. Le produit de l’incarnation ne peut être substantiel si l’existence est limitée à un comportement de fourmi. La restructuration doit transformer les valeurs. Le travail doit devenir une fonction utile ou agréable mais ne plus être considéré comme une vertu. 

La particule de l’être unique qui est en chacun enregistre chaque instant de l’existence. Tout est conservé et, au moment de la mort, la séparation des éléments positifs est la première action à laquelle se livrent les êtres. Si la vie qui vient d’être vécue ne contient qu’une routine fastidieuse qui n’a servi qu’à assurer le matériel, l’évaluation sera infructueuse. La déception provoquée par une incarnation inutile est immense, la seule raison d’être étant de remplir l’élément immortel. 

Vivre pour être heureux n’est pas une notion vide de sens. Celui qui est en harmonie avec sa nature et son environnement, qui ne ressent aucune frustration, aura une attitude limpide envers ses semblables et sera positif pour lui-même et pour sa communauté.  






CHAPITRE 11


La parcelle immortelle qui se trouve en chaque être humain, en fusionnant, s’adapte à l’être biologique dans lequel il doit vivre l’incarnation. L’association engendre l’être humain. Les doctrines qui prétendent que les humains sont supérieurs aux autres espèces animales parce qu’ils ont subi un accident chromosomique ne proposent aucune preuve scientifique et ne sont que des suppositions. La promotion d’une espèce au-dessus de la nature ne pourra jamais être expliquée à travers la génétique ou la biologie. Le rang qu’occupe l’homme sur Terre est le produit d’une décision de l’être unique, le résultat d’une sélection entre les espèces terrestres. C’est le choix final de la variété la plus apte à fonder une société évolutive. Le calcul est basé sur les prédispositions à surpasser les rigueurs de la nature, à la dompter et à la façonner pour garantir la production du progrès. 


L’immortalité scientifiquement démontrée, l’homme pénètre dans la troisième phase de son aventure : la période la plus favorable à l’écoulement des êtres vers le plan supérieur. Le commencement d’une nouvelle ère est une époque d’épanouissement et de purification. La grandeur de la réalité humaine apparaît et l’homme acquiert sa véritable identité, celle d’une divinité immortelle, vivant une éphémère incarnation. Le besoin de vivre le jugement de l’organisation actuelle, de n’en conserver que les éléments positifs et de construire un monde qui respecte en priorité la vie humaine, fondé sur la liberté et la  justice, est perçu par le plus grand nombre et la planification d’une société nouvelle est établie. 


Une loi mondiale qui établit que tuer un être humain est le plus grave de tous les crimes et qu’aucune circonstance ne peut le justifier doit être décrétée et son inviolabilité garantie par la conscience de la communauté. L’intégrité désavantage tous ceux qui ne se conforment pas aux règles de la vie en société qui est basée sur une notion unique ; le respect d’autrui. La recherche d’une grandeur nouvelle, d’une dignité authentique, d’un esprit purifié et libéré des chaînes des fausses croyances est la résolution qui domine tous ceux qui oeuvrent pour la naissance de l’ère de la civilisation. Une éthique insoupçonnée se révèle et supprime l’influence des philosophies qui prônent la division et l’inégalité. L’injustice révolte, devient intolérable, elle est combattue et méprisée et expose les responsables à des sanctions sévères. 


L’éloignement de la vérité qui marque tous les aspects de la vie actuelle cède sous la pression du verdict des populations et de la soif de probité qui anime les consciences. 


L’opposition est impuissante à endiguer la conquête de la liberté et la confiance dans la victoire augmente quotidiennement. L’union grandissante s’oppose aux tentatives d’intimidation et aux machinations des pouvoirs. Ce scénario est celui que l’humanité doit vivre et l’institution scientifique en est l’acteur principal. Seule la preuve de l’immortalité peut susciter un choc suffisamment puissant pour provoquer la prise de conscience. 


La trahison des organisations qui dominent les populations ne peut être jugée que par ceux qui sont parvenus à se dégager du conditionnement qui pèse sur l’immense majorité des esprits. La tradition rassure parce qu’elle invente un abri dans lequel les cerveaux se réfugient pour éviter de modifier en permanence l’orientation  de leurs conclusions. Ce mélange de paresse et de lâcheté nourrit l’oppression et étouffe les qualités innées qui permettent de progresser. Le poids des millénaires de fausses valeurs que l’humanité s’oblige à traîner derrière elle est si considérable que l’aveuglement cloue sur place la société humaine. La raison doit l’emporter sur la crainte de l’inédit, l’objectif à atteindre étant indiscutable puisqu’il unit, libère et pacifie l’humanité. Ne pas tenter de l’atteindre ne peut être que de la lâcheté. 


La réconciliation de toutes les tribus, de toutes les sectes et de toutes les ethnies deviendra visible quand la signification de la réalité humaine sera assimilée. L’introduction dans les esprits de la vraie dimension de l’identité de l’homme, de la nécessité d’indépendance et des possibilités illimitées dont chacun pourrait bénéficier si la société était conçue différemment est la clé de la transition. 


Les différends qui opposent des communautés sont dans leur très grande majorité d’ordre politique ou religieux, même les haines ancestrales. Leur disparition ne pourra survenir que si les origines des blessures sont supprimées. La découverte des joies immenses de la parenté légitime qui unit tous les humains, beaucoup plus réelle et puissante que les liens biologiques qui ne concernent que la partie qui doit mourir, comblera les fossés qui les divisent. Les ressources de l’homme libéré de l’emprise des inventions inculquées systématiquement sont inimaginables. L’interdépendance de tous les membres de la communauté est aujourd’hui une cohue animée par la rivalité et la rage d’amasser toujours plus de biens. La patrie terrestre et son peuple triompheront du démembrement qui disperse la nation humaine et la réconciliation magnifiera chacun de ses citoyens. Les hommes, femmes et enfants de la Terre adopteront la doctrine qui condamne l’aliénation de l’humanité à des puissances détenant à perpétuité tous les droits sur les corps et les esprits. L’omnipotence de la voix de la majorité moralise la planète. Le partage du pouvoir entre tous les vivants impose l’écrasement des dominateurs et dissout tous les systèmes qui transgressent la véritable démocratie. 


Les ténèbres qui aveuglent l’humanité ne pourront se lever que si la réconciliation se matérialise au-dessus des mesquines et vaines divisions actuelles. La compréhension de l’extraordinaire aventure, qui dépasse de loin les limites de la Terre, et du destin majestueux qui appartient à tous les humains et dont cette vie n’est qu’une fugitive étape, est déterminant pour l’avenir. Des trésors aujourd’hui enfouis sous une épaisse couche de fanatisme et de naïveté sont en chacun et ne demandent qu’à être exhumés. La seule méthode qui permettrait de découvrir les véritables propriétés des humains est une purification des cerveaux, une correction qui effacerait les impostures qui les déforment et masquent la vérité. 


La constitution d’une alliance entre les athées et ceux qui ressentent que la vie est une émanation d’un ensemble beaucoup plus majestueux éteindra une querelle qui constitue une rupture majeure. Les divisions nationales, politiques ou religieuses s’effaceront quand l’humanité cessera d’être désunie sur sa véritable et incontestable identité. 


La science devenant la seule religion éliminera toutes les chimères qui violent les esprits et suppriment toute chance d’évoluer. Les religions prêchent des inventions sans envergure par rapport à la réalité. Leurs affirmations sont sans perspective, exiguës et n’offrent aux humains que des espoirs nébuleux, inintelligibles. Continuer à construire l’avenir en observant un code indigne d’êtres civilisés signifie refuser le progrès et préférer l’obscurantisme aux certitudes scientifiques. Les ressources de l’humanité se dispersent dans une profusion d’inexactitudes qui conditionnent les masses de génération en génération. Des esprits lumineux doivent remplacer les consciences obstruées et timorées qui honorent un amas d’incohérences. Seule la lucidité peut les arracher de l’antiquité dans laquelle elles stagnent. L’œuvre des puissances abusives qui dispensent un enseignement déformé dans le seul but de domestiquer les esprits est illicite et représente l’ennemi principal. S’opposer à sa poursuite peut être comparé à la lutte contre le terrorisme. S’emparer des cerveaux des enfants et les farcir d’inexactitudes signifie les condamner à traverser leur incarnation comme des mutilés, des invalides et ce crime, qui devrait être gravement puni, est encouragé et approuvé unanimement. 


Le comportement malsain de ceux qui sont esclaves de l’enseignement spirituel dispensé par les sectes transpire dans toutes les initiatives humaines. Introduire dans les législations des considérations inspirées des élucubrations perfides des religions dénature la société. 


La barbarie ne peut être vaincue que par la justice or celle-ci ne peut régner que si elle n’est pas corrompue par des opinions issues de préceptes qui n’ont aucune relation avec elle. Chaque pays détermine ses lois. Cette vérité prouve que les humains ne possèdent pas de conception unique de la justice. Soutenir que la loi doit être la même pour tous et accepter que les nations soient autorisées à posséder leurs lois propres est une contradiction. Une action considérée comme un délit dans un pays qui ne l’est pas dans un autre signifie l’acceptation de l’erreur judiciaire. 


La première incorrection a été de consigner les législations. Les textes sont les premiers responsables de l’injustice et de la méfiance qu’éprouvent les populations à l’égard de cette institution. Le respect absolu de la personne humaine, première règle des êtres civilisés, exige que la justice soit rendue individuellement et que chaque cas soit particulier. La confiance en la justice est une des principales sources d’harmonie d’une société moderne. Si elle effraie, c’est qu’elle ne remplit pas son rôle. Elle ne doit jamais être considérée comme un outil répressif mais comme le symbole de la rigueur et de l’impartialité. Elle devrait être l’organisation la plus moderne et efficace or, aujourd’hui, partout dans le monde, elle est une institution poussiéreuse, lente, insensible et surtout incompétente. Dans certains pays, elle est totalement assujettie aux pouvoirs politiques et dans d’autres, elle favorise les nantis. Dans tous, ses compétences sont figées par des codes périmés en permanence. Les accoutrements grotesques dont s’affublent ceux qui rendent la justice et qui n’impressionnent plus personne depuis bien longtemps, les locaux qui se veulent imposants, sont un décorum moyen-âgeux qui ne reflète ni le modernisme, ni l’efficacité. La justice n’a pas besoin de rituel et d’emphase, elle doit être juste. C’est là sa seule vocation. La fonction la plus sérieuse et la plus grave est celle de rendre la justice. Elle ne peut être confiée à des individus isolés. Sur le plan supérieur, le délit ne pouvant exister que si un préjudice est prouvé et la seule peine pouvant être exigée étant la réparation de ce préjudice, l’organisation judiciaire n’a qu’une fonction, l’évaluation du préjudice. Cette évaluation est effectuée par une commission. Elle ne juge jamais l’individu, mais le délit, et sa principale préoccupation est sa précision. Si l’accusé conteste le jugement, une autre commission ne connaissant pas les conclusions de la précédente établira un second jugement. En dernier recours, l’intéressé pourra demander le verdict de la communauté. 


La justice ne devrait se consacrer qu’aux préjudices et à leur réparation. Les arbitrages et autres tâches ne devraient pas perturber sa sérénité. L’imprécision, le despotisme et le mépris de la dignité humaine sont les principales caractéristiques de cette institution aujourd’hui. L’ère moderne ne devra pas conserver une institution aussi démodée et imparfaite. Elle instaurera une justice digne du monde moderne. 


Les incrédules qui ne peuvent envisager que l’existence soit illimitée et que le passage sur Terre ne soit qu’un échelon parmi des multitudes d’autres renoncent au comportement naturel des êtres qui ont dépassé le stade primitif. L’éternité est une vérité scientifique et non la perspective mystique si mal expliquée par les religions. L’opinion des uns ou des autres ne peut influencer une réalité ; l’immortalité des humains est une des exigences du système qui déifie des identités dont la mission est d’accumuler le progrès. Contester cette organisation est le droit de chacun, comme celui de nier l’existence de la matière. Traverser l’existence persuadé que la mort signifie l’annulation de l’être est comparable à suivre une route sans savoir où elle mène. Vivre un instant si court, dans un lieu si restreint et être persuadé que la mort est une fin définitive est un très grand désavantage. Cette attitude diminue le potentiel de l’incarnation ; les perspectives étant considérablement réduites, elle opprime les personnalités et limitent la récolte. 


La vie est une épreuve beaucoup plus facile quand l’éternité est une certitude, l’angoisse de la mort et la douleur provoquée par celle des autres en sont très atténuées. La matière occupe dans l’esprit la place qu’elle mérite et ne peut jamais le dominer. L’échelle des valeurs est rigoureuse et les contradictions refoulées. L’existence est lucide, d’une qualité très supérieure et infiniment plus paisible. 


Enterrer définitivement les divagations des religions que repoussent les esprits sensés et les remplacer par la preuve de l’identité humaine, scientifiquement démontrée, ouvrira les portes de l’ère moderne et provoquera la naissance de l’humanité déifiée. 


La raison ne peut guider l’humanité que dans la direction d’une collectivité indivisible et véritablement démocratique. La construction de la nation humaine exige une interruption de l’histoire, une réévaluation complète des formules qui déterminent l’action de la population terrestre et la suppression immédiate de toutes les créations qui mettent en danger l’humanité. Un bond en avant de plusieurs siècles est la seule initiative qui puisse garantir la survie de l’espèce humaine ; ne pouvant être effectué par les gouvernants actuels, il devra naître de la volonté commune. Entreprendre cet extraordinaire renouvellement commence par la réunion des individus qui sont convaincus que la situation actuelle dirige l’humanité vers son extinction et que laisser subsister une organisation aussi déplorable ne peut être assimilé qu’à un suicide collectif. 


Le succès du mouvement d’union et de libération est assuré si la sagesse et la raison l’emportent sur les affirmations des conservateurs qui ne peuvent avancer aucun argument acceptable pour justifier la conservation des systèmes en vigueur. Supprimer une organisation primitive et la remplacer par un système moderne et conforme à la grandeur de l’humanité nécessite une suite d’actions destinées à faire comprendre aux dirigeants politiques et religieux que leur règne va se terminer et que la population de la Terre va devenir son seul maître parce qu’elle a la volonté d’entrer dans l’ère de la civilisation. L’émancipation des humains est l’objectif visé et, pour l’atteindre, tous ceux qui considèrent que la liberté est une valeur incontestable se joindront au mouvement si sa progression n'est pas freinée par une tragédie provoquée par les pouvoirs en place. 


Une nouvelle réalité doit naître dans les consciences ; l’homme moderne sera indomptable, sa liberté ne sera pas menacée par des servitudes instituées par des « conseillers » prétendant détenir des mandats les autorisant à imposer leur volonté aux masses. 


Les opportunistes qui aménagent la société et se partagent le pouvoir sur les habitants de la Terre représentent le seul obstacle qui sépare les hommes du « Monde Libre ». Ils sont les seuls adversaires et devront reconnaître à l’humanité son droit à l’indépendance. Tenter d’entraver l’unique action qui puisse encore la sauver signifie rejoindre les rangs des ennemis, des personnages qui accordent plus d’importance à leur situation qu’à la vie des humains. 


L’improvisation qui est aujourd’hui le seul mode de gouvernement sur Terre ne peut plus être approuvée, ni même tolérée. La critique, si discrète aujourd’hui, doit s’amplifier et se manifester fermement. Aspirer à la liberté et ne pas condamner ceux qui ont mis l’humanité en cage est étrange. La gestion de la société est une fonction dont le seul propos est la satisfaction de la volonté de la majorité. La seule solution logique est donc de constituer une organisation qui, après avoir congédié ceux qui nient cette notion, instaure un système qui n’a d’autre faculté que de se conformer à la volonté de la majorité. L’adoption du projet de « Gestion Populaire » annule le titre de propriété que les institutions ont en leur possession et qui leur donne tous les pouvoirs sur l’humanité et lui offre l’unique mode d’emploi de la démocratie. 


L’attitude morale produite par les institutions au pouvoir prouve l’esclavage des consciences et l’absence de dignité de la population de la Terre. La manipulation des sentiments est simple à démontrer : des esprits soumis, malléables, éduqués pour adopter des valeurs imposées par les fluctuations historiques, condamnent ou approuvent les initiatives de leurs maîtres sans que la raison n’intervienne. 


Une des actions les plus odieuses et sauvages de l’histoire de l’humanité qu’aucun cerveau sain ne puisse justifier est mentionnée comme un événement ordinaire, compréhensible, même acceptable. La décision de lâcher des bombes atomiques sur des populations innocentes, enfants, femmes et hommes qui n’étaient pas des militaires, qui ne menaçaient personne,  est une sentence de mort froidement exécutée. Cet acte d’une barbarie absolue est reconnu par l’immense majorité des humains comme un fait historique normal, presque banal. Aucune condamnation pour crime contre l’humanité, très peu de réprobation ont émané des populations. L’assassinat programmé de centaines de milliers d’êtres humains considéré comme une intervention militaire normale est la preuve indiscutable d’une société malade, déformée, incapable de différencier le bien du mal. 


Les atrocités commises par les perdants sont désapprouvées, les mêmes perpétrées par les gagnants sont tolérées, même applaudies. Une morale dénaturée, qui ne distingue plus le bien du mal, qui se laisse influencer par la raison du  plus fort, qui fabrique des excuses aux plus grands criminels de l’histoire parce que leurs actes sont cautionnés par les puissances dépourvues de conscience qui dominent la Terre, règne sur l’humanité et confirme qu’elle est malade et condamnée si elle ne comprend pas que son devoir est de désavouer toute entreprise qui porte atteinte à la vie humaine, quelles que soient les raisons invoquées. 


L’humanité est enlaidie par sa conduite immorale, lâche et veule devant le comportement indigne des « gestionnaires » de la planète. L’insensibilité et le cynisme des maîtres de la Terre traduisent la faiblesse et la médiocrité des consciences de ses habitants. Parvenir à persuader que le mal est bien n’est possible que si la dépendance est totale. Aucun cerveau insoumis ne pourrait être abusé si grossièrement. Un être sain s’insurge contre tout outrage commis envers ses semblables, il ne prend pas en considération des motifs qui ne peuvent jamais justifier les crimes. 


Les difformités qui faussent le jugement sont activées par les déchirures pratiquées dans la nation humaine. Dissimuler l’horreur que représente le massacre d’êtres innocents en invoquant qu’ils vivent en pays ennemi est inexcusable. Considérer un bébé dans son berceau comme un ennemi anéantit tout droit de se prétendre un être humain et pourtant la quasi totalité de l’humanité ferme les yeux devant l’extermination de populations civiles. 


Les gouvernements des tribus de la Terre ont signé une convention qui stipule les règles de la guerre. Une liste détaillée qui énumère les atrocités autorisées et celles qui ne le sont pas. Ce lamentable torchon indigne de l’humanité, œuvre inadmissible de sauvages dépourvus de consciences, doit être prolongé et comporter deux articles supplémentaires. Le premier doit spécifier que seront poursuivis pour crime contre l’humanité tout militaire ayant tué, mutilé ou violenté un civil. Le deuxième que tant que des forces armées existeront, uniquement des volontaires pourront participer aux combats. Tant que ces deux dispositions n’auront pas été consignées et respectées, la barbarie la plus primitive régnera en maître absolu sur la Terre et les humains n’auront aucune raison de se considérer comme autre chose que des sauvages encore très loin de la civilisation. Diriger l’humanité vers l’ère moderne imposera la détermination de concevoir une attitude morale complètement modifiée. La vie humaine étant la première valeur terrestre, elle doit prendre la première place dans la réalité. L’injustifiable gâchis que représente le carnage permanent qui sévit sur Terre constitue la preuve d’un dérèglement grave de la raison de la communauté. La caricature de civilisation qui s’enfonce dans la barbarie et se rapproche chaque jour de l’événement qui déclenchera le chaos ne peut être effacée que par un appel à la raison, une mobilisation des bonnes volontés et la naissance d’un mouvement supranational dans lequel se retrouveront les sages de la Terre au-dessus de toutes les divisions.


Le territoire concédé à l’humanité est déchiré en un grand nombre de « propriétés privées » réquisitionnées par l’institution politique. Cet aménagement de la planète condamne tout espoir d’union, détenir le pouvoir étant infiniment plus important pour les politiciens que tenter de créer une société humaine  unie et conforme à la logique. Une corporation qui prétend gérer mais s’est détournée de cette vocation pour exercer une dictature sur l’humanité s’est partagée la Terre et va conclure son règne en renvoyant l’espèce humaine à son point de départ. 


Le conditionnement des masses n’est pas une raison suffisante pour justifier le suicide collectif. La survie de l’humanité autorise tout être humain à combattre l’institution qui prépare son anéantissement. 


L’avenir incertain et les épreuves inhumaines endurées par une grande partie de la population terrestre ont une cause qui devrait être méditée. Une conception du monde inefficace, un pouvoir qui transgresse toutes les règles de la décence, le destin du genre humain suspendu aux incertitudes de l’actualité et l’absence de projet et de réaction des masses composent la triste réalité. La suprématie des humains sur leur planète est outragée par des structures qui n’obéissent pas à leurs exigences mais à des mouvements occasionnés par le seul hasard. 


L’impureté de l’organisation qui détient tous les pouvoirs, unique responsable de la détention de l’humanité sous la férule d’une autorité abusive est déshonorante pour la communauté terrestre. 


La répartition en régions autonomes, dont les frontières ne représentent que les limites d’une influence politique, est une anomalie dont la légalité n’a jamais été établie à la suite d’une décision de la communauté humaine, mais imposée par les circonstances historiques. La première règle de la démocratie est d'agir selon la volonté de la majorité. Le mandat qu’exploite l’institution politique est antidémocratique, n’ayant pas été approuvé par la population terrestre. Si l’humanité se prononçait pour l’organisation actuelle, elle recueillerait constamment le fruit d’un choix. Son approbation du pouvoir absolu de la politique serait l’acceptation de la condition d’esclave. Elle prouverait ainsi sa faiblesse et son refus de prendre en mains son propre destin. Les humains doivent exiger cette consultation. Elle est un dû qui ne peut pas lui être refusé. S’il l’était, la confirmation que la constitution actuelle à l’échelle planétaire est une dictature serait manifeste.



L’instauration d’une puissance supra nationale dont la première exigence est un plébiscite qui doit déterminer la légalité de l’institution politique est urgent et doit soit l’authentifier soit l’exclure de l’organisation humaine. La planète appartient à l’être unique et son désir est de récupérer son bien qu’une puissance illégitime lui a volé. Il déclare illicite tout pouvoir autre que celui de la majorité et présidera personnellement les instances qui vont se créer pour délivrer l’humanité des imposteurs. 


L’ingérence des pouvoirs politiques et religieux dans les affaires de l’humanité efface la faculté de contester, seul moteur de l’évolution. Le mandat détenu par ces deux institutions a corrompu le genre humain en le conditionnant pour qu’il soit dispensé de responsabilités, qu’elles soient spirituelles ou temporelles. 


Toutes les religions ont affirmé que l’homme était l’humble sujet d’un Dieu tout puissant. Elles ont ainsi inventé une infériorité, un état de subordination, qui, inculqué dès le plus jeune âge, forge un esprit craintif. Elles ont établi des règles dont la transgression entraîne la punition. Leur confiscation du libre arbitre a privé leurs adeptes du droit d’évaluer personnellement leurs actes, même leurs pensées, les transformant en invalides, en ombres qui n’ont pas besoin de leurs cerveaux pour décider de leur comportement. 


L’assemblage des règlements imposés par la politique et la religion constitue un carcan qui dénature les consciences, s’empare des personnalités et détruit la raison d’être des humains qui est de progresser librement et d’innover tout au long de leurs existences. L’administration actuelle de la planète absorbe l’indépendance de ses habitants, prétend être autorisée à improviser sa destinée et possède le droit de vie et de mort sur chaque être vivant. Ces vérités écartent toute possibilité de pénétrer dans l’ère moderne. La civilisation exige un fanatisme d’un genre nouveau, celui qui s’oppose à toute forme de domination ou au conditionnement des esprits par la religion, la politique et même par le commerce. La décision d’imposer la justice, l’intégrité, une morale inattaquable et une dignité conforme à la grandeur de l’humanité ne peut être envisagée qu’après le renversement des institutions actuelles. Aucune réforme, aussi profonde soit elle, de la politique et de la religion, ne pourrait permettre un nouveau départ. Rester prisonniers de la tradition signifie déposséder l’humanité de la suite de son histoire. Le temps qui subsiste ne doit être utilisé que pour éliminer la menace. Ne pas en disposer pour accomplir son devoir, tenter d’éviter le pire, est une trahison, un manquement à tous ses devoirs d’être humain. 


La distance qui sépare l’actuelle préhistoire des temps modernes est inconnue. La planification du mouvement suppose l'engagement immédiat des actions de base. La plus urgente étant le référendum mondial pour la suppression de la totalité des armes de destruction qui représentent un danger pour les populations. La réponse est urgente, elle pourrait éliminer la principale menace qui pèse sur l’humanité. 


L’enregistrement des voix de ceux qui se prononcent pour ce désarmement sera le départ d’un rassemblement au-dessus de toutes les divisions d’une communauté qui prouvera que la sagesse est beaucoup plus répandue qu’il n’apparaît aujourd’hui. Le regroupement de ceux qui désirent que la Terre soit débarrassée une fois pour toutes de ces engins immondes donnera vie à une puissance supranationale, légitime et diligente qui peut dépasser en nombre tous les groupements existants. 


Loin au-dessus des divisions politiques, nationales, religieuses, ethniques ou culturelles, loin des discours confus des partisans d’une accumulation insensée d’engins de mort, les disciples de la survie rappelleront aux puissances qui imposent leur lamentable exhibition que la démocratie est le seul dépositaire de la légitimité. 


L’initiative exemplaire qui peut triompher dans le calme de l’inconscience des administrateurs irresponsables actuels donnera naissance à un dialogue entre humains de tous horizons. Cette relation inédite calmera les tensions, les haines et les griefs institués par la religion et la politique. Les souvenirs seront abandonnés au profit d’un élan vers l’avenir. Préserver l’humanité, la planète et le respect de la vie humaine seront les sentiments dominants, brisant les chaînes imposées par la tradition. L’amorce du grand bouleversement qui mène à l’ère moderne sera provoquée par les organisateurs du premier référendum mondial, ils vivront dans la mémoire de l’humanité jusqu’à la fin des temps. Leur action introduira une émotion inconnue des humains : celle de l’authentique fraternité. 


Le procès du système auquel les humains ont confié la gestion de leur société est celui de la sagesse contre la toute puissance d’un souverain insensible et égoïste. Son incompétence est suffisante pour justifier sa révocation mais son action ayant compromis la survie de l’humanité, le verdict doit le condamner à disparaître. Sa conduite inadmissible, qui a permis l’accumulation d’un arsenal contraire à la raison et à la morale, confirme son inaptitude à administrer les affaires des hommes. La  gravité de la situation impose la naissance immédiate d’un programme qui peut garantir la continuité et éviter le chaos. Le projet de libéralisation et de démocratisation que propose la « Gestion Populaire » est l’unique alternative à l’institution politique. Il propose aux populations de prendre en mains leur propre destin et d’éliminer définitivement les organisations immuables possédant une procuration pour disposer de leur avenir. 


Le redressement d’une condition désespérée et l’élimination du danger qui plane en permanence sur l’humanité exigent l’application immédiate d’un plan qui ne peut être trahi par les intérêts d’un groupe ou un autre. Pour cette raison, le mouvement de libération doit se positionner loin au-dessus de toutes les conventions existantes. Le pouvoir personnel engendrant obligatoirement la corruption, la répartition de l’autorité doit être équitable. A l’exception des porte-parole dont le travail est de communiquer aux populations les consignes des militants, aucun individu ne doit se détacher et bénéficier d’une image de dirigeant. 


La spécificité du mouvement doit être son indépendance totale et son absence de structures hiérarchisées. Si elle est respectée, sa perversion est impossible. 


La difformité de la société humaine est due à une irrégularité fondamentale. Rechercher l’harmonie en permettant à certains de posséder une supériorité sur d’autres est illogique. La fraternité ne peut apparaître que dans une communauté de semblables. Le comportement irresponsable des gouvernants de la planète démontre que le pouvoir personnel est une source d’arrogance qui ne peut susciter que l’indignation et le ressentiment. L’autorité est toujours abusive. Provoquant la soumission, elle engendre la protestation. L’intégrité ne peut exister que dans une communauté autogérée. La hiérarchie produit des étrangers, des ennemis. Les « inférieurs » se méfient de ceux qui les dominent et ressentent l’injustice de leur « supériorité ». Le partage du pouvoir et des responsabilités est une concertation qui favorise le progrès et évite les dissensions. Une société gérée suivant ce principe est civilisée et efficace. 


Les objections soulevées par les conservateurs dénonceront les dangers du libéralisme et les abus qu’une société libérée pourrait enfanter. Ils se trompent, les excès sont le fruit des interdictions. Ceux qui apposent des limites à la liberté obligent ceux qui sont brimés à outrepasser le cadre imposé. Les religions sont les seules responsables des troubles de la sexualité qui désorientent tant d’êtres humains. Elles ont engendré des malades qui sont effrayés par leurs propres instincts et qui, pour braver cette peur, vont franchir les limites qui leur ont été imposées. 


Celui qui prétend que la liberté doit être confinée dans des barrières ne comprend ni sa définition, ni sa valeur. L’épanouissement des individus et de la communauté est proportionnel aux frustrations subies. Ceux qui pervertissent sont ceux qui interdisent. Ils tentent d’imposer aux autres leur propre peur de la liberté . Dans un monde civilisé, ils seraient libres de vivre selon leurs aspirations mais ne pourraient jamais inculquer leurs insuffisances à autrui. 


L’infaillibilité de la véritable démocratie façonnera une nation humaine pacifiée et réconciliée, un modèle de société qui se développera en suivant une planification rigoureuse et en tenant compte en priorité du respect absolu du genre humain. 


L’épanouissement des consciences se manifestera rapidement après la preuve de l’immortalité. La naissance de l’homme nouveau, accélérée par l’élargissement des perspectives de son destin, provoquera une passion pour la fusion et pour l’harmonie. La violence et le fanatisme du monde actuel, contraires à la dignité humaine, s’évanouiront peu à peu et seront remplacés par une soif de vivre l’alliance avec tous les êtres répartis dans la multitude d’univers et avec l’être unique. 


La personne humaine, sans laquelle la Terre n’est qu’une particule de matière sans valeur, possède tant de propriétés inexplorées, de possibilités ignorées, ne pouvant éclore dans une société primitive…


Etre en possession de qualités inutilisables et ne pas édifier une société qui permettrait leur apparition est inconcevable. Des populations qui tolèrent que leurs semblables s’entre tuent, que la famine décime des dizaines de milliers d’enfants quotidiennement, qu’un fanatisme moyenâgeux guide les consciences de milliards d’êtres humains, qui acceptent de vivre dans un dépôt d’ordures, qui hésitent entre être des animaux ou les jouets d’un Dieu aberrant et qui sont persuadés que l’existence n’est que l’instant fugitif passé sur Terre, sont si primitifs et barbares que les prédispositions de chacun se trouvent profondément enfouies sous des couches d’ignorance et d’inexactitudes. 


La seule patrie que l’homme possède est la Terre et ses habitants sont un seul peuple. Celui qui refuse cette vérité est un apatride, un partisan d’une société désunie où des tribus rivales tentent toutes de préserver leur territoire. Celui qui estime que sa tribu est supérieure à une autre est un raciste. Celui qui se figure que l’humanité peut survivre en conservant l’organisation actuelle est un utopiste et un innocent et celui qui ne se mobilise pas pour chercher à éviter l’anéantissement est un suicidaire qui pourrait devenir le complice de l’assassinat de ses enfants. 


Ceux qui sont fiers de la société contemporaine, qui sont en admiration devant les réalisations présentes et passées devraient se dépêcher de s’extasier. Si un bouleversement considérable n’intervient pas, ils vivront la métamorphose de leur si belle planète en un astre désertique et pourront alors constater que leur fierté était bien mal placée. 


Aucune malédiction n’est calculée pour anéantir les humains, le manque de réaction d’une population étouffée par des maîtres inconscients serait le seul responsable de l’anéantissement. Comme chacun, l’humanité possède son libre arbitre et décide seule de son destin. En se laissant subjuguer par ses institutions et en leur abandonnant son sort, elle s’est mise dans une position catastrophique qui lui sera fatale si elle ne trouve pas la volonté et le courage de s’émanciper. 


Une poignée d’acteurs se prépare à massacrer des milliards de spectateurs. Ces circonstances n’existent que parce que les spectateurs sont divisés et fanatisés. S’ils formaient une communauté unie, ils pourraient éliminer le danger en un instant. 


Les péripéties qui ont engendré les temps présents ont été dominées par la négligence et l’insouciance des masses. Elles ont vécu en abandonnant leur destinée à des personnages qui se prétendaient supérieurs. Se laisser manipuler n’étant pas excusable, accuser la fatalité serait malhonnête. Les consciences modelées pour servir des maîtres sont celles d’esclaves qui se sont enchaînés eux-mêmes. La sécurité qu’ils ont trouvée dans la servilité est un leurre, une excuse pour se dérober devant leurs responsabilités. Les doutes qu’ils ont évités en absorbant un enseignement conçu pour les aliéner ont détruit leur autonomie et ils sont aujourd’hui plus proches de zombies que d’êtres humains, une grande partie de leur conscience étant détruite par le fanatisme. 


Le privilège du libre arbitre ayant été repoussé par l’immense majorité des humains, l’occasion d’inventer une société bien raisonnée n’a jamais été possible. L’extrême complaisance des populations à l’égard des pouvoirs est celle de vaincus. Ils se comportent comme des enfants devant des adultes. La capitulation devant les institutions semble irrémédiable, elles ont acquis dans les esprits une valeur éternelle, elles semblent indestructibles et peu importe l’ampleur de leurs crimes, elles n’ont jamais été remises en question. 


Le projet de « Gestion  Populaire » n’est pas un complot contre une légitimité, c’est un programme dont le premier objectif est de tenter d’assurer la survie de l’espèce humaine et d’instaurer la seule vraie démocratie. Les graves insuffisances qui menacent la planète commandent une réaction des habitants de la Terre et le rétablissement de la sécurité. 


L’être unique observe le monde, il peut avertir, informer l’humanité de l’effondrement imminent des systèmes et du danger d’extermination qui la menace. Ensuite, il ne peut qu’attendre la réponse des humains. Si son message est entendu, il suivra et conseillera ceux qui ont compris son avertissement. Si, au contraire, il est ignoré, rien ne pourra éviter la décadence et l’ultime désastre qui coûtera la vie à une grande partie de la population terrestre et éliminera en moins d’un siècle tous les êtres humains. 


Solliciter l’être unique après le point de non retour sera inutile. Seuls les humains peuvent encore sauver leur planète et ils doivent aujourd’hui prouver leur courage, leur volonté et leur désir de vivre dans un monde enfin adulte.          






CHAPITRE 12


La fusion de tous les peuples de la Terre est la seule formule capable de terrasser les puissances qui empêchent l’avènement du monde moderne. Réunir des peuplades convaincues d’appartenir à des espèces uniques et supérieures ne sera possible que si la démonstration de l’appartenance de tous les humains à une même collectivité est réalisée. Des esprits apprivoisés dès la naissance ayant subi la suppression systématique de leur fonction prédominante, la faculté de rechercher librement l’existence la mieux adaptée à leur nature, sont condamnés à traverser la vie sans approcher la première de toutes les vérités ; celle qui affirme que l’humanité est une famille indivisible unie par son ascendance à la communauté des divinités immortelles, parcelles de l’être unique. 


Ne pas saisir l’ultime occasion de poursuivre l’entreprise humaine est inadmissible. L’adoption d’un plan souverain, approuvé par la majorité des habitants de la planète est la première pierre du pont qui pourrait relier les humains aux autres sociétés conscientes. 


L’absurde suffisance des habitants des pays qui s’estiment civilisés sera l’obstacle principal qui se dressera devant ceux qui ne craignent pas le remplacement de leurs maîtres par une organisation soumise à l’autorité inviolable de la population. Ces êtres insensibles qui poursuivent leurs médiocres existences convaincus que leurs sociétés sont exemplaires, assassinent quotidiennement des dizaines de milliers d’êtres qu’ils considèrent comme des victimes de la fatalité. Leurs consciences anesthésiées par l’enseignement  fallacieux imposé dès l’enfance ne peuvent concevoir que l’harmonie se trouve dans l’union complète. Persuadés d’appartenir à une caste supérieure, ils toisent les miséreux et se débarrassent du peu de scrupules qu’ils possèdent en déplorant les boucheries et les famines, confortablement installés devant leurs téléviseurs. 


Les populations des pays dits « nantis » méprisent «  l’inculture » de la grande majorité des humains et s’évertuent à imposer leur « lumière ». En réalité, elles gangrènent des cerveaux sains en imposant leurs valeurs. En submergeant les pauvres de la planète de leurs difformités, en prétendant leur transmettre leur exemple, elles arrachent des peuples à une vie infiniment plus juste et plus facile. 


La fusion essentielle des tribus terrestres ne pourra jamais aboutir si celles qui aujourd’hui dilapident le patrimoine mondial se décernent le rôle d’éducateur. La caricature de société qu’elles ont l’audace de vouloir imposer à la Terre entière porte la responsabilité de la laideur, de la démence et de la sauvagerie du monde actuel. Entreprendre la construction de la société moderne exige l’abandon, par les pays nantis, de la détestable obsession qui les pousse à considérer ceux qui ne partagent pas leurs idéaux comme des inconscients, des hérétiques et des faibles d’esprit. 


Les sauvages qui saccagent la planète, qui possèdent un armement qu’ils continuent à perfectionner dans le but d’atteindre leur idéal, l’arme capable de supprimer toute vie sur Terre, qui méprisent les populations ruinées par leurs soins, ne composent pas une élite. Leur prétendue culture, ce qu’ils nomment leurs progrès techniques, leur fantastique et indécent gaspillage, et surtout leur exécrable vanité, les placent derrière les populations qu’ils affament. 


En finir avec la barbarie et élever l’humanité au rang des espèces civilisées impose le rejet de la notion qui soutient que la poursuite de l’aventure humaine n’est possible que si une partie de la population terrestre est sacrifiée pour le bien-être de l’autre. Equilibrer les niveaux de vie d’états de proportions différentes, dans lesquels vivent des populations d’importance variable, soumises à des régimes politiques plus ou moins corrompus ou plus ou moins compétents est utopique. Harmoniser les moyens d’existence ne sera possible que si l’humanité unie détient tous les pouvoirs sur sa planète. 


Arracher l’humanité à la préhistoire ne signifie pas édifier sur la Terre entière une société semblable à celles où le gâchis et les excès symbolisent plus l’obscénité qu’un quelconque progrès. 


Les ravages occasionnés par la démence d’une organisation économique extravagante, inhumaine et criminelle, non seulement sur la nature terrestre mais dans les esprits, sont complexes à inventorier. Supprimer la détresse qui détruit le bien-être de la plupart des habitants de la Terre dans les pays dits nantis autant que dans ceux où règne la misère serait un pas de géant vers la civilisation. Appliquer la doctrine économique basée sur le gaspillage et les profits pour une infime minorité sur toute la planète signifierait une augmentation constante du nombre des miséreux et un enrichissement démesuré de quelques profiteurs. La domination qui gangrène l’humanité et que la politique utilise pour piller les populations est celle qu’exerce l’argent, elle est responsable de la quasi totalité des crimes, de l'absence de fraternité, du façonnage de cerveaux malades et surtout de gâcher une énorme quantité d’incarnations. 


L’irresponsabilité et la désinvolture de l’humanité actuelle face au destin de ses enfants sont dues à l’aveuglement engendré par son rôle de domestique obséquieux face à l’argent. La conscience des humains défigurée par sa soif de posséder ne discerne même pas les contradictions les plus évidentes : les prélats d’organisations religieuses revendiquent le droit de juger le comportement des humains et s’affichent entourés d’un luxe formidable, alors qu’ils prêchent l’humilité et prétendent combattre la misère, ils prônent la fraternité et sont responsables des haines les plus profondes entre adeptes de sectes différentes. L’aveuglement est si grand que le gaspillage le plus insensé du patrimoine des populations par les politiciens ne soulève aucune indignation. Le monde est aujourd’hui une jungle dans laquelle des créatures aux consciences dérangées ont renoncé à vivre dans une société cohérente. L’emprise de l’organisation économique sur toutes les existences et la dictature qu’elle exerce confine l’humanité dans une obscurité qui interdit le véritable progrès. 


Une opinion publique qui supporte le spectacle de carnages monstrueux, qui est le témoin passif de la plus répugnante des sauvageries, qui, soumise et veule, contemple la violence la plus hideuse et ose prétendre que sa société est à la pointe du progrès, est incontestablement atteinte de cécité absolue. L’obscénité des traditions qui perpétuent la sauvagerie devrait écoeurer et soulever les foules. Des milliers d’organisations combattent les effets de la barbarie mais aucune ne s’attaque aux racines des fléaux. La guerre est une des entreprises humaines la plus rétrograde et certainement la plus stupide. Cette coutume inacceptable par un être civilisé n’est que très faiblement et très rarement condamnée. L’histoire de l’humanité est la pitoyable chronique de divinités qui ont opté pour la soumission. En acceptant la domination, elles ont trahi leur nature, faussé leur développement et ont aujourd’hui atteint l’apogée de la barbarie, de l’inconscience et de l’indignité.


Parmi les sauvages qui peuplent la Terre, quelques exceptions ont échappé à l’apathie générale. Ils suffoquent sur cette planète, ils ont honte d’appartenir à l’espèce humaine et rejettent la société actuelle dans son ensemble. Ils sont souvent solitaires, exclus et perturbés. Leur refus de bêler et de paître comme le reste du troupeau et leur insoumission indignent la multitude d’ombres qui traversent la vie insensibles aux atrocités que subissent tant de leurs contemporains. Cette infime minorité, seule élite de la communauté humaine, éprouve les sentiments qui doivent se répandre et donner vie à un contre pouvoir, ultime possibilité de garantir l’avenir. 


L’humain de demain sera indomptable. Il préservera rigoureusement l’indépendance de sa conscience et respectera celle d’autrui, n’autorisant aucune tentative d’emprise,  surtout sur les esprits d’enfants et d’adolescents. 


L’homme civilisé ne s’inclinera jamais devant un autre être humain et encore moins devant un symbole ou une image. Dans sa société, la fascination pour des individus modelés par les médias pour augmenter leurs revenus et rendus populaires parce qu’ils font rêver des personnalités médiocres, aux existences si mornes qu’ils construisent des idoles pour stimuler leurs cerveaux engourdis, a totalement disparu. Déposséder les multitudes d’existences qui pourraient être passionnantes et leur donner en échange un mirage est l’œuvre poursuivie par tous ceux qui tirent profit de l’absence d’intérêt qu’offre la vie. L’engouement pour les personnalités utilisées par les médias pour vendre leur marchandise est le signe d’une très grande naïveté. Venir au monde pour idolâtrer quelques personnages est une forme de suicide, un effacement incompréhensible devant sa propre évolution. L’homme moderne sait que l’humanité est une famille, que tous ses membres ont la même valeur,  et que si leur occupation, leur talent, le montant de leur fortune ou leur aspect physique peuvent être dissemblables, ce n’est que pour un instant fugitif pendant lequel ils sont confinés dans un mammifère. 


Pénétrer dans l’ère de la civilisation signifie mettre fin à toute forme de subordination. La famille humaine réconciliée imposera une notion qui la cimentera et assouvira sa soif de liberté. Toutes les théories qui avancent que le sacrifice est profitable ou que la souffrance fortifie sont sans fondement, elles ont été inventées par des tyrans qui les ont utilisées pour mieux manœuvrer les consciences et doivent être supprimées. Les humains modernes enrichissent leurs existences en amassant le plus possible de connaissances.  Conscients de leur immortalité, ils s’appliquent à vivre l’existence la plus fertile, évitant tout ce qui contrarie le véritable progrès individuel. 


L’indestructibilité de l’ipséité, une fois reconnue,  bouleverse radicalement le comportement. Toute subordination devient intolérable, l’échelle des valeurs se modifie,  donnant naissance à une sagesse inconcevable aujourd’hui. L’observation de règles façonnées pour domestiquer les humains est le signe le plus évident de l’égarement de la communauté terrestre. La cohabitation de tous les habitants de la Terre impose la suppression de conventions qui peuvent sembler immuables. Si l’humanité n’était pas dans une situation critique, en quelques siècles elle évoluerait dans ce sens. Aujourd’hui, son avenir étant compromis, elle doit agir et imposer très rapidement cette purification. Parmi ces usages, le plus délicat à remettre en question est celui qui détermine les règles qui régissent la vie de famille. 


La puissance des pouvoirs politiques est alimentée par la conformation de cellules familiales. Une particularité commune à l’humanité entière est la législation que les gouvernants imposent pour contrôler la vie privée. Soustraire aux « autorités » le contrôle de l’organisation de la vie des individus ne signifie pas la dislocation de l’ordre social, mais attribuer aux humains le premier de tous les droits : celui de composer librement leur existence. Le piédestal sur lequel se construit une société moderne comportant trois ingrédients, la liberté, la justice et le respect absolu de la personne humaine, l’assurance de pouvoir choisir sans aucune contrainte tous les détails qui unissent les adultes doit être accordée à tous. 


L’harmonie nécessaire aux incarnations fructueuses ne verra jamais le jour tant que les institutions politique et religieuse exerceront leur autorité sur des questions aussi intimes que les sentiments, la sexualité ou l’organisation de la vie en commun. Défigurer la nature humaine, la transformer en une caricature est enfantin si elle est contrariée dès la naissance, infestée de mensonges et dépouillée de ses droits les plus fondamentaux. 


L’émancipation de l’humanité signifie la naissance d’une passion pour la liberté, les maîtres actuels ne sont pas dignes de respect et leur obéir est une servitude nuisible pour toutes les existences. En mettant les humains en état d’infériorité, ils confisquent l’indépendance sans laquelle un esprit est infirme. La dissemblance, principal atout d’une société civilisée, a été gommée sur Terre et a laissé place à des peuplades dans lesquelles les individus sont contraints de penser à l’intérieur d’un carcan scellé par les institutions. 


Les conservateurs ressassent que l’être humain n’a qu’un rôle : celui d’obéir aveuglément, de respecter, d’honorer et d’adhérer inconditionnellement aux principes qu’ils ont imaginés pour pouvoir le manœuvrer, le voler, le maintenir en captivité et l’expédier à la mort quand ça leur est utile. Le formidable lavage de cerveau qui est subi de génération en génération par tous les humains interdit toute chance de donner vie à une société conforme à la véritable grandeur de divinités incarnées. L’endurer est une indignité et l’assurance de gâcher son incarnation. Confier sa conscience à des tiers signifie abandonner sa nature divine et rejoindre celle des animaux domestiques. 


L’Appel aux Ames confie à un monde agonisant la seule solution qui puisse lui rendre son avenir et sa dignité. La responsabilité du retournement de la situation pèse sur les rares individus disposés à s’engager dans le combat inégal mais indispensable qui arrachera l’humanité à la préhistoire. Leur succès n’est imaginable que si la répression, la censure ou une propagande pernicieuse ne les immobilisent pas dès le début de leur action. Ils doivent toujours conserver en mémoire que les adversaires de la libération et de l’union de l’humanité sont des infirmes, des êtres aux consciences diminuées, domestiquées et incapables de contester l’autorité des irresponsables que sont leurs maîtres. 


Les adversaires de la fusion de toutes les composantes de l’humanité en une communauté dans laquelle la vie de chacun est déifiée, assurée d’un respect absolu, ne peuvent être que des ennemis du progrès, des individus rétrogrades, craintifs et indifférents. Ils se complaisent dans l’obscurité et prétendent que la conservation des traditions, même quand elles sont responsables d’une inqualifiable sauvagerie, est indispensable à la vie en société. 


Le troupeau alimenté en permanence d’une propagande infantile, un bourrage de crâne exécuté par un système perfide qui domine tous les esprits et dont la devise pourrait être « abêtir pour régner », est conduit par une oligarchie de ploutocrates vers une mort stupide. Il est enfermé dans le couloir de la mort d’une prison dont les geôliers sont des profiteurs qui le saignent à blanc et se nourrissent de sa sueur. S’exclure du troupeau est un devoir pour tous ceux qui ne désirent pas porter de responsabilité dans les événements programmés par la situation actuelle. Prendre cette résolution est l’acte le plus important qu’un être humain puisse perpétrer aujourd’hui et le classe immédiatement parmi les partisans du modernisme, de l’union et de la paix.


Séjourner, même pour l’instant fugitif qu’est la vie humaine, en un lieu souillé par une organisation industrielle qui affame plus d’individus qu’elle n’en nourrit, surchargé d’un armement si insensé qu’il ne protège personne mais menace l’humanité entière de disparition, maintenu immobile par des institutions omnipotentes qui puisent leurs théories dans d’étranges légendes dont les origines sont si lointaines et obscures que leur prêter foi relève de la plus grande naïveté, ne peut convenir qu’à des primitifs, des mutilés, des faibles, incapables de la moindre réaction même devant les infamies les plus exécrables. L’écrasante domination qui étouffe l’humanité depuis des millénaires a composé une monstrueuse collectivité, une marionnette aveugle, sourde et muette qui se laisse manipuler sans jamais remettre en question sa pitoyable dépendance. L’état de la planète justifie pleinement le soulèvement du peuple de la Terre et l’époque qui s’achève ne doit plus être glorifiée. 


La cruauté de la société humaine contemporaine, le mépris des institutions pour la grandeur de la vie humaine et sa valeur inestimable autorisent la révocation de tous ceux qui se prétendent habilités à imposer leur enseignement, leurs valeurs et leur domination. La responsabilité concentrée entre les mains des dirigeants politiques et religieux constitue une monstrueuse déviation qui lèse chaque être humain de l’existence légitime qu’il aurait dû vivre. De génération en génération, des caricatures adoptent les élucubrations imposées à leurs esprits en profitant de leur aspiration à vivre une existence de sagesse et de raison. Méthodiquement chaque cerveau est orienté dès la naissance vers la conformité essentielle à la suprématie des institutions politiques et religieuses. Le complot contre l’indépendance de l’humanité est évident pour celui qui parvient à s’extraire du troupeau. Même s’il est imperceptible pour la quasi totalité des humains, il ne doit plus être ignoré, il va provoquer le chaos dans un très proche avenir. 


Le seul obstacle à la libération de l’humanité est le sentiment de culpabilité immergé dans les consciences et qui neutralise le raisonnement dès qu’il s’agit de remettre en question les vérités ancestrales. S’approprier les volontés en confisquant la faculté de contester signifie toujours paralyser l’évolution. Le progrès est propulsé par l’abandon méthodique des rudiments imposés par les conjonctures. Le retard pris par l’humanité dans tous les domaines est dû à la conservation de cet inutile bagage. 


L’acceptation par la majorité des humains de vivre dans un monde dans lequel les pires  atrocités, les pires crimes, les actes de sauvagerie les plus inhumains sont quotidiens est le résultat de la conservation des résidus de chaque génération. Il est impossible de remettre en question la guerre si la mascarade, les honneurs factices, la gloriole et surtout l’endoctrinement sont soigneusement préservés. L’écoeurement est le sentiment humain légitime devant la guerre, la tolérer est le symptôme d’un état déficient, la considérer comme un état naturel est le signe d’un dérangement sérieux et la juger comme une aventure exaltante, élément immuable et inattaquable du monde des humains démontre que le lavage de cerveau a atteint son but, détruit la raison et transformé un être  d’essence divine en un esclave, un zombie qui ne perçoit plus les réalités. La guerre, tant qu’elle sévira, tant qu’elle sera l’instrument des pouvoirs politiques, tant qu’elle fera partie des habitudes, sera la preuve irréfutable que l’humanité est encore une espèce préhistorique, un assemblage de tribus croupissant dans un monde sauvage et agonisant. 


Grâce à l’enchaînement des générations, une augmentation et une accélération du progrès devraient être enregistrées par l’humanité. Une évolution inimaginable aujourd’hui pourrait exister sur Terre si la liberté de réinventer en permanence le présent sans traîner le fardeau que représentent les traditions était accessible. Le désenvoûtement qui doit dégager l’humanité de l’emprise des conservateurs ne verra le jour que si un mouvement se forme, s’étend et impose la sagesse. Ce soulèvement ne pourra éclore que si ses membres forment un groupe exemplaire, des hommes et des femmes sincères ne visant qu’un objectif ; la naissance de la démocratie et l’apparition de la civilisation. 


La rencontre des invalides, privés en grande partie de leur libre arbitre et aux consciences atrophiées, avec les sages qui vont entreprendre la métamorphose n’est pas celle des héros et des faibles d’esprit. Ceux qui ont eu la chance d’échapper à l’empoisonnement de leur esprit ne sont pas supérieurs, ils sont les aînés, et leur seul rôle est de démontrer que la liberté n’est ni un défaut, ni un crime mais qu’elle est essentielle au progrès et à l’harmonie. Ils doivent également convaincre que le fardeau héréditaire que traîne l’humanité est inutile et que l’alléger en permanence permet un progrès infiniment plus rapide. 



Le gestionnaire de la Terre ne peut être que l’humanité elle-même, tout intermédiaire étant obligatoirement dans une position de dominateur, exigeant la soumission et abusant inévitablement de la situation. Cette notion est la loi fondamentale sur laquelle se construit la vie en société. Si elle n’est pas appliquée, les êtres divins croupissent dans une jungle qui ne permet aucun réel progrès. 


L’appel à la raison, à l’union et à plus de maturité intervient dans l’espoir d’éviter le désastre qui est inscrit dans l’avenir et qui sera fatal à l’espèce humaine. Réussir à modifier la trajectoire qui scelle le destin de l’humanité et ouvrir une voie vers la survie repose sur un très grand nombre de facteurs dont le premier est de réunir ceux qui sont disposés à s’engager dans une telle aventure et leur pouvoir de persuasion. L’indifférence, l’apathie et l’aveuglement des masses alliés à la duplicité et l’absence totale de scrupules des pouvoirs sont des obstacles considérables qui ne peuvent être surmontés que par des êtres exceptionnels. Répandre des notions si distantes des réalités actuelles, comme la constitution de l’union de tous les humains, le respect absolu de la personne humaine, la fin des conflits armés, la révocation des maîtres séculaires, l’abandon des légendes implantées dans les cerveaux, la recherche scientifique de la véritable identité de l’homme, la gestion populaire, la liberté, la justice, la fin de la préhistoire et la naissance de la civilisation…exige une conscience limpide et la volonté et le courage de déclencher la métamorphose de la société humaine. Au mépris d’une résistance dont l’intensité sera proportionnelle aux difformités du monde actuel, les sages doivent toujours se souvenir qu’ils détiennent la seule légitimité, qu’ils ont la responsabilité de la survie de l’espèce humaine et que celui qui s’oppose au mouvement de libération n’est pas un ennemi mais un frère. 


L’ingérence des militants dans tous les agissements des politiciens et des dirigeants des sectes aura pour seul but d’ouvrir les yeux des populations et non d’attaquer les pouvoirs. Affaiblir les maîtres de la Terre n’est possible qu’en les discréditant, en démontrant qu’ils sont des criminels et en prônant l’union, l’autonomie et la sécurité. Les attaquer de front serait stupide et surtout infructueux. Ne jamais leur donner l’occasion d’utiliser leurs armes doit être le principe de base du mouvement. Déplorer leurs méthodes et les adopter pour les combattre serait indigne de sages. La vérité, sans exagération, est si déplorable, qu’elle doit suffire pour persuader le troupeau que l’avenir est du côté de ceux qui luttent pour l’indépendance. 


Le programme de la transformation de la société humaine devra être organisé pour provoquer les pouvoirs et prouver qu’ils sont les ennemis de la paix et de l’union. Le constat permanent de la barbarie engendrée par les obscènes luttes pour le pouvoir, de la mystification dont sont victimes les populations et du gaspillage de leurs biens, de la démence des dirigeants des sectes, tentant d’imposer leurs préceptes insensés, et de l’amplification des inégalités, de la sauvagerie, des violations des droits de l’homme, de la misère et surtout de la menace qui pèse sur l’humanité, doit être connu de tous. 


La nouvelle force qui va s’imposer va méthodiquement mettre en évidence le vrai visage de la société humaine, elle s’appliquera à détourner les masses des ténèbres et à les guider vers la civilisation. Son enseignement ne pourra progresser que si la bienveillance domine son action en toutes circonstances. Sa supériorité sur toutes les institutions existantes sera immédiatement reconnue si les sages témoignent d’un profond respect pour ceux qu’ils doivent convaincre. Ni docte, ni sentencieux, l’initiateur entraîne son interlocuteur progressivement hors de son cadre ordinaire et, sans s’obstiner, provoque en lui l’éveil, l’introduction à la découverte de son âme. Transporter un cerveau au-delà des limites familières doit réconforter, rassurer, jamais angoisser. L’enseignement doit cesser dès qu’une lassitude se fait sentir, la passion pour un monde nouveau jaillir spontanément, insister provoque l’énervement et peut installer la confusion. 


L’expulsion de notions enracinées dans l’esprit depuis le plus jeune âge est une épreuve, l’abandon de convictions qui, même si elles sont fausses, représentent une sécurité morale, un confort, n’est jamais simple. Celui qui dispense l’enseignement doit s’armer de patience, toute précipitation peut braquer son interlocuteur et réduire à néant les bénéfices de l’entretien. 


Les propos qui exposent les insuffisances de la politique ou l’absence de vraisemblance des allégations des sectes doivent s’attendre à une résistance proportionnelle à l’endoctrinement subi et en tenir compte. Une âme n’est accessible que si la traversée des couches superficielles s’est effectuée sans le moindre heurt. La découverte d’une conscience dégagée des valeurs artificielles est bouleversante et place l’intéressé dans une zone nébuleuse, en marge, troublante. Elle promène entre le doute et la certitude, entre la culpabilité et l’enthousiasme et soustrait le nouvel initié aux réalités habituelles. 


La volonté d’ignorer la tentative de réaliser l’union et la libération de l’humanité est une réaction normale pour ceux qui ne peuvent concevoir l’existence hors du cadre qui leur a été gravé dans l’esprit. Les considérer comme des ennemis serait une erreur. Ils seront un atout pour le mouvement, leur plaidoyer pour un monde divisé, pour une humanité soumise, pour une Terre souillée, surchargée d’engins amorcés pour le prochain carnage, sera le meilleur carburant de la révolution. Leurs attaques virulentes confirmeront l’urgence et le bien fondé de la tentative de métamorphose. 


Le désordre, en s’accroissant, va atténuer l’ardeur des opposants ; l’union, le désarmement et le partage du patrimoine entre tous les membres de la nation terrestre seront des évidences de moins en moins contestables. La démonstration de l’échec de l’organisation actuelle, de sa démence et de sa barbarie est élémentaire. Malheureusement, elle n’est pas suffisante pour qu’un cerveau prisonnier des puissances traditionalistes puisse remettre en question ses convictions. 


La présentation du plan de gestion doit mettre en évidence l’aliénation de la morale aux puissances politiques et religieuses. Celle-ci est adaptée selon le bon plaisir des dirigeants, défigurant sans discontinuer la nature humaine. Effacer toutes les lois imaginées par les pouvoirs et les remplacer par une formule unique, celle qui impose le respect absolu d’autrui, laisse à chacun la liberté totale de composer son existence. Ce bouleversement est de loin le plus difficile à enseigner. Les obligations de contrarier les instincts sexuels, de révérer la nation, de respecter les commandements conçus par les sectes, d’admirer l’histoire de son pays, d’acclamer les militaires et leur armement, de fournir aux gouvernants le fruit de son travail pour qu’ils en disposent afin de façonner l’avenir à leur guise, d’honorer et d’obéir aux fanatiques qui se prétendent mandatés par leur étrange divinité, sont à l’origine du désarroi et de la confusion qui règnent dans les esprits. Solidement ancrées au fond de la conscience, les règles morales utilisées par les pouvoirs sont responsables de la docilité des populations. 


La culpabilité se justifie uniquement si un préjudice a été occasionné à autrui. Dans tous les autres cas, elle est sans fondement. 


L’initiateur doit mesurer l’importance de la couche superficielle qui entoure l’âme. Plus elle est vaste, plus sa patience doit être grande. Tout empressement troublera le sceptique et peut freiner son enseignement. Ramener un incrédule à la raison doit parfois comporter des paliers. Pour éviter un repli, un blocage, il ne faut jamais insister dès que la moindre lassitude devient perceptible. Une très grande quantité d’humains préféreraient la mort et même celle de leurs enfants plutôt qu’abandonner leurs convictions. Aucun argument, aucun enseignement ne peut ébranler les certitudes d’un fanatique. Celui- ci doit être considéré comme un malade incurable ; il repoussera toute tentative de lui ouvrir les yeux, et même si une preuve irréfutable de son fourvoiement lui était présentée, il refuserait d’admettre sa méprise. Il doit être traité avec le respect dû à tout être humain mais il ne sera d’aucune utilité pour les sages. 


Le mouvement pour l’indépendance de l’humanité laissera indifférent une catégorie d’individus. Ils prétexteront que les structures en place ne pourront jamais être abolies, que les pouvoirs politiques et religieux opteraient pour l’anéantissement de l’humanité plutôt que descendre de leur trône, que la population de la Terre ne pourra jamais s’unifier, que le point de non retour est déjà dépassé, que la survie d’une espèce animale est toujours hasardeuse. Citant en exemple les dinosaures, ils inventeront mille prétextes pour dissimuler leur désertion, leur lâcheté et leur peu d’intérêt pour l’avenir. 


La domination de l’humanité par ses institutions et le profond et évident mépris qu’elles affichent à l’égard de la population de la Terre semblent pour l’immense majorité appartenir à la nature même de la vie en société, un état normal et légitime qui ne peut être contesté que par des anarchistes, des marginaux, des utopistes ou des malades mentaux. Cette mascarade est une invention soigneusement entretenue depuis de nombreuses générations, elle accorde à ceux qui sont parvenus à la tête des institutions le droit de régenter et surtout de profiter des avantages du maître en ne rencontrant aucune résistance. Des institutions tyranniques opprimant des êtres dont l’innocence à la naissance ne peut être niée et les façonnant pour satisfaire leurs volontés ne doit plus être considéré comme une conduite normale. Les humains dénaturés et trahis ont le devoir de se révolter, d’imposer leur suprématie sur leur planète. La descendance de ceux qui vivent aujourd’hui sont les héritiers d’une Terre victime d’un complot qui vise à maintenir la toute puissance entre les mains de quelques individus associés dans une seule ambition : profiter de l’impuissance des masses pour vivre des existences faciles et intéressantes. Leur satisfaction et leur suffisance révèlent que le stratagème est efficace et que sa stabilité est garantie. 


L’intolérable indifférence de la population terrestre pour sa descendance et sa soumission signent son arrêt de mort. Si le rassemblement des sages est un échec, il sera inutile de préparer l’avenir. Les âmes des conservateurs ne seront ni insensibles ni indifférentes aux explications des militants. Personne aujourd’hui n’ignore le saccage de la planète, le perfectionnement constant d’un armement toujours plus performant, le fanatisme engendré par les sectes, l’accroissement des inégalités, la malhonnêteté et l’incompétence de l’institution politique, les famines, les génocides et surtout l’absence de programme pour l’avenir. Les réfractaires à la métamorphose ont seulement peur de l’inconnu. Ils doivent comprendre que les jours les plus effrayants de l’histoire de l’humanité sont ceux qui approchent et que le changement proposé représente la seule chance de salut. 


L’obstacle qui peut sembler infranchissable n’est ni l’établissement de la nation terrestre, ni l’effacement des frontières ni même l’exclusion de la guerre ou l’abolition du pouvoir personnel. L’opposition la plus violente sera la destruction dans les cerveaux des valeurs inventées par les institutions politiques et religieuses. Bâillonner ceux qui imposent aux enfants ces idéologies et préserver la limpidité d’esprits vierges peut être contesté au nom de la liberté. Cette attitude serait inadmissible : les cerveaux des enfants n’appartiennent ni aux parents, ni aux éducateurs. Leur inculquer des notions qui vont modifier leurs existences est un abus de pouvoir, donc un crime qu’il est légitime d’interdire et même de sanctionner. 


Personne ne peut nier que les descendants sont fécondés pour subir l’inévitable mutilation qui produit des esclaves pour des institutions indignes de gouverner les parcelles divines que sont les humains. 


La nouvelle conception de l’existence devra ignorer les divisions édifiées par les pouvoirs politiques ou religieux. Elles sont les clôtures imaginées par les maîtres pour maintenir le peuple de la Terre dans des enclos, unique méthode pour conserver la domination sur un troupeau. Le seul passage vers l’extérieur, vers la liberté, est celui que propose ce texte. Le choix étant de l’emprunter ou de continuer dans la voie tracée par la politique et la religion, l’indécision ne peut que diminuer encore les chances de survie. 

L’intolérance des conservateurs doit être intégrée à l’enseignement. Toutes leurs objections,  se prononçant pour la subordination, confirmeront que les opposants à la démocratie et à l’union sont exclusivement ceux qui tirent profit de la confusion actuelle. 


Hors de portée de l’humanité d’aujourd’hui, sur des myriades de plans, des divinités incarnées évoluent dans des sociétés qu’elles gèrent librement. Tous ces êtres sont conscients que leur existence n’a qu’une raison d’être : amasser suffisamment de « ressources » pour franchir le passage qui donne accès à l’échelon supérieur. Cet objectif deviendra celui des humains quand la civilisation fera son apparition. Les existences inconsistantes, limitées, se terminant brutalement et définitivement sont celles des animaux. L’homme est éternel et celui qui en est pleinement conscient rejoint très vite la communauté des êtres civilisés. 


La naissance d’un homme moderne introduit dans la communauté une sensibilité nouvelle, chaque victoire sue la barbarie affaiblit la menace. L’abandon des valeurs traditionnelles se propagera si l’initiation repose sur le désenvoûtement, sur l’introduction aux véritables responsabilités et sur l’opposition méthodique à l’autorité des artisans de la déchéance humaine. 






CHAPITRE 13


La raison d’un être sain lui impose de préserver son indépendance. La conscience humaine altérée dès l’enfance, bridée par les aînés, victime d’une escroquerie et fanatisée, croupit dans une pénombre qui la paralyse. Enchaînée aux principes artificiels échafaudés pour la domestiquer, elle confond le bien et le mal et devient sans aucune appréhension l’auteur de la destruction de ses semblables. Des parents qui machinalement ruinent l’incarnation de leurs enfants, persuadés d’obéir à des principes inattaquables représentent l’immense majorité et sont pourtant indignes d’engendrer de nouvelles existences. Ceux qui guident la jeunesse vers l’âge adulte doivent cesser de se comporter en supérieurs. Leur mission n'est pas de remplir des cerveaux vides mais d’initier à la vie en société, de protéger et de s’intéresser profondément à chacun dans le respect total de sa personnalité. Développer une intelligence exige l’application d’une règle fondamentale ; l’éducateur n’a pas pour mission de produire une réplique de lui-même, son travail est de conserver intactes toutes les dispositions d’une personnalité , d’encourager les dons, les talents et surtout les aspirations sans jamais l’influencer. Faire l’éloge de valeurs traditionnelles emprisonne des cerveaux inexpérimentés dans une forme de fanatisme. 


L’insoumission ne doit plus être jugée comme une faute mais comme une vertu, une qualité indispensable pour ceux qui vivent l’épreuve de l’incarnation. Un être obéissant, discipliné, approuve les consignes qui émanent des pouvoirs et observe la volonté de ceux qui occupent une position  « supérieure ». Il s’est séparé de sa conscience et l’a placée à la disposition du pouvoir. Ce comportement est celui d’un individu sans caractère qui choisit de suivre plutôt que de mener. La fonction des personnages détermine le degré de servilité qu’il est normal d’observer. Les supérieurs, tous ceux qui représentent l’autorité, policiers ou magistrats,  politiciens, dirigeants religieux ou militaires ne sont pas tenus de prouver leurs compétences ou leur rectitude, ni même leurs capacités mentales, il suffit qu’ils occupent le fauteuil approprié pour exiger et obtenir la docilité. Une société agencée de cette manière produit des esclaves et confie son destin à ceux qui ont choisi de faire respecter les exigences des institutions sans l’intervention de leur conscience. Ce sont des infirmes guidés par des aveugles, des êtres inconsistants se pliant aux ordres de personnages enchaînés à des créations issues des temps les plus reculés et qu’il est formellement interdit de remettre en question. 


La construction de l’avenir ne pourra commencer que si les humains renoncent à cultiver la fiction produite par les traditions et qui, avec le temps, se transforme en réalité. 


Les matières sans fondement à radier en priorité sont toutes les doctrines religieuses. Elles font de l’humanité une communauté d’illuminés qui s’impose des convictions n’ayant aucune base solide. Le nombre d’existences ruinées par ces tromperies est considérable. Les souffrances, frustrations, dérèglements qui contraignent des nuées d’êtres humains à vivre des existences contre nature, sont responsables de l’apparition de difformités soigneusement transmises de génération en génération. L’incompréhension et l’attitude aberrante de la grande majorité des humains pour tout ce qui touche à la sexualité ont été engendrées par les exigences des sectes. L’ensemble des lois qui régissent la vie privée sont également nées des lubies des religieux. Les objections des adorateurs de l’idole absente, du Dieu étrange et sadique imaginé pour domestiquer les consciences, doivent être réfutées par la démonstration de la responsabilité des religions dans l’état actuel de la société humaine. Il est élémentaire de prouver que les sectes sont une des sources principales de la désunion, de l’obscurantisme et du fanatisme, de l’inculture, de nombreux conflits armés et surtout de la stagnation de l’évolution humaine. Bannir toutes les sectes qui se sont emparées des consciences des masses est une des actions essentielles de la libération et de la civilisation de la planète. Seule la preuve scientifique de l’immortalité de l’identité de chacun peut abolir une institution qui permet à des êtres faibles et apprivoisés d’éprouver l’impression d’être autre chose qu’un animal et de tenter de supprimer l’angoisse devant la mort. L’installation de l’humanité sur la voie de la civilisation nécessite la disparition de toutes les créations qui n’existent que pour remplacer la vérité qui affirme que chaque être humain est l’être suprême, qu’il est temporairement isolé pour contribuer à son œuvre fondamentale : l’évolution. 


Supprimer les sectes signifie exclure également les nombreuses pseudo disciplines qui se sont au fil des ans hissées au rang de sciences et qui donnent à l’humanité une image barbare et malsaine. Elles provoquent des difformités sérieuses même si elles semblent inoffensives. 


La collection d’impostures serait interminable à énumérer, tous les charlatans qui font commerce de spécialités dont les principes sont invérifiables doivent être expulsés pour permettre à l’ère moderne d’apparaître. L’institution scientifique a le devoir de dénoncer ceux qui prétendent dévoiler l’avenir. Cette corporation,  qui n’a même pas l’énergie de s’opposer à ces pratiques grossières, fuit ses responsabilités. Les sciences dites « occultes », sans aucune exception, sont sans fondement et tous ceux qui en tirent profit seraient, dans une société civilisée, poursuivis pour escroquerie. Des voleurs qui abusent de la naïveté de certains de leurs contemporains sont dans tous les pays du monde autorisés à exercer leurs activités. Certains sont même rétribués pour conseiller ceux qui recrutent pour des organisations commerciales. Ils sont coupables d’un crime sérieux, la discrimination, d’une forme de racisme et d’un abus de pouvoir intolérable qui, sans aucune base concrète, peut bouleverser des vies entières. La graphologie, les soi-disant disciplines basées sur la morphologie ou les tests psychologiques, n’ont pas plus de valeur que la lecture des bosses de la tête, du marc de café, des lignes de la main ou des cartes à jouer. Un monde moderne ne pourra jamais voir le jour si ses habitants croient aux fantômes, aux démons, aux esprits ou aux sorcières. Les pratiques de sauvages généralisées partout sur la planète et enrichissant en toute légalité de vulgaires escrocs doivent être abolies et les scientifiques éclairer de leur pragmatisme les innocents qui en sont les victimes. Ceux qui vivent aujourd’hui ne doivent pas imposer à leur descendance leurs égarements et leur fanatisme. L’assurance de conserver un esprit non pollué par les relents d’un lointain passé est un dû que chaque nouvel arrivant sur la planète est en droit de revendiquer. Lui transmettre la folie et les erreurs est aussi grave que lui inoculer une maladie incurable. 


Les opposants à la transformation, quelles que soient leurs motivations, devraient prendre conscience que leur combat est perdu d’avance. S’ils parviennent à paralyser le mouvement de libération, ils condamnent à mort l’espèce humaine. Ils auront été les artisans de l’ultime génocide. Celui-ci n’est pas un épouvantail ayant pour raison d’être de renforcer les propos contenus dans ce texte, mais un événement bien réel, inscrit dans l’avenir et identifiable à travers une analyse exhaustive de la situation actuelle. 


La fusion des humains en une seule communauté souveraine sur sa planète et remaniée pour servir l’évolution n’a rien d’effrayant. Contrarier ce projet signifie conspirer contre la survie de l’espèce. L’ennemi de l’humanité est celui qui menace l’unique tentative de la soustraire au désastre qui lui serait fatal. 


La direction dans laquelle l’humanité va s’engager va obligatoirement sceller son destin. Se dérober devant le choix signifie opter pour la poursuite de l’incohérence et de la désunion. Prendre l’initiative de refuser l’obéissance, de contester la suprématie des puissances enracinées dans les cerveaux, de distinguer à l’aide de sa seule conscience le bien et le mal, de décréter que la vie humaine est sacrée, divine, et que violer ce principe est inadmissible par un être civilisé, exige une âme dégagée des couches d’artifices qui l’étouffent aujourd’hui. 


L’installation d’un système nouveau ne sera pas une action clandestine. La légitimité étant du côté des sages, leur entreprise doit être conduite à découvert, de façon déclarée, sauf quand les opposants à la libération et à la démocratie représentent une menace. Le mépris pour les populations des individus qui possèdent le pouvoir pourra être évalué avec précision quand celles-ci revendiqueront leur indépendance et que la réponse à leur demande sera la persécution. 


Le renversement des institutions qui monopolisent le pouvoir ne sera pas l’œuvre d’insurgés mais celle des seuls êtres humains responsables et réfléchis. Ils doivent toujours conserver en mémoire que le combat pour l’indépendance de l’humanité est la seule action positive qu’un être humain puisse entreprendre et que, si toute violence est évitée, le militant ne peut être accusé d’actes délictueux ou illicites : peu importe les textes de loi que les nations prétendent souverains. La légalité est du côté de celui qui combat pour la liberté et la démocratie et qui se dresse contre les pouvoirs qui préparent le génocide de l’espèce humaine. 


Persuader les habitants de la Terre de cesser d’obéir à des maîtres qui prouvent quotidiennement qu’ils sont incapables d’assumer la gestion des affaires de l’humanité n’est pas une tâche impossible. La délivrance doit suivre une planification dont le premier pas est de démontrer l’incompétence et les abus de pouvoir des institutions. Enseigner que la politique devrait être l’esclave docile des populations, que cette vérité est l’unique définition de la démocratie, que le rôle qu’elle joue aujourd’hui est si loin de cette vérité qu’il est indéniable que la Terre croupit sous le joug d’une dictature, que cette institution est immorale et ne pourra jamais administrer la planète sans avoir recours à la criminalité, n’est pas un travail surhumain. La vérité possède un pouvoir supérieur aux allégations de ceux qui auraient l’audace de prétendre que la politique est une institution intègre et limpide, que les personnages qui la servent sont des modèles de probité et que son œuvre dirige l’humanité vers la paix et l’harmonie. 


Repousser la menace et toutes les incertitudes qui pèsent aujourd’hui sur l’espèce humaine n’est envisageable que si les politiciens sont privés de leur autorité et que leur suprématie est invalidée. La vocation de l’humanité est de progresser jusqu’à son extinction naturelle. Atteindre cet objectif est prépondérant, rien n’est autorisé à le compromettre. Ceux qui menacent la mission suprême de l’homme sont des asociaux, des terroristes, des ennemis qui vont porter la responsabilité de l’assassinat du genre humain. Ils sont ceux qui règnent aujourd’hui et les combattre est un acte de civisme, un effort que tout homme de bonne volonté doit entreprendre avec l’approbation de la seule légalité ; celle qui désigne l’humanité comme unique souverain sur sa planète. 


La destitution des maîtres actuels est la base d’une doctrine qui affirme que l’émancipation de la communauté terrestre permettra son passage à l’âge adulte. Condamner ou remettre en question les institutions sont des notions interdites aujourd’hui ; celui qui a l’impudence de contester leur légitimité est immédiatement classé parmi les partisans du désordre, les nihilistes, les dangereux marginaux ou les déséquilibrés. Même ceux qui osent décrier la guerre sont catalogués comme des pacifistes, des êtres sans caractère, sans virilité, des poètes encore plus dangereux pour la société que les tueurs professionnels cultivés par la politique. Cette formidable hypocrisie, cette imposture, est indigne d’esprits évolués. La vérité incontestable est censurée, les cerveaux mutilés sont incapables de voir que celui qui applaudit les assassins est du côté du mal et que celui qui désire débarrasser la Terre du meurtre « légal » est un sage. La période d’incertitude pendant laquelle les humains choisissent entre pénétrer dans l’ère moderne ou persister dans la barbarie sera de courte durée. Les utopistes qui font encore confiance à l’organisation actuelle, persuadés que leur avenir sera serein, rassurés par la profusion d’armes qui veillent paisiblement sur leurs enfants, qui admirent et respectent un système décadent et corrompu et qui, comblés par la dégradation du milieu naturel, n'ont qu'à continuer à déposer leurs bulletins dans les urnes qui désignent qui sera leur prochain maître et ainsi rejoindre le camp des adversaires de la liberté. 


Les personnages sentencieux, arrogants et présomptueux qui se pavanent au-dessus de ceux qu’ils considèrent comme les masses ignorantes, qui proclament leur « omniscience » soutenus par les médias, qu’ils soient politiciens, « penseurs », prédicateurs ou notables en tout genre, seront les opposants les plus acharnés et s’élèveront contre la critique de leurs sacro-  saintes traditions. Leur attachement au passé est purement intéressé. L’immense respect qu’ils semblent lui porter est un procédé qui leur permet de conserver et développer leur fond de commerce. En flattant les institutions, ils obtiennent les honneurs et les privilèges qui servent leurs ambitions. Ils sont de futiles arrivistes, vaniteux et étroits d’esprit que les sages doivent ignorer. Leur verbiage creux et affecté ne contient aucune observation qui pourrait intéresser ceux qui désirent la métamorphose. Les médias qui propagent leurs commentaires sont les assistants zélés des pouvoirs et sont très loin de remplir leur mission qui devait les placer du côté des populations et non de celui des « maîtres ». Le mépris de tous les organes de propagande pour l’information et leur servilité devant les puissances dirigeantes doivent constamment être dénoncés par les sages. Replacer cette corporation dans son rôle qui est de renseigner les populations, de détromper, de dénoncer toute atteinte envers la collectivité, de soutenir la démocratie, d’assurer que tout abus de pouvoir est rendu public et de vouer un véritable culte à la vérité, est une autre condition du passage à la civilisation. Aujourd’hui, à l’exception de quelques publications marginales, toute la presse, écrite ou autre, est avant tout l’outil de propagande des différentes factions de l’institution politique, ce qui confirme qu’elle ne peut être ni objective, ni au service de la communauté. 


Rompre avec une tradition respectée depuis la nuit des temps est un sacrilège pour les esprits. Même si rien ne justifie sa conservation, même si ses effets sont visiblement préjudiciables, l’effacer est considéré comme une profanation, une violation du patrimoine humain. Transgresser ces conventions n’est possible que si l’« insoumis » est disposé à vivre au ban de la société. La condamnation de celui qui défie les usages est unanime et sans appel. Celui qui refuse de suivre le troupeau dérange, effraie et suscite la haine. La marginalité étant violemment réprouvée, l’immobilisme est préservé et les seuls êtres capables de provoquer des changements sont muselés. 


Le développement d’une société, son perfectionnement ne peut être engendré que par ceux qui sont capables de s’extraire et devancer la communauté. Plus ils sont nombreux, plus les progrès sont significatifs. Dans les mondes civilisés, tout est mis en œuvre dès la naissance pour encourager la pensée originale, pour stimuler l’individualité. Chacun tente par tous les moyens de ne pas ressembler aux autres. Les systèmes en vigueur sur Terre sont conçus pour interdire l’évolution. Une société moderne est composée d’exceptions. Une société primitive, de clones, d’êtres coulés dans un même moule, ayant un raisonnement identique, ne se sentant en sécurité qu’avec leurs semblables et angoissés par l’inconnu. Un monde dans lequel il est interdit de composer sa propre personnalité sous peine d’expulsion de la communauté a détruit le seul propulseur du progrès et opté pour une société immobile. La méfiance envers la nouveauté, envers ce qui est étranger, est une attitude primitive. Un esprit désireux d’apprendre, de progresser, ne peut réussir que s’il se passionne pour l’inexploré. Se limiter à ce qui est familier, quotidien, pour acquérir des connaissances, n’est pas le meilleur procédé. En divisant et subdivisant la communauté humaine, les pouvoirs politiques et religieux ont produit des cerveaux timorés, méfiants devant l’inhabituel. Ils ont tellement développé l’instinct grégaire que l’être humain moyen considère comme une vertu de massacrer ses semblables dépendant d’autres troupeaux. Limiter à son propre camp le respect de la vie humaine signifie appartenir à la race des assassins, des fratricides et des sauvages et aucune place ne sera retenue pour eux dans le monde moderne. 


Le consentement de la majorité des habitants de la Terre étant exigé pour transformer un système qui dépossède l'individu de son indépendance en une gestion de la société par ses membres, l’enseignement de la doctrine qui affirme que l’homme doit revendiquer le statut de divinité incarnée doit mettre en évidence la nullité de toutes les notions qui soutiennent que la suppression volontaire d’une vie humaine peut être admise en certaines circonstances. La seule cérémonie à laquelle se prête un adolescent dans le monde civilisé est le jour où il prête serment qu’à aucun moment, en aucune situation, il ne violera la loi suprême. 


L’édification du monde civilisé imposera un remaniement complet de toutes les structures dont le travail est d’assurer la protection des populations et de combattre la criminalité. Celles-ci accompliront leur mission protégées par des armes neutralisantes aussi précises et efficaces que les moyens mortels utilisés aujourd’hui. 


Celui qui prend un autre pour cible dans l’intention de mettre fin à son existence, peu importe son mobile, est indigne d’appartenir à l’espèce humaine et quand son acte est perpétré il doit être conscient que s’il échappe à la justice terrestre, il a commis un crime envers lui-même, et la sanction qu’il s’imposera est si sévère qu’elle est inconcevable ici. Elle sera multipliée par le nombre exact d’existences anéanties et même si ces crimes ont été commis indirectement, les coupables subiront les mêmes peines que les tueurs. Le caractère sacré de la vie humaine est la première qualité imposée par une société civilisée. Si une seule nation sur Terre peut revendiquer son modernisme , c’est qu’elle peut prouver qu’elle a su effacer l’assassinat par ses institutions de ses textes de loi. 


La pacification de la Terre est l’action qui peut sembler la plus utopique ; un rêve de pacifiste plus proche de chimères que des froides réalités. Un militant pour la paix n’est pas un poète romanesque mais un être raisonnable, sensé, qui considère que les massacres qui sont une tradition et un usage sur Terre symbolisent une société primitive, dérangée et condamnée et que tout mettre en œuvre pour inculquer aux populations une voie plus juste est la cause la plus fondée. 


La multitude de guerriers sacrifiés pour servir les desseins de la politique et de la religion est composée d’êtres qui ont été et sont aujourd’hui les victimes de leur lâcheté et de leur faiblesse. Ceux qui obéissent à leurs maîtres comme des bêtes dressées pour tuer ne sont pas des héros qui ont bravement fait leur devoir mais des faibles incapables de comprendre qu’ils ont été abusés. 


Les martyrs, hommes, femmes et enfants massacrés par millions dans les conflits internationaux, guerres civiles, révolutions, épurations ethniques et autres boucheries, supplient les habitants de la Terre de s’unir et de mettre fin à des millénaires de barbarie en s’emparant de tous les pouvoirs et en détruisant les « puissances » criminelles responsables de tant d’horreurs. 


Le rassemblement de tous ceux qui rêvent d’une Terre sur laquelle le respect de la vie humaine est souverain pourra, grâce au référendum mondial pour l’abolition de toutes les armes de destruction massive et l’interdiction sur toute la planète de les produire, transformer une utopie en réalité. Cette première action, qui doit être engagée le plus rapidement possible, permettra d’observer quel pourcentage de la population terrestre peut se regrouper au-dessus de toutes les divisions artificielles et réclamer la fin d’une situation injustifiable. Si le référendum mondial est un succès, l’humanité aura reconquis son avenir et cette nouvelle union permettra de progresser très rapidement vers l’indépendance et la civilisation. 


Le programme de la libération doit être conçu pour éliminer en priorité la menace de mort que les armes nucléaires, chimiques et biologiques font planer sur l’humanité. Harceler en permanence ceux qui collaborent à la recherche, l’élaboration, la fabrication, la promotion, la diffusion, l’instruction et l’utilisation de ces engins, dont la seule vocation est la destruction et le génocide, est un devoir, un acte de civisme et l’œuvre la plus importante qu’un humain puisse accomplir aujourd’hui. 


Les faibles d’esprit qui osent soutenir que des années de paix sont dues à l’armement  nucléaire sont comparables à une personne qui ferait une chute du haut d’un immeuble et qui, jusqu’au moment de percuter le sol, proclamerait que tout va bien. 


Priver l’institution politique de ses ustensiles criminels, contraires à la raison, à la morale et à la logique, est la première tâche à laquelle vont s’atteler les sages. Ils vont entraîner dans cette entreprise les humains qui vont former la base du mouvement de libération. 


En s’attaquant en priorité à la plus grave des malformations, les populations de la Terre vont enfin prendre en mains leurs propres affaires. Elles vont invoquer la caution des centaines de milliards de futurs êtres humains qui doivent vivre l’incarnation terrestre et qui subiraient un préjudice terrible si les politiciens de la fin du siècle présent conservaient le pouvoir de vie ou de mort sur l’humanité et étaient autorisés à donner libre cours à leur démence. 


Une attitude révélatrice des graves déformations subies par les esprits concerne les procédés utilisés par les barbares pour massacrer les humains. Il existe des lois qui interdisent l’utilisation, pour donner la mort, de certaines méthodes. Cela signifie que les autres techniques sont admises, même recommandées. Exterminer des êtres humains à l’aide d’armes blanches, à feu, de bombes, de missiles…même thermonucléaires, est donc honorable, alors qu’utiliser des armes chimiques, biologiques ou autres produits toxiques est immoral et méprisable. S’opposer à de telles contradictions, à une telle bêtise est un devoir pour ceux qui se prétendent pourvus d’une conscience. Exterminer des êtres humains est le plus grave de tous les crimes ; les procédés utilisés n’ont aucune incidence sur l’acte. 


Naître sur Terre signifie s’incorporer dans une communauté, pénétrer dans un milieu qui devrait offrir l’assurance d’une incarnation qui ne sera pas interrompue par des maîtres primitifs sacrifiant la vie de leurs sujets pour régler leurs querelles avec d’autres chefs de tribus. 


La conclusion de la préhistoire et la naissance de la civilisation est l’époque qui supprimera toutes les législations qui autorisent le meurtre quand il est perpétré pour observer la volonté des pouvoirs. L’acte le plus honteux, le plus inavouable du comportement d’êtres nantis d’une conscience est utilisé par ceux qui se prétendent légalement mandatés pour dominer les populations et celles-ci subissent cette abjection sans protester, comme si l’homicide était naturel tant qu’il est cautionné par les maîtres. 

La supériorité de l’être humain sur les animaux ne se distingue pas pendant les massacres. Le poids des millénaires de domination a transformé un être d’essence divine en une bête domptée, dépersonnalisée, à laquelle on a inculqué les techniques pour exterminer ses semblables et qui observe, sans aucune intervention de sa conscience, les volontés de ses maîtres. La fonction des combattants à la solde des pouvoirs politiques est comparable à celle des tueurs professionnels payés par des truands pour éliminer ceux qui les gênent. Désarmer les tueurs de tous bords est une des principales exigences des sages. Cette action a pour objectif de priver l’institution politique de ses moyens de dominer les populations et de donner vie à un sens moral totalement absent aujourd’hui, à une nouvelle façon de considérer la vie humaine et à une conduite conforme à la dignité. 

Débarrasser la Terre de la violence, enseigner à tous les enfants qu’elle est méprisable, révoltante et que celui qui l’encourage, qui la soutient ou qui en use ne peut appartenir à la communauté des êtres civilisés, est la résolution que doivent prendre tous ceux qui ont fait le vœu de rendre à l’humanité son avenir. 


Le comportement des sauvages qui aujourd’hui ne connaissent d’autres moyens d’effectuer la gestion de la planète que la destruction et l’assassinat est criminel et ils doivent passer en jugement. Posément, sans haine ni outrance, la population de la Terre doit mesurer le préjudice subi par l’humanité depuis qu’elle endure la domination des institutions politiques et religieuses. L’autorité de la majorité des habitants de la Terre étant indiscutable, tous ceux qui approuvent la démocratie admettent cette notion et par conséquent, il est certain que la seule légitimité est la voix de la majorité et non les lois élaborées par les pouvoirs. Donner vie à la seule authentique légalité et ensuite engager le procès des institutions est l'action qui sera déclenchée par le référendum mondial contre les armes de destruction massive. 
L’accusation doit inclure dans son appréciation non seulement les centaines de millions d’humains qui ont été massacrés pendant les conflits mais aussi les souffrances considérables infligées aux survivants. Elle doit également demander un inventaire précis de l’armement existant et l’état exact des recherches dans ce domaine. Les résultats de cette enquête seront si terrifiants, si déments que le tribunal de l'humanité ne pourra que condamner les irresponsables qui tiennent entre leurs mains le destin de l’espèce humaine. 


La coalition des opposants à la démocratie déclarera qu’elle est l’héritier et le garant éternel et indestructible d’une constitution qu’il est illégal de remettre en question. Cette affirmation ne doit pas contrarier le mouvement, elle ne peut surpasser la doctrine, dont la suprématie est éclatante, qui exige la conclusion de l’ère de la subordination et la naissance des temps modernes. Le triomphe des valeurs conformes à la nature divine des humains est inévitable, seule la dictature pourrait leur barrer la route. Contraindre les maîtres actuels à abdiquer étant une obligation pour l’humanité, une nécessité vitale, les populations doivent rejeter vigoureusement toute tentative de les abuser. Certains personnages politiques proposeront des compromis, ils ne poursuivent qu’un objectif, conserver le pouvoir, et aucune transaction n’est tolérable. L’instauration de la civilisation impose la suppression totale et définitive des institutions qui règnent aujourd’hui et l’édification de l’unique système de gestion applicable aux sociétés civilisées ; celui qui tire parti du potentiel de chaque membre de la population pour perfectionner continuellement la gestion et augmenter le confort et qui reconnaît à chacun le droit au respect absolu. 


Certains invoqueront la caution de leur divinité pour tenter de conserver leur position. La faillite de la société humaine et les consciences dénaturées créées par les institutions religieuses confirment que leur Dieu est un épouvantail inventé par des exploiteurs dans le seul but de régner sur les esprits, donc sur les ressources des populations. L’impudence des dirigeants des sectes est aussi considérable que la naïveté de leurs disciples. L’obscurité dont ils entourent leurs doctrines, l’absence totale de bases vérifiables, les propos inintelligibles, les cérémonies majestueuses et costumées, l’endoctrinement des enfants, les lieux de culte débordants d’or et de richesses, le comportement onctueux, inspiré des religieux, la glorification de la souffrance et l’exécration de la liberté composent un mélange idéal pour subjuguer des pauvres d’esprit. Les pitoyables créatures qui ont , en toute bonne foi, confié leurs consciences aux escrocs qui se prétendent des conseillers spirituels, ont ruiné leur incarnation. Leur crédulité n’excuse pas l’abandon de leur libre arbitre. La béquille qui leur permet d’affronter l’existence est pourrie et leur chute sera sévère quand, après leur mort, ils constateront qu’ils ont abandonné leur âme à des imposteurs et que les croyances qui ont été enfoncées dans leurs esprits n’ont ni queue ni tête. Le reniement de toutes les dictatures spirituelles et la révocation de leurs responsables, qu’elles soient anciennes ou récentes, grandes ou petites, riches ou moins riches, sont également nécessaires à la naissance de la civilisation. La foi doit disparaître et être remplacée par la soif de la vérité établie par l’institution scientifique. Toute croyance non vérifiée ne peut pénétrer dans le cerveau d’un homme moderne et y être classée parmi les vérités. Ceux qui croient sans preuves appartiennent à la caste des fanatiques. Quand ils sont sérieusement atteints, leur conscience est totalement enragée et ils sont capables d’accomplir les actes les plus monstrueux, les plus inhumains sans la moindre hésitation. Ils prétendent servir un Dieu bon et miséricordieux et,  pour le satisfaire, ils affectent un comportement de sauvages sanguinaires et intolérants. 


Les connaissances occultes, obscures et confuses que les diverses doctrines religieuses imposent comme des vérités inattaquables ont une base commune : l’éternité de l’âme. Ensuite, toutes leurs élucubrations sont des créations frauduleuses qui emprisonnent les âmes et les rendent stériles. 


Certaines religions ont fusionné avec la politique. Celle-ci utilise et exacerbe les sentiments religieux pour régner simultanément sur les corps et les esprits. Ces dictatures sont les régimes les plus éloignés de la civilisation, elles représentent les tendances les plus primitives et aussi les plus effrayantes. Les vrais fanatiques sont des êtres déshumanisés, ils se prétendent les adorateurs d’une divinité qui est la perfection mais, en son nom, ils sont capables d’assassiner, de torturer et de se conduire comme des sauvages. S’ils sont sincèrement persuadés que leur Dieu est la perfection, ils devraient prendre conscience qu’il ne peut approuver un comportement bestial de la part de ceux qui prétendent l’adorer et le servir. Le fanatique est à l’opposé du sage. Il est une âme envoûtée, victime de son ignorance et capable de devenir un assassin pour la « gloire » d’une idole inventée par des imposteurs. 


Les crimes des fanatiques de toutes les sectes prétendent être légitimés par le triomphe d’une religion qui serait en possession de la seule vérité. Leurs auteurs ont un comportement incohérent ; s’ils ne sont pas les jouets d’un pouvoir politique, la lutte pour la victoire de leurs certitudes ne pourrait réussir que s’ils parvenaient à éliminer toutes les autres doctrines ou convaincre tous leurs adeptes d’embrasser leur foi. Ce but étant impossible à atteindre, leur défaite est inéluctable. Ils sont donc manipulés par ceux qui utilisent leur crédulité pour régner. Ils sont les mercenaires des imposteurs qui se sont approprié les consciences et qui ont l’audace d’avancer qu’ils sont les intermédiaires entre la puissance suprême et les humains. Leurs sinistres méfaits, leur intolérance, leur haine, leurs règles absurdes, leurs sacrifices, leur obéissance maladive et leur complicité avec les ennemis de la liberté les placent parmi les humains les plus dangereux et les plus inutiles pour ceux qui tentent de redonner un avenir à la Terre. 


Les nations de la Terre, en fractionnant l’humanité, imposent arbitrairement le statut d’étranger à tous les membres de la population. Chaque tribu étant en compétition dans tous les domaines ; économique, commercial, scientifique et même artistique ou sportif, les sujets d’un pays sont involontairement les ennemis de ceux qui vivent ailleurs. Attacher par des procédés constitutionnels un être humain à un territoire et à un pouvoir politique est une atteinte à la libre disposition  de soi-même qui devrait être un dû dès le jour de sa naissance. Endoctriner un individu en lui imposant dès le plus jeune âge une propagande s’obstinant à le convaincre de la supériorité de sa « patrie », lui enseignant sa glorieuse histoire, lui vantant sa beauté, ses « grands hommes », sa place prépondérante dans le monde, l’intelligence, la perspicacité et la sagesse de ses dirigeants et surtout en lui inculquant qu’appartenir à cette terre unique est un privilège pour lequel il est normal, même glorieux de sacrifier sa vie, prive son esprit de la faculté de juger objectivement les principaux composants de son existence. La production systématique d’êtres déformés par un système asservissant est l’arme la plus efficace de l’institution politique. Ces invalides, aux cerveaux pervertis, sont poussés dans une forme de fanatisme qui n’est pas moins conséquent ni moins dangereux que celui produit par les religions. 

Les utopistes, ceux qui croient encore à un avenir sous la domination de l’institution politique, ressentent le besoin d’une autorité sans laquelle ils ont une impression de dérive qui crée l’angoisse. Ce désir d’éprouver la consistance d’une charpente solide est légitime. Le projet d’une communauté souveraine est basé sur cette attente, la « Gestion Populaire » est un système qui offre un cadre infiniment plus rassurant et fiable que les dispositions actuelles. L’inconnu, la nouveauté, ne signifient pas nécessairement l’aventure et l’improvisation et l’indépendance ne signifient pas l’absence de méthode. 

La valeur de la liberté n’a jamais pu être démontrée, la Terre étant sous l’emprise d’une dictature depuis des millénaires. Pourtant, une société dégagée de toute autorité, basée sur le respect absolu de la vie humaine et obéissant à la voix de la majorité est la seule définition de la gestion d’une communauté civilisée. L’armature d’une telle société est réconfortante, celle sur laquelle reposent les sociétés actuelles est angoissante et précaire. Etre à même de se mobiliser pour renverser ceux qui trahissent toutes les valeurs de la civilisation et ne pas suivre la voie de la raison ne peut se justifier que si s’opposer aux gouvernements représente un danger trop sérieux. Contribuer à l’effondrement d’un système perfide dont les exactions sont connues de tous est une responsabilité, un devoir auquel personne ne doit se soustraire. L’épilogue de l’âge de l’inconscience commence maintenant et se terminera par la plus révoltante des catastrophes ou par la naissance d’une ère qui mettra en place la seule forme de pouvoir autorisée à régner sur des êtres pourvus d’une âme. 

La tourmente dans laquelle l’humanité s’engage maintenant légalisera sans contestation possible le soulèvement. Plus le mouvement sera dynamique, plus le nombre d’innocents qui vont être massacrés dans les années qui viennent pourrait se restreindre. 

Ne plus tolérer, abominer la violence des barbares, refuser de continuer à vivre dans un monde qui a légalisé le meurtre, les massacres , le génocide, quand ces crimes permettent aux politiciens d’exercer leur déplorable gestion, est le nouvel état d’esprit qui doit créer la nouvelle conscience des hommes civilisés et il fera triompher le mouvement de libération. 

La fonction primordiale de ceux qui ont pris la décision d’éviter la disparition de l’espèce humaine est de faire la preuve que la majorité des habitants de la Terre approuverait une métamorphose, serait prête à renier les institutions et accepterait sans appréhension de jouer un rôle dans la gestion de la société. Cette même majorité donnerait son agrément à la suppression du pouvoir individuel et son remplacement par celui de la collectivité ainsi qu’à la fusion de tous les humains en un seul peuple et une seule nation. Les sages doivent orienter ceux qui refusent de se rendre aux urnes vers le mouvement de libération. A l’échelle mondiale, ils représentent déjà la majorité. Leur dégoût de la politique démontre leur clairvoyance et leur résistance aux consignes atteste d’une indépendance d’esprit qui les situe sur les flancs du troupeau, très proche du rejet total des conventions en vigueur. Leur adhésion signifierait la victoire ; celle-ci n’est pas aussi éloignée qu’elle peut paraître, tous les abstentionnistes de la Terre composent aujourd’hui la première puissance virtuelle de la planète. Les guider vers la « Gestion Populaire » est une entreprise réalisable qui assurerait l’avènement du monde civilisé. 

La Terre est en ce moment entre les seules mains d’une poignée d’aventuriers, d’une conjuration composée d’arrivistes hautains et dépourvus de sérieux qui improvisent au jour le jour la gestion de la planète et qui sont incapables d’affirmer que le conflit qui ramènera l’humanité à l’âge de pierre ne va pas éclater demain. Cette vérité justifie pleinement l’expulsion immédiate de ce cartel qui s’est attribué une place au-dessus des populations et qui doit en descendre avant que l’irréparable ne se produise. 

Les commandes de la gestion terrestre entre les mains de l’humanité est la seule organisation conforme à la raison. Ceci devrait être unanimement reconnu comme étant la seule définition de la démocratie. La quantité de doctrines politiques qui se disputent le pouvoir, qu’elles soient d’un côté ou de l’autre, extrêmes ou modérées, sont toutes contraires aux intérêts de la population de la planète. Un être humain sain d’esprit désire vivre une existence harmonieuse, dans un certain confort, progressant jusqu’à sa mort et libre de s’épanouir sans entrave dans le respect d’autrui. Il recherche pour ses enfants une vie encore meilleure que la sienne, entourée de paix, de sécurité et il souhaite profiter de tout ce que sa condition d'être humain peut lui apporter comme satisfactions et évidemment subir le moins possible de désagréments. La « Gestion Populaire » propose : une communauté unie, pacifique, dans laquelle chaque individu a la même voix, la même valeur, et reçoit de ses contemporains un respect absolu, conçue pour progresser et pour que tous puissent bénéficier de l’évolution. Une société moderne dans laquelle les risques de conflit n’existent pas, qui place en priorité la remise en état de la planète et l’accueil des générations suivantes. Un monde civilisé dans lequel il est interdit de polluer les cerveaux avec des croyances tendancieuses, qui considère chaque personnalité comme souveraine, comme une entité indépendante qui doit pouvoir s’accomplir selon ses prédispositions et apporter à la société le fruit de sa liberté, de son esprit lucide et de son activité de membre responsable de la gestion de son secteur. 

L’intervention de chacun dans l’administration soude les membres de la population, la méfiance disparaît et une convivialité ignorée aujourd’hui se manifeste dans tous les rapports humains. Une passion nouvelle habite les individus et la communauté, un désir intense de vivre le passage de la préhistoire à l’histoire, de la barbarie aux temps modernes. 

L’enfant qui vient au monde est accueilli comme une divinité qui a choisi l’incarnation pour accomplir son œuvre, qui est de se fortifier pour pouvoir accéder au plan supérieur et non comme une occurrence qui ne touche que ses géniteurs. Il pénètre dans la famille humaine et devient la responsabilité de toute la communauté. Il intègre l’humanité et celle-ci s’engage à protéger sa vie et sa liberté et aura recours à tout son poids pour repousser toute tentative de porter atteinte à son indépendance. 

La « famille humaine »n’est pas une chimère mais une réalité qui a été contrariée par une monumentale tromperie ; des pouvoirs illégitimes qui ont dénaturé les âmes, s’en sont emparé pour se hisser au-dessus des populations et aujourd’hui menacent la survie. 

La conquête de la suprématie par le peuple de la Terre n’est que le commencement de l’ère moderne. Les limites des progrès que les humains peuvent atteindre sont inconcevables par ceux qui vivent aujourd’hui. Le perfectionnement constant de tous les aspects de la vie individuelle et en société est incomparable aux faibles avancées perceptibles aujourd’hui. Une échelle totalement différente des actions prioritaires, scientifiquement composée par les populations elles-mêmes, permet d’éloigner rapidement les principales sources de mécontentement. La misère sous toutes ses formes est la question primordiale et une tranche substantielle des ressources collectives y est consacrée. La misère peut être éliminée totalement sur la planète en n’utilisant qu’une partie des moyens consacrés aujourd’hui aux besoins des militaires. Le véritable progrès ne se mesurant que sur le niveau de vie le plus faible et non le plus élevé, aucun progrès ne peut, aujourd’hui, être mis à l’actif de la société humaine. 

Les aperçus du modernisme qui peuvent être remarqués sont dans leur immense majorité produits dans le seul but de vider les bourses des « consommateurs », espèce conçue et manœuvrée pour permettre à une organisation économique irresponsable, injuste et totalement inadaptée à un monde moderne, d’exercer une pression intolérable sur l’immense majorité des humains. Produire dans le seul dessein de s’enrichir et non de servir le confort et le progrès engendre un fantastique gaspillage qui augmente souvent l’inconfort et amplifie la pauvreté. 

Constituer une organisation économique rationnelle sera la réforme la plus essentielle et la plus urgente. La confusion actuelle ne peut subsister si l’humanité décide de pénétrer dans l’ère moderne. Le rôle de l’argent doit progressivement se transformer, il doit rejoindre sa place qui est d’offrir aux humains un bien-être toujours croissant. Toute autre définition est erronée. L’argent utilisé à d’autres fins cause obligatoirement un préjudice à la population terrestre et si la réforme se base sur ce principe, elle peut corriger la malformation, qui semble la plus grave, sans rencontrer de difficulté majeure. Le dépositaire des richesses publiques ne peut être que la population elle-même. La mégalomanie, la perversion et l’insensibilité des personnages au pouvoir garantissent leur mauvaise utilisation. L’économie mondiale est loin de remplir  sa véritable mission. Elle devrait être un domestique docile qui obéit aux ordres de son maître et elle est un maître tyrannique et imprévisible qui dilapide le patrimoine de l’humanité. 

Les blessures les plus sérieuses infligées à la collectivité humaine sont dues à l’absence de déontologie dès qu’il s’agit d’argent. L’enseignement dispensé à la jeunesse s’abstient de fournir des indications sur la morale à observer face à cette commodité devenue une des plus importantes malformations et responsable de l’immense majorité des atrocités que subissent les humains. Manifester le désir de posséder le plus possible d’argent est compréhensible dans un monde où celui-ci peut tout acheter, y compris la liberté. Traverser l’existence en désirant profiter de ce que la société peut offrir de mieux est également légitime. Ce qui est anormal est de consacrer la totalité de l’incarnation à l’enrichissement et de placer l’argent au sommet de l’échelle des valeurs, au-dessus de la vie humaine. 

L’extraordinaire vénalité qui guide l’existence de la plupart des humains est en grande partie due à un système économique incapable d’assurer la sécurité financière des individus. L’angoisse devant l’idée d’être privé de moyens de survie est le sentiment qui a déformé les esprits et qui, avec l’insécurité croissante, va en s’amplifiant. Le premier droit que la « Gestion Populaire » procure à chaque humain dès sa naissance est une indemnité qui assure la survie. Etre privé de tout moyen de subsistance ne peut être possible dans le monde moderne. Cette assurance qui augmente avec le perfectionnement de la société transformera les mentalités et replacera l’argent au seul rang qu’il devrait occuper, celui d’un outil au service de l’homme. 

La garantie de ne jamais être totalement démuni est un droit que tout être humain doit revendiquer. C’est le minimum que la communauté doit absolument assurer à chaque nouvel arrivant sur la planète. Restituer à l’humanité sa dignité et sa probité exige cette répartition des ressources. Aucun espoir d’atteindre la civilisation n’existera tant que cette notion ne sera pas souhaitée, même imposée par la majorité. Elle fait partie, avec l’exclusion du meurtre, des bases sur lesquelles se construit le monde moderne. 






CHAPITRE 14


La sagesse peut régner sur la société humaine si la crainte du changement se transforme dans les esprits en la volonté et le courage d’affronter tout ce qui s’oppose à la civilisation. Le plan de l’insurrection se décompose en plusieurs parties. La première est l’éclosion d’une délégation de sages dans chaque pays. Celle-ci évitera toute confrontation avec les pouvoirs en place. Sa responsabilité est avant tout d’organiser le référendum mondial pour l’effacement de toute trace des armes de destruction massive. A l’exclusion des nations gouvernées par des dictatures, chaque pays doit y participer et une coordination internationale devra les superviser et les assister. Les progrès devront être transmis à la population de la Terre régulièrement, cette première consultation à l’échelle planétaire est celle de la raison contre la démence. Son succès permettra de  vérifier si l’humanité peut encore se sauver ou si elle est incurable, donc condamnée. Si c’est le cas, la poursuite de l’effort de libération pourra être abandonnée. Cette première action est décisive et son organisation exige une rigueur exemplaire. 


Les conservateurs qui tenteront de contrarier cette initiative ne pourront justifier valablement leurs arguments et doivent être totalement ignorés. Leurs objections ne pourront jamais démontrer l’avantage pour la population de la Terre de conserver et d’accroître un arsenal qui va l’exterminer. Leur unique argument affirmera que cela ne peut arriver, que jamais ces engins ne seront utilisés. S’ils ont raison, pourquoi prendre de tels risques et dépenser des sommes astronomiques pour des éléments qui ne serviront jamais ? En réalité, ils ont tort. Il n’existe aucune chance pour qu’ils ne soient pas un jour employés si l’humanité persiste dans son organisation tribale. 


Les humains sont pris en otage par l’institution politique. Le référendum mondial va les libérer, interrompre une situation avilissante, immorale et extravagante. Le refus de persister dans cette situation ne peut s’exprimer qu’à travers la consultation mondiale et son résultat scellera le destin de l’espèce humaine. Les sages qui vont entreprendre cette action s’attaquent à la seule cause qu’un être humain doive défendre puisqu’elle seule peut écarter la menace de mort qui plane sur l’avenir. Ils vont sommer ceux qui règnent aujourd’hui de se plier à la volonté de la population terrestre. Celle-ci va s’indigner d’être le jouet inerte d’une conspiration d’incapables, d’irresponsables qui certifient que plus la Terre est surchargée d’engins de mort, plus sa population est en sûreté. 


La désobéissance aux membres de l’institution qui garde jalousement les portes qui s’ouvrent vers l’avenir et la liberté est un engagement que doit prendre toute conscience mûre et raisonnable. Leur légitimité étant usurpée, la sagesse obtient tous les droits pour conseiller et guider l’humanité vers sa destinée. Continuer à se plier aux exigences de l’organisation actuelle signifie refuser d’aider les seuls êtres qui tentent de mettre à l’abri la communauté terrestre.  


Les sages ne commettent jamais de délits. Leur conscience leur interdit de nuire à autrui. S’ils refusent de respecter certaines lois imaginées par les pouvoirs politiques ou religieux, c’est parce que celles-ci  ne sont pas conçues pour supprimer une source de préjudices mais pour maintenir la dépendance. La passivité des populations devant les législations abusives, injustes, qui dépossèdent les individus du droit d’utiliser leurs consciences et leur impose un comportement dénaturé est inacceptable. Parmi celles-ci, la plus inique est celle qui oblige des jeunes à donner la mort, à assassiner. Celle-ci et tant d’autres représentent les abus qui ont tellement affaibli l’humanité qu’elle est aujourd’hui une divinité moribonde, condamnée à brève échéance si un ultime sursaut ne survient pas pour ranimer les âmes. La mobilisation est celle d’actionnaires qui s’assemblent dans le but de révoquer des administrateurs malhonnêtes et incompétents. Les propriétaires abusés sont dans leur droit, la Terre est leur responsabilité et ceux à qui ils ont confié la gestion ont prouvé leur inaptitude. S’ils sont encore au pouvoir, ce n’est que parce que les véritables maîtres ont accepté la division et n’ont pas pris conscience de l’abus de pouvoir dont ils sont les victimes. 


L’insoumission doit devenir  le principe de base de la nouvelle morale, la nouvelle légalité, le premier article de la charte de l’homme moderne. La désobéissance systématique aux ordres, aux lois abusives, aux décisions qui ne dégagent pas, d’une manière évidente, un avantage pour la communauté, est la réaction normale de l’homme civilisé. Mettre fin à un esclavage avilissant en refusant l’obéissance et en s’opposant à la domination illégale d’institutions est la seule issue qui s’offre à l’humanité. 


La communauté terrestre, la famille humaine, pour survivre, va cesser de satisfaire à la volonté de ceux qui la méprisent. L’enseignement de la liberté, de la dignité et du modernisme est une tâche délicate quand ceux qu’il faut convaincre ont subi un véritable lavage de cerveau, ont été maintenus dans l’ignorance, ou vivent aujourd’hui comme il y a des millénaires, sans avoir partagé les effets du progrès. Ceux qui vont entreprendre une œuvre aussi considérable doivent adopter une certitude, ils sont les pionniers qui vont bâtir l’avenir ; sans leur courage, le troupeau qui approche dangereusement de l’abattoir va se laisser exterminer en s’inclinant devant ses « souverains »et en les acclamant pour leur bienveillance. 


Les heures qui vont être vécues par l’humanité sont celles qui vont dévoiler son indignation. Elle va manifester sa volonté de régner sur sa planète et sur son destin. Les cicatrices de son passé seront longues à effacer. La passivité d’êtres conçus pour vivre libres est une difformité profondément enracinée. La transformation est inconcevable pour une très grande partie de la population et l’acharnement des institutions politiques et religieuses pour discréditer ceux qui désirent le changement peut vaincre si la loi du plus fort n’est pas anéantie par la détermination et la lucidité des sages. 


Orienter la population terrestre vers une nouvelle conception de l’existence ne signifie pas détruire les valeurs qui lui permettent de composer une société mais ressusciter l’étincelle divine éteinte par des millénaires d’asservissement. Les traditions qui semblent positives s’effaceront d’elles-mêmes quand les esprits auront pris conscience du tort considérable que provoque l’attachement excessif au passé. 


L’interruption du dressage méthodique, de la manipulation systématique des cerveaux pour qu’ils approuvent sans aucune évaluation un code qui n’a d’autre raison d’être que permettre aux pouvoirs de perpétrer leur règne n’est envisageable que si une loi s’impose et domine toutes les entreprises de la communauté humaine. Cette loi définit « l’être humain comme un souverain qu’aucune instance n’est autorisée à dominer. » Elle ajoute qu’aucune création humaine ne peut s’approprier tout ou partie d’un individu, que la parcelle de l’être suprême qui est en chacun est éternelle et qu’elle est détachée pour accomplir une mission. Que cette mission qui nécessite, sur Terre, l’incarnation dans un mammifère, ne peut s’accomplir rationnellement que si la société qui l’accueille est organisée pour favoriser l’enregistrement du progrès. L’épanouissement n’étant possible que si la conscience est totalement indépendante et effectue ses propres choix, toujours dans le respect total d’autrui. Toute disposition existant pour aliéner un être humain à un dogme, à une doctrine, doit être décrétée illégale. 


La communauté humaine est une entité qui ne pourra atteindre la civilisation que si la Terre est pacifiée et cet objectif ne peut être atteint que si le pouvoir est transmis à la population,  qui doit le conserver jalousement et ne jamais autoriser un individu ou une minorité à décider en son nom. 


Envisager l’avenir dans les mêmes conditions que par le passé ne doit plus appartenir aux certitudes. Les intolérables massacres, l’extrême misère, la dévastation de la planète, les fanatiques, enragés criminels qui assassinent pour imposer leurs phobies, le gaspillage insensé perpétré par les profiteurs, avides de pouvoir, dont l’incompétence est confirmée quotidiennement, l’armement fratricide qui va effacer le genre humain et qui est injustifiable par des êtres civilisés,  et tant d’autres monstruosités qui ne représentent que la sauvagerie, sont les marques distinctives du monde actuel. Personne ne peut nier qu’elles existent et aucun être sensé ne peut les approuver ou prétendre qu’elles sont le signe d’une société moderne. Celui qui reste du côté des barbares après avoir pris connaissance de ce texte ne peut être qu’un lâche, un traître ou un malade, et si la majorité de la nation terrestre est derrière lui, l’aventure humaine va s’achever et la planète Terre, minuscule particule de matière, n’aura pas plus de valeur que n’importe quel grain de sable.  
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